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Lès Rèlis Namurwès 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS. Les œuvres 
arser d'auteurs vivants n'ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
sente 
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LES CAHIERS WALLONS 


A tortos, bone Anéye èt bone Santé ! 


Saqwants samwin.nes divant do-z-èralè po d' bon, nosse binamé 
Présidint nos r'mèteut l' lète qu'on lîrè vêci pus lon, do Pére Leloir. 


— C'est un document !, di-st-i di s’ vwès one miète trin.nante èt 
qui tchanteut one miète : il faudra en tirer parti ! 


Gn-a mwints djins qui nos-ont d'mandè do polu lire, ou r'lire, 
lés prétchemints qu'on-z-a faît dins nosse lingadje. Vo-z-è-ci one 
dijin.ne, di totes lès sôrtes : lès «homélies», come on r'dit audjoür- 
du, èt lès mèsses è walon, ça n’ faît qu’ lès preüves di ç qui l’ Pére 
Leloir sicrîjeut, vola trinte-cinq ans. 


Tant qu'à «l'Immoralité Wallonne», tant qu'à «La Wallonie rou- 
ge» qu'on 'nn' a fait dès fameüs spawètas, tant pire po lès cias 
qu'ont stí sbarès : c'èst l’ cœür di l'aube qu'i faut veüy s'i n'èst 
nin tchapelè, èt nin riftè li scwace ! 


Le Walon, langue d'Eglise. 


Lors d'une enquête menée en 1934 par un journal belge sur les 
causes de la déchristianisation de la Wallonie, je crus pouvoir ré- 
pondre au reporter venu m'interviewer : 


— La religion est présentée à nos gens dans une langue qui n'est 
pas la leur. 


Huit jours après la publication de cette interview, je recevais la 
visite du grand poète liégeois Djôsèf Mignolet. Quinze jours plus 
tard il revenait, avec, dans sa serviette, l'Evangile selon saint Marc 
«mètou è walon d’ Lîdje.» 


Je n'oublierai jamais cette après-midi dans un parloir du Collège 
Théologique des Pères Blancs à Louvain. Mignolet était assis à un 
bout de la table. Face à lui, le texte grec en main pour vérifier 
l'exactitude, je l'écoutais lire de sa voix grave aux inflexions émues 
la première traduction wallonne d'un Evangile. Bientôt, je laissai 
tomber mon texte : j'étais littéralement ravi. Alors, il me sembla 
que, pour la première fois, je comprenais les Evangiles. 


On sait la suite : la modeste édition de Saint Marc qui parut cette 
même année avec l'imprimatur de l'Evêché de Liège en date du 
10 octobre 1934 ; trois ans plus tard sortait de presse Saint Luc 
(imprimatur du 20 janvier 1937). 


La preuve était faite : le wallon s'avérait merveilleusement apte 
à exprimer la réalité supra-sensible. 


Aucun wallon ne peut avoir lu cette traduction sans en emporter 
comme le souvenir d'une redécouverte des évangiles. 


Certes ce n'était pas la première œuvre spirituelle parue en lan- 
gue wallonne. En 1932, Djôsèf Mignolet avait déjà publié un poè- 
me vraiment théologique : Li Tchant dèl Creü. La voie était désor- 
mais ouverte. 


Aujourd'hui que j'achève la lecture du dernier roman de Mon- 
sieur Calozet : Li Crawieüse Agasse, je me convaincs une fois de 
plus de toute la splendeur littéraire dont le wallon pourrait revêtir 
l'enseignement de la Bonne Nouvelle : un peu comme les hexa- 
mètres d'Homère engainent la richesse de la poésie épique. 


Incidemment M. Calozet nous retrace en ce volume les menus 
faits d'une mission paroissiale prêchée par les Pères Oblats. Des 
fragments de sermons y sont tout naturellement enchâssés. Le 
prêtre qui les lira ne pourra s'empêcher de penser : 


— Ah ! Si nous parlions à notre peuple une telle langue, nous 
serions aussitôt compris. 


De multiples ouvrages parus ces dernières années, ont prouvé 
l'incroyable richesse verbale de la langue wallonne. Nous faisons 
particulièrement allusion à toutes les publications que dirige ou 
rédige M. Jean Haust (rue Fond Pirette, 75, Liège), et tout spéciale- 
ment son copieux dictionnaire, qui est un modèle du genre, et la 
collection des chefs-d'œuvre wallons dans laquelle dix volumes 
sont déjà parus. Le premier titulaire de la chaire de la langue wal- 
lonne à l'Université de Liège lui a d'emblée conquis une réputation 
mondiale (1). 


Il faut avouer pourtant que les catholiques ont presque totale- 
ment négligé jusqu'ici les ressources que leur offrait, pour un con- 
tact direct avec le peuple, la langue wallonne. Il s'en est falu de 
peu qu'en notre pays séculairement catholique, la première tra- 
duction de l'Evangile fut l’œuvre d'un protestant ! 


(signé) Léon Leloir 


(1) Voir par exemple Archivum Romanicum, volume 17, pp. 127-130. (Genève 


et Florence, 1933). Il s'agit d'un article de J. Jud, Professeur à l'Université 
de Zurich). 


N'èst-ce nin nosse bon Présidint li-min.me à l” Radiyo, li vingt- 
ionk d'Avri en cinquante-cinq, qui rèspondeut : 


Monsieur l'Académicien, à votre avis la langue wallonne est-elle 
capable d'exprimer le sentiment religieux ? 


R — «Certainement. Et tout d'abord, contrairement à ce que 
l'on pouvait penser, le caractère populaire du wallon, loin d'être 
un obstacle au sentiment religieux, le favorise au contraire. 


Voyez l'Evangile ; il est à la fois extrêmement profond et extrême- 
ment simple. La parole de Dieu s'est adressée aux pêcheurs et aux 
laboureurs de Galilée, elle s'adresse encore aux cultivateurs de 
Hesbaye et d'Ardenne, aux bücherons de nos forêts, à nos mineurs 
et à nos carriers.» 


— C'est bien vrai, M. l'Académicien, dans votre œuvre vous avez 
regardé vivre et prier tant de braves gens. D'ailleurs, le message 
de l'Evangile s'adresse aussi aux gens cultivés, à condition qu'ils 
n'aient point l'orgueil de leur culture et s'efforcent d'être doux 
et humbles de cœur. 


R — «Le wallon peut nous aider à retrouver cette simplicité évan- 
gélique.» 


— Mais dans la pratique, Monsieur l’Académicien, comment pen- 
sez-vous que cela puisse se faire ? 


R — «Ne croyez pas que vous partiez à zéro. Il y a dans la litté- 
rature wallonne de nombreuses œuvres ou morceaux de tout genre 
qui expriment de façon variée le sentiment religieux.» 


Dispeüy 1952, li mèsse di Walonîye do londi dès fièsses di Wa- 
lonîye comprind prétchemint èt Cantiques walons : l’èglije èst 
trop p'tite. Come èles sont trop p'tites lès èglîjes di Sint Djôsèf po 
l mèsse dès Molons, li cène di Dorène po lès mèsses do Noyè ou 
l' cène di Houx po l’ fièsse di Sint Biètrumè. Grâce à Dieû ! 


Joseph Calozet èt Ernèst Montellier, Félix Rousseau ossi, ont faît 
brâmint po r'mète li walon à l'oneür dins lès-èglîjes..… A nos-ôtes 
do lès coplè do mia qu’ nos pôrans. 


Si noste ovradje vos faît plañji, n’eûyoz nin peû do |’ fè valu 
d'vant vos soçons, dins l’ vijenauve. 


On bon mot qu'on dit, on côp di spale qu’on done, ça fait 
mwints côps tant do bin. 


LL 


Sermon prononcé à la Messe de la Wallonie 


par M. l'abbé Emile JACOBY, 
curé de Saint-Jean à Namur. 


Mes chers amis Wallons, 


Un curé de mes Ardennes avait invité son confrère voisin à venir 
donner je ne sais plus quel sermon de circonstance. Mais le con- 
frère, s'étant fait une entorse, n'aurait pu que péniblement garder 
la station debout. C'est pourquoi, au moment de prêcher, on le voit 
s'avancer en boîtant, une chaise sur l'épaule, et entreprendre d'es- 
calader ainsi la chaire de vérité. Un rire général, assez sonore, 
accueille cette manœuvre. Et le prédicateur, se retournant sur la 
foule, lance à l'auditoire cette apostrophe : «Ni dîreut-on nin qui 
v' n'avez jamâï vèyou on-orateür ? » Nouveau rire plus général et 
plus sonore : un vrai rire wallon. On s'étonne, en effet, de l'impré- 
vu, de l'inédit. 


C'est ainsi que, chaque année, aux approches de la fête de Wal- 
lonie, l'un ou l'autre m'a interpelé : « C'èst-i vraï qui v's-alez 
prétchi è walon ? » Dji rèspond : «Poqwè nin ? Ni compurdez v' 
nin |’ walon ? Èt ni crèyez v' nin qui l’ bon Diu èl comprind ossi ? 
Adon poqwè nin ? Èt voci asteure poqwè qui djè l’ faîs voltî : 


Mes deux lingage. 


J'èplôie po jâser 
Et même po tüser 
Deux lingage appris d'jônesse ; 
One si nomme francès, 
Todis j'admeurrès 
Si douceur et ses richesse ! 
L'aute c'est on wallon 
Rude et franc tot comme nos père ; 
C'est on vert jeton 
Qui s'sitind avâ n'libe tèrre. 


Ah ! ji v' s'aime lingage di m'aptreie, 
Vi wallon, hossiz mes oreie 
Jusqu'à dièrain joû di m' veie. 


Po knohe li prumî 
Ji m'a-st-anoyi 
Bin des heures su |’ banc d’ li scole ; 
J'èsteu tourmeté, 
Ca d' mes liberté 


On n' m'aveut leyi pus nolle. 
J'a-st-appris l wallon 
Tot jouant à campinaire, 
As mâies, às dragon 
Dizo l’ bleu cir, ès plein air. 
Ah ! ji v’ s'aime lingage di m’ patreie, 
Vi wallon, hossiz mes oreie 
Jusqu'à dièrain joû di m’ veie. 
(Nicolas Defrecheux) 


C'est è walon qui m’ man m'a aimé, qu'elle mè l’ dihéve, qu'elle 
mè |’ tchantéve ; comme Hadelin Grignard èl dit si bin à s’ mame : 


Divins vos tchansons qui dj’ houtéve, 
Divins les râvions qu’ vos contiz, 

Tos nos timps passés ravikit ; 

Èt c’èsteut |’ payis qu'on-z-aiméve ! 
Qu'èlle èsteût djoyeuse nosse tâvléye 
Lès sises adé vos d’zos l’ djîvä ! 

Dji n'a r'trové çoula nole pâ. 

Comme on s'aiméve è nosse coulêye ! 


(Halin). 


C'est è walon qui l’ tote prumîre, mi man m'a appris mes priyîres, 
li R'ligion ; et ci R'ligion-là èst â fond di m’ coür : elle î vike todi, 
â mons ossi vikante qui l' Théologie dè grand Séminaire. 

Un des plus anciens poètes namurois, Philippe Lagrange reven- 
dique ce droit de prier Notre-Dame du Rempart en wallon ; et il 
ne se faisait pas faute d'en user lui-même le premier et copieuse- 
ment : parmi de nombreuses prières à la Sainte Vierge, son volume 
contient au moins trois «mois de Marie». 


Ecoutez-le : 


Dins nosse lingadje, ô Mariye, 
Choutez, choutez, on vos priye, 
Ci qu'on vos dit do cœûr ; 
Didins vos on met s’ bonheür. 
Di l'amour qui |’ peüpe vos pwate 
Li racène est si bin fwate, 
Qui jamaîs on n’ l’arracherè 
Foû do cœûr do Namurwès 
Ôh ! qui vos-èstoz bèle, 
Riboutéye è l’ tchapèle, 
Nos-î r'vaïrans tortos 
D'lé vos priyi à gngnos ! 
(Philippe Lagrange). 


Mais cette valeur religieuse du wallon repose sur un fondement 
naturel, qui est loin d'être négligeable, 


Dans le cadre de l'annuelle «Quinzaine liégeoise», a été inau- 
gurée une exposition d'ensemble sur le thème : «Le Romantisme 
au Pays de Liège». 


Suivant le compte-rendu de l'inauguration, que vous avez pu 
lire comme moi, la littérature y est largement représentée. Et, par- 
mi les fondateurs de la «Société liégeoise de Littérature Wallonne», 
y figurent des auteurs liégeois et namurois. Ce n'est pas étonnant : 
notre Wallonie (particulièrement celle de la Meuse comme celle 
de mes Ardennes) est essentiellement romantique. Et il me sou- 
vient, à ce sujet, d'un ouvrage savant et intéressant de l'académi- 
cien Henri Brémond : «Pour le Romantisme». Le Romantisme est 
naturellement religieux, parce qu'il s'inspire du cœur autant et 
même plus que de l'esprit. 


C'est pour cela, par exemple, qu'il a le culte du pays avec le 
culte de la race et des ancêtres. 


«Ah ! s'écrie Jules Sottiaux, ah ! le doux pays si plein d'autrefois. 
Là, les biens-aimés disparus parlent plus près de notre cœur. Là, 
nous avons connu les joies profondes et toute cette plénitude 
affectueuse, qui fait penser à des ailes blanches tendues sur le nid». 


Et le même écrit encore : «En parcourant la Wallonie, nous con- 
tinuons le rêve de nos ancêtres, nous sentons voltiger autour de 
nous des âmes qui nous connaissent ; nous sentons descendre en 
nous d'anciens désirs, des volontés puissantes, de vieilles aspira- 
tionos toujours renouvelées. 


Au creux des collines, comme au milieu des bois, des voix nous 
parlent ; mais seuls, ceux qui les comprennent sont véritablement 
les continuateurs du rêve de la race, le grand rêve qui se poursuit 
de génération en génération, au sein de la paix comme au milieu 
des secousses et des souffrances». 


Cette fidélité au passé est déjà d'essence religieuse. Notre Reli- 
gion chrétienne a aussi son archéologie : l'Ancien Testament. Le 
Nouveau Testament, par la figure divine du Christ, illumine la 
Religion en ordre principal ; mais l'Ancien Testament y apporte 
aussi sa lumière, moins éblouissante, qui est du même ordre. 


Il y a quelques jours, j'étais à Bohan, mon ancienne paroisse. 
Par bonheur, le beau site n'a pas trop changé ; mais l'atmosphère, 
le climat moral ? Le tourisme avec son anonymat cosmopolite, la 
création sur un sommet voisin d'un immense home social, l'exode 
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surtout de la jeunesse, qui met la population indigène en minorité 
de plus en plus réduite, tout cela a dépersonnalisé le village. Avec 
quelle mélancolie ces braves Bohanais, surtout les vieux m'ont ré- 
pété : «Mossieü |’ curé què d'djoz ? Nosse Bohan n'èst pus Bohan? 
On n' s'i r'conuch' pus. Et d'vins pô, i gn'ârait pus pont d’ Bohan 
di tout !». 


C'est dommgae : Bohan méritait de vivre. Toute la Wallonie 
mérite de vivre. Il faut la sauver à tout prix. C'est à cela que nous 
travaillons aujourd'hui, que nous travaillerons demain. 


Et, sins-aler pus long, volà poqwè, chers Amis d' Wallonie, dji 
v's-a prétchi et dji sos contint di vos-avou prétchi è walon. 


Extrait de la revue «Le Guetteur Wallon» n? spécial 1955. 


L'abé René Blouard, au mwès d' Novembe 1960 


Li Sinte Cizile à Moncrabeau 


Chérs camarâdes Molons, 


Vos m'avoz d'mandé qui dj' vos cause di vosse patrone Sinte 
Cézîle. 


Bin, volà ! Vos vèyoz on curé dins on sâcré embaras. Dj'a d'vant 
mi tote one binde di minteûrs. Oyi, n'è-st-i nin vrai ! 


Li prumî ârtike po-z-intrer dins l’ soce di Moncrabeau, c'èst qu'i 
faut dire li pus grosse minte. Eûreûsemint po vos-oütes, au catrè- 
zime, on vos l'a dit, qu'i gn'avait minte èt minte. 


| gn-a lès mwaïjes, lès laïdès mintes, lès cines qu'on dit po fer 
do twârt aus-oûtes. | gn-a lès cines po s' tirer d'afaire. 


l gn-a lès vosses ; lès bèles, lès djwèyeüses, lès cines po fer rire. 
Èt ça c'èst l’ preüve qui vos-èstoz gaîy èt charitâbes ; li deuzyin.me 
ârtike di vosse soce. 


On pout fer rire en couyonant, on pout pwarter dèl djoüye aus 
malureüs en l'zï d'nant one miète di s' cœür èt d' sès caurs. Èt tot 
ça, vos l’ fioz en musique èco, one musique on pau bardouchîye 
süremint mins qui mèt dèl laume dins tos lès cœürs walons. 


Dji vos bistoke, dji vos rabistoke po tot ça, èt brâmint pus èco 
audjoürdu pwisqui vos fièstoz vosse binin.méye patrone, sinte 
Ciziîle. 


Sinte Cizîle, c'èsteüve one djintîye crapoûte dè l’ bêle sôcièté, 
come on dit. Èt volà, on bia djoû, sès parints què lî fiait rèscontrer 
on djon.ne ome, qu'on loumait Valéryin - on bia djon.ne ome 
come i gn-avait, di ç timps-là, èmon lès Romins. | s'aprèstait à 
satchî à |’ cwade avou Cizîle, mins, tot d’ sûte, èle si rècrèstéye. 
Bin djintimint, èle dit à s’-t-ome : Dji m'a vouwé au bon Diè èt 
à l’Aviêje dispeüy saquants-ans : i gn-a rin à fè ! Dji so po l 
vèritè. Mi-y-andje gârdyin è-st-avou mi ! ». 
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Valéryin, tot astoumaqué, lî rèspond : «D'acoürd ! Mins po nos 
bin ètinde, dji voüreus bin voüy voste andje gârdyin ! ». 


Cizîle li prind au mot : «Po ça, di-st-èle, i faut crwêre au bon 
Diè èt ièsse baptisè » Valéryin, qui n' vout nin piède si trésoûr - 
i s’ doute bin qui c’è-st-on fameüs !- va tot d’ sûte trover l’ Pâpe 
Urbain qui |’ baptise - Èt, quand i r'vint, i lès veut tos lès deüs, 
Cizîle èt l'andje, à gngnos, en trin do dire leüs pâtêrs. 


Mins, ni v'la-t-i nin, quéques djoüs après, li bia-frére da Cizîle, 
Tiburce, vint voüy li djon.ne mwin.nadje. Tiburce, on brâve ossi, 
èst tot 'mouwé, èt va s' fer baptiser. 


Èchone is cachenut après tos lès cis qui l'Empèreür ènn'i vout 
pace qu'is sont duv'nus crwèyants. Bin rate, lès deüs-omes sont 
ramassés èt sont touwés pa lès révolucionaîres d'aloürs'. Min.me 
di pus, li soüdâr qui lès codût à l’ mwârt crwèt ossi au bon Diè 
èt il èst touwé avou zèls deüs. 


Volà d'djà trwès märtîrs qui Cizile a faît intrer è paradis pa sès 
bias-èximpes, èt pa s' coradje. 


Mins lèye ni pièd rin à ratinde. On l'arète, on |’ rèssère dins s’ 
sâle di bins po li stofer èt l’ fé moru à p'tit filé. Èlle è r'chape pa 
mirauke ! 


Tout foü d’ zèls min.mes, lès boürias sayenut do li coüper |’ 
tièsse. Ci n'èst qu'au trwèzyin.me côp qui Cizile moürt en d'djant 
sès pâtèrs èt en prétchant lès cis què l’ faiyenut moru... 


Què d'djoz ? One brâve èt onête djon.ne comére qui, pa s' 
vicadje en tot bin tot-oneür avou |’ bon Diè èt l'Aviêrje èt s’ boun- 
andje, arive à sauver s'-t-ome, si bia-frére, li soûdâr èt quét'fiye 
co d's-oütes. 


Â, mès bounès djins ; sayans do fé come lèye. Ci n'èst nin po 
rin, savoz, qu'on l'a tchwèsi come vosse patrone. 


Qui nosse vicaïriye richone à |’ sène : li vèrité do bon Diè, lès- 
amouch'türes da l'Aviêrje, li sogne da noste andje gârdyin èt, 
come lèye, tot r'purdant | coplèt dau tchènon.ne Dethy : «Nos 
tchanterans è paradis » 


Djoürnéye dès Bruyêres - Stavelot 27-8-67. 


Prétchemint do dwèyin J. Mossay 


Mès binaméyès djins, 


«Dju sés bin qui ç n'èst nin |’ môde du djâzer l’ walon d'vins nos 
èglihes èt dju sos sür quu lès curés qu'ont passé ol purlôtche, onk 
après l'ôte, deüs cint èt trâze ans A èra s'ont adrêssi fwèrt râre- 
mint âzès Stâvelotains o leü patwès. Moutwè fourti-ce bin damadje, 
do trèvins qu' lès mots savants n'èstint nin bin compris do peüpe. 
Et gn'a nou mâ à prétcher è walon one fi à fer... d'abôrd quu ç 
seüye po-z-èsse mi hoüté ! 


Po k'minci, lèyoz-m' vos féliciter turtos d'aveür mètou so pid 
cisse djoürnèye ârdènèse, al sâhon dès brouyîres : c'èst po fer ra- 
viker |’ passé èt çoula fait do bin. 


Qwand qu'on-z-èst-à l'ètrindjir èt qu'on droüvère lès-ouy, 
on-z-a do plêzîr à r'lèver lès difèrinces du vikârèye avou s’ payis ; 
èt c'èst-on novê plêzîr du raconter çou qu'on-z-a vèyou azès cis 
qu'on rèscontère. C'èst-on pô |’ min.me afêre, qwand qu'on-z-a, 
come oüy, l'ocâsion du s' rumète à vi timps passé. 


C'èst si compliqué d' viker asteüre. On-z-a todi hâsse, on n'a 
pus l’ timps d’ tûzer ; i fât qu'on tchèrèye todi pus vite... èt por- 
tant on n’ troüve nin co so l’ têre tot çou qu'on vôreût bin, pus- 
qu'on qwire a-z-aler so |’ lune ! Dusmètant quu d'vins |’ timps, 
on-z-èsteüt si pâhüle ! On purdéve lu timps po tot, djoü après 
djoü, sins voleûr aler pus rate quu |’ solo ! Èt on n'èsteüt nin pus 
mâloureüs... quu do contraîre ! 


Çoula faît r'viker on dimègne du d'vins l’ timps, ça deût 
fer do bin à turtos ; min.me à nos-invités èt à tos lès cis qui vinront 
passer cisse djoürnéye à Stâv'leû. 


Dju v' félicite, don, du l’ franke djôye quu v's-aloz ruspâdé ozès 
coürs âdjoürdu èt do bon-akeuy quu v' wârdoz po tos lès-ètrindjir, 
dj'ènnè sos sür, is rèpwètront turtos grâce à vos-ôtes, on foü bon 
sov'nir du noste Ârdène. 
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Mins po m' pârt, dju n' deüs nin roüvyi quu dj' sos vosse curé èt 
qu'i m' fât, d'vant d’ continower mèsse avou vos-ôtes, vos lèy on 
p'tit mot du l’ pârt do Bon Diu. 


Po çoula dj’ lèrê djâzer nos vîs parints... zèls qu'alint si bin à 
mèsse, qu'on fait dès si bèlès èglihes, qu'ont planté dès creüs tot- 
avâ, qui priyint l'Avièrge avou tout d' confiance... Et i m' sonle 
qu'is nos d'hèt : Atincion, parèt vos-ôtes ! D'on costé vos av' bin 
pus d' chance quu d' nosse timps : vos-aloz è scole dès an.nés èt 
dès razan.nés... vos-èstoz pus malins qu' nos-ôtes, c'èst sür ; vos 
vikoz bin pus âhîmint, vos av’ lès machines qui v’ duhalèt dès pus 
dors ovrèdjes. Avou tos vos docteürs èt vos clapants médicamints, 
vos vikeroz moutwè pus vis qu’ nos-ôtes... 


Mins èstoz-v' pus ureüs ?... Èt rindoz-v' lès-ôtes pus ureûs?... 
C'èst çoula, parèt, qui compte : fer chèrvi lès bins qu'on r'çüt po 
l’ boneür da turtos. Sins l’ bone èt vicante frâtèrnité, vos coroz lès 
risses d'èsse èmacralés avou voste ârdjint, avou vos-amüsemints, 
avou vos âhes du totes lès sôres. Vos risquoz vormint d' fer passer 
l'accèsswêre duvant l’ principâl, d'atèler |’ tchèrète duvant lès boüs! 


Enfin du nosse timps on s' kunohéve inte wèsins, ou d'on viyèdje 
à l'ôte : vos-ôtes asteüre vos av' dès k'nohances lâdje èt lon. Lu 
radio, lu télévision vos tapèt l’ finièsse â lâdje so |l’ monde ètir ; 
vos av’ bin pus âhi d’ comprinde quu tos lès-omes sont frés, èfants 
d'on Pére qui v's-aime turtos d'on min.me amoûr, à-z-ataquer po 
lès pus flâwes èt lès mons grandiveüs... 


Rapinsoz-v’ bin, bonès djins d'oüy, lu tot prumî k'mand'mint d’ 
Note-Signeûr: «T'aimerès l’ Bon Dieu d’ tot t coûr, du tote ti-y-âme 
èt d’ totes tès fwèces — Èt t'aimerès lès-ôtes come twè-min.me ». 


Sayans, mès binamèyès djins, du prinde nosse bonne pârt du tot 
çoula. 


Èt asteûre, adompwis, nos-alans continower nosse mèsse ; èt 
nos l’ofèrrans po tos nos mwêrts èt surtout po lès vis Stävelotains 
qui s'ont rindou tant d’ mâ po sot’ni èt po-z-èbèli |” vicärèye du 
leû vi Stäv'leû ». 


Sermon prononcé en l'église de Beauraing, 
par M. le chanoine Jean Warzée, 
des Prémontrés, le 10 septembre 1967 : 
Journée Augustin Vermer 


Come vos v'noz do l'ètinde, li pus grand dès comandemints, c'èst 
Ç'ti-ci : «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de 
toute ton âme et de tout ton esprit». Et |’ deüzyin.me, l'èst tot 
parèy : «Tu aimeras ton prochain comme toi-même». 


Dins l's-évanjiles da Sint-Luc, i gn-a on-èximpe de ç’ qui ça pout 
fè dins l'âme, dins |’ cœür da on-ome do veüy volti l’ bon Diè : 
c'èst Zachéye. 


Zachéye, ç'asteut l’ chef des publicains, à Jéricho ; èt lès publi- 
cains, ç'asteut lès r'çuveüs d' contributions d'adon... Dès djins sins 
cœür qui n' sondjint qu'à sploussi lès malureüs po s' rimpli leüs 
potches... Dès djins vèyus èvi d'on costè mais qu'on 'nn' aveut 
peü ossi... 


Jésus, on djoü, trèvautche li vile di Jéricho èt, dins lès djins, li 
long do l’ vôye, i gn-a l’ Zachéye. On p'tit, fwârt pitit ome, nosse 
Zachéye, trop p'tit po s' mète dri l's-ôtes èt polu veüy one saqwè. 


Vo-l'-là qui prind l'avance su l’ cortèje èt gripè dins-on-aube : 
«Vo-m'-là chapè èt bin mètu ! di-st-i. 1 pol'nut v'nu ! » 


Èt vo-lès-là, tin, Jésus èt |’ masse di djins autoû d’ li ; Vo-lès-ci 
d'zos l'aube... Èt Jésus qui lève sès-ouy au wôt : «Zachéye, dis- 
kindoz abîyemint di-d'là : c'èst justumint è vosse maujo qui dji 
m’ vou arètè ! » 


Vèyoz ça, di-d'ci, qué disdû, qué trayin qu’ ça a fait do-z-ètinde 
Jésus, li Maisse, li Profête, li Médecin qui r'fait lès malades, qui 
faït ravikè lès mwârts, l'Ome qui sét tot ç' qui s’ passe tos costés... 
èt qui vint d'on plin côp moussi o l’ maujo di ç' vaurin-là ! Lès 
gros, quand min.me, ci sèrè todi lès gros ! 

l gn-a deüs qui n'ètindenut nin lès canlètes èt lès tarames èt lès 
as’ oyu... «Quéne afaïre... Bin ç' côp-ci !...» | gn-a deüs qui n'ètin- 
denut nin : c'èst Jésus, qui sét bin d' qwè qu'i r'toüne... mins c'èst 
Zachéye ossi. 


È-st-i possibe au monde ? È s' maujo da li, on publicain ? Qué 
côp au stomac’... 
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Mins, nin tot ça ! Jésus l'a waiti, li, li p'tit ome dissu s't-aube... 


Si song n'a faît qu'on toû : là |’ momint arivè por li do veüy 
voltí... 


l pôreut co dire èt fè chonance qu'i n'a rin ètindu... 
l pôreut co dire «non»... 


| n'a pinsè ni à onk ni à l'ôte : c'èst d’ bon cœür qu'i rècourt 
addé s' feume : «Abiye, feume, li maisse va v'nu, vêci». 


Gn-a rin d' trop bia, rin d' trop bon... 


On grand courant d'air a passè dins ç' maujo-là èt, au diâle lès- 
abitudes di rapineüs èt d' pice-crosse : «Introz, mon Diè, l'uch 
è-st-au laudje, èt |’ tauve mètûwe èt on bon lèt v’ ratindrè à |’ nêt 
po v' rimète...» 


«Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur». 

Mins il a compris, li p'tit ome, qui ç' n'èst nin cor assez : tot l’ 
bin qu'i faît à note Sègneür, poqwè nè |’ nin fè aus-ôtes ossi... Ça 
li chonerè quéquefîye pus deur, mins là qu'i s’ vint astampè d'vant 
Jésus, li p'tit ome, èt lî dire, bin rèsolu : «Sègneür, li mitan d’ tot ç' 
qui dj'a bribè, dj'è rindrè quate côps ostant ! » 


Combin gn-a-t-i ieû qu'ont co stî tûzè à ç momint-là. «Il a 
tchèyu su s' tièsse ! Ï dit ça, mins, on vièrè...» èt ci èt ça... èt tchic 
èt tchac... 


Ça ossi, Jésus nè l'ètind nin, l'Ome qui sét ç' qu'on n’ sét nin, 
qui veut ç' qu'on n' veut nin èt... qui rèspond i «Aujourd'hui, le 
Salut est entré dans cette maison... Le Fils de l'Homme est venu 
pour chercher et sauver ce qui était perdu.» 


Qués paroles vos-ôtes ! Chapè, mi p'tit Zachéye ; Pace qui 
v's-avoz compris |’ prumî des comandemints tot-ute : Veûy volti 
l bon Diè, ça n’ pout nin alè s'on n’ veut nin en min.me timps 
voltî ossi lès-omes do vijenauve, di-d'-pus lon èt d' co pus lon... 


«Tu aimeras ton prochain comme toi-même !...» 


Nin todi aujîy don, mès djins, do sowaîti au vwèsin tote li chan- 
ce qu'on-z-a li min.me... èt do n’ nin lí plinde, mwints côps, s'i 
'nn'a one miète di pus qu' vos. 


Èt do lí r'mète, avou l's-intérêts, bin comptès, tot ç' qui n° lï 
avans pris. 


Ç'a stî l’ grand djoü po Zachéye, li grand momint : il a tchwèsi 
| vôye dès «veüy volti» èt |’ rèsponse n'a nin taurdjî : «Le Salut 
est entré dans cette maison». 
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Chapè, m’ fi Zachéye... Come sèront chapès lès cias qui tchwè- 
siront |’ min.me vôye qui vos... sins tchictè, sins bambyi, en rès- 
pondant à l’ vwès qui vos dit : «Vo-m'-ci : astoz prêt' a m’ ricîre... 
V'loz bin m’ douviè vosse maujone èt vosse cœür 2...» 

Au Noyè, ç'a stî |’ chance dès bièrdjis èt dès Rwès Mâjes ; au 
Vinrdi-sint, li toü do bon lâron èt do centurion èt d'on d'bout-à 
l'ôte do l’ Viye da Jésus, da totes lès djins, lès Zachéye, lès Piêre, 
lès Djan, lès Mariye-Madelin.ne... Èt tot ça pace qu'one bauchèle 
d'avaurlà, aveut on djoü d'Anonciâcion, rèspondu à | vwès d’ 
l'Andje : «Voici la servante du Seigneur...» 

Ca c'èst di-d'-là qu' tot a v'nu. 

Èt n'è-st-i nin l’ momint èt l'endrwèt, vèci à Biaring, do rèpètè tot 
ç' qui nos d'vans à Mariye qu'èsteut libe, lèye ossi, do fè chonance 
do n’ nin awè ètindu, ou co do dire : ci n'èst nin por mi : dji n’ 
su nin fwate assez... dji n'irè jamais j'qu'au d'bout..., èt qui rès- 
pond : «Qu'il soit fait selon votre volonté». 


* * * 


A paurti d'adon, nos-ôtes, come zèls, gn-a pus qu'à t'nu nosse 
parole èt do nos lèyi mwinrnè : pa tos lès timps, su totes lès vôyes! 
Do momint qu’ nos vèyans volti, tot îrè bin. 

Mins on dit ossi : «Un saint triste est un triste saint. Et come on- 
z-a raison. | s’ brouyereut on fameus côp, li cia qui pinsereut qu'on 
n’ trouve pont d’ djôye à sire li drwète vôye èt à veüy volti. 

L'ocâsion qu'on nos done audjoûrdu do ièsse vèci, c’èst lès cint 
èt cinquante ans qui l’ docteür Vermer à V'nu au monde à Biaring, 
èt lès swèssante ans qu'il èst mwärt. 

Li viye di médecin, téle qu'i l'a si, li viye di pére di famile téle 
qu'i Va vikè : c'ènn'èst brâmint dès «veüy volti». Èt n’ nin r’nictè 
d'vant lès d'wêrs qu'on-z-a sti libe ou non do r'fusè, èt qu'on-z-a 
pris à sès côrdèles... Min.me li cia do fè rire di tènawète sès djins : 
lès malades, lès vwèsins, èt lès fè tchantè dins leû lingadije. 

Leû vi lingadje : come Jésus au long dès vôyes di leüs viladjes, 
come li pâpe Djan vingt-trwès dins lès campagnes di Sotto il Monte 

Tos lès lingadjes sont bias quand on-z-ï trouve dès Veüy Volti. 

Là poqwè, mès djins, qu'audjoürdu, à Biaring, dins on prétche- 
mint è nosse walon, nos v'nans r'mèrcyî l’ bon Diè do n’s-awè d’nè 
on bia payis, on bon payis qu'i faît auji d'i veûy volti, en tot copi- 
nant tot simplèmint come nos-ôtes audjoûrdu ; nos v'nans r'mèrcyi 
l’ bon Diè do-z-î awè mètu dès brâvès djins come nosse bon vi 
docteûr Vermer ; do l’awè trouvè si bia, bia assez po-z-î awè avoyi 
s' moman, Marîye, qu'aveut dit on djoü : «Voici la servante du Sei- 
gneur» en tot cominçant, lèye ossi, si vôye dès Veüy volti. 
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Sèrmon po l' mèsse di saint Biètrumè, 


li 26 d'awous', è l'èglije di Houx : abé Woine. 


Mès djins, mès fréres, 


Qui ça èst bia-z-èt bon do polu vos dire vêci, en vos prétchant, 
dins nosse vi lingadje : Mès djins, mès fréres. 


Èt plai-st-à Diè qui ç' seüye todi l’ vrai ! 


Come dès fréres qui Jésus a v'nu r'mète di sqwêre ; en r'lèvant 
lès cias qu'astin.n’ aflachis, èt dire aus pus grands : Bineüreüs lès 
pôves ! Bineüreüûs lès cias qui pâtichenut !... lès cias qui sont dins 
l misére ! 


C'èst ça qu'il a v'nu aprinde à one dozin.ne d'omes, dès-omes 
come nos-ôtes ; dès p'titès djins sovint, d'avaurlà. 


Èt dins l’ dozin.ne d'omes qu'il aveut rèli, i gn-aveüve sint Bârtè- 
lèmi, sint Biètrumè come on dit dins nosse payis, à peü près come 
on dit sint Bartomeü dins |’ Puy-de-Dôme. 


Sint Biètrumè, qu'on dit ossi «grand comèleü d'awin.nes», pace 
qui s' fièsse tchaît au momint qu’ lès-awin.nes sont meüres èt co 
rate flachîyes. Sint Biètrumè, li patron do l’ grande porcèssion d’ 
Grammont, dispeüy quinze cint èt quinze (1515), do |’ porcèssion 
à tch'faus, à Bousval, èt dins nosse cwin d' Moüse, avaurci, li patron 
do |’ parotche di Biou, èt do |l’ parotche di Houx, èwoü qu'on l'a 
v'lu fièstè è walon, èt co do Bambwès, èwou qu'on r'mârche dis- 
peüy sèpt-ans. 


Poqwè è walon ? Pace qui li lingadje qui lès-apôtes conichint, li 
lingadje qui Note-Sègneür a causè quand i l's-a stî ukè, dins leüs 
viladjes èt dins leüs viles, ç'asteut l' patwès di d' vêlà. Li lingadje 
di p'titès djins, di p'titès djins qu'on-z-aveut tant mètu à l'abas, 
come leû lingadje da zèls ; di p'titès djins qui l’ bon Diè a v'nu 
rafoürè d'èspwêr, zèls qui n’ conichint qui l” disbautchance... Èt 
lès fè r'lèvè leü tièsse, èt leüs-ouy... Po r'waîti au wôt, èt ratinde 
d'au ciél ôte tchôse qui |’ ton'wâre èt l'alumwâre èt lès mwaîs 
vints d' bîje èt d’ chwache... èt l'zï ralumè on solia què l'zï dô- 
reûve li pwin po leû cwârps, mins ossi |’ pwin po leü-z-âme. 
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Il aveut v'nu au monde à Cana, nosse sint patron d’ l'èglije di 
Houx. A Cana, èwou qui l' bon Diè aveut fait s/ prumí mirauke. 


Come il èst dit qui sint Biètrumè a stî tèmwin d’ tos lès pus 
grands miraukes do Grand Maïisse, i ‘nn’ aurè faït dès-ouy, ci 
djoü-là ! Pinsoz : on mirauke por on mariadje di p'titès djins, dins 
s' payis da li... dins s' viladje da li ! 


Come en vèyant, d'après d'Evanjile d'audjoürdu èco, totes lès 
djins qu'astint r'mètus d’ leüs maus, d’ leûs-acsidints, d’ leüs ma- 
ladîyes èt d’ tot ç' qu'ils avint d' mwais su l’ dos. 


On comprind qu'il a stî avou li «à la vie, à la mort» comme on 
dit è français... Come on comprind qu'il a rèspondu «ayi ! », èt d' 
bon cœür, quand Note Sègneür l'a tchwèsi dins lès doze... Qu'i 
l'a tchwèsi, come | l'a dit on djoû «à cause qui s' cœür èsteut 
simpe èt inocint». 


Simpe èt inocint ! Mins drwèt èt fwärt ossi... jusqu'à-z-alè, pus 
taurd, prétchi, come li Maîsse, dins |’ payis qu'on lome «l'Arabie 
Heureuse» ! Jusqu'à moru èt ièsse chwarchi è vike, d'après ç' qu'on 
rapwate ! 


Ça èst todis bia, di-st-on, lès-istwêres dès sints... 


Èt on prétche sovint qu'i faut fè come zèls ont fait... Èt, quand 
|” momint èst là do sire leü vôye, on rovîye qui |l’ pus grand dès 
comandements, li cia qu'a faït bèles totes lès viyes da nos vis sints ; 
dès vis, èt dès djon.nes ossi, c'èst do s' veüy volti n-on l'ôte, èt co 
s' veüy volti, èt todis s' veüy volti. 


Mès djins, mès fréres ; si nos dijins tortos èchone — vos v'loz 
bin ! = : sint Biètrumè, come li bon Diè vos l'a dit, donoz, à nos- 
ôtes tortos, li plaïji do veüy volti ! 


Sint Biètrumè, come li bon Diè vos l'a dit, donoz, à nos-ôtes 
tortos, li plaîji do veüy volti. Amèn. 
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L'abé Léonard prétche à Mèsse di Waloniye 
li 16 di Sèptimbe 1968. 
Saint Luc, XII, 16 et sq. 


Di ç timps-là, i leûzî a raconté çi parabole-ci : «| gn'aveut on-ome 
qu'èsteut rimpli d’ caurs ; sès têres lî avint bramint rapwärté. Èt i 
s' dijeut : qui va-dje fér ? Dji n'a nin d' qwè rintrér mès dinrèyes ! 
Èt i tûze : Volà ç' qui dj’ vas fér ! Dji vas sacadjî mès gurnîs, dj' è 
frè dès pus laudjes èt dj’ î ètasserè mès grins èt tot ç' qui dj'a. Èt 
tot rate dji m’ dirè : Vo-t'-là tranquile po longtimps, faï t' plandjêre, 
mougne, bwès, ti pous bin t' fér do laurd ! Mais l’ Bon Diè li dit : 
Bièsse qui t'ès ! Ci nêt-ci, ti vas fér t dêrène bauye ! Èt tot ç qui 
t'as ramoncelé, po quî sèrè-ce ? ». 


Li cia qui ramasse por li-min.me n'èst nin fwârt ritche divant |’ 
Bon Diè. 


Mès djins, 
Volà qui l' Bon Diè vint d’ nos causer. Po ièsse pus sür de ièsse 


ètindu, i nos cause dins nosse lingadje, èt c'èst quéquefiye çu qu'i 
cause li mia. 


Nos n' divans nin nos dire qui l'istwêre di tot-à-l'eüre, ça n' nos 
r'gârde nin, qui ç'a stî faît po lès cinsîs qui sont dins lès transes à 
cause di leüs dinréyes. 


Quand Lafontin.ne racante sès fauves, èt dji prinds par ègzimpe 
li cine dè |’ copiche èt do coq d'awous' tot l! monde sét bin qu’ 
c'èst po nos-aprinde à spaurgni, à pinsér one miète lon. Èt c'èst 
bon po tortos, nin seülemint po l’ copiche èt |’ coq d'awous'. 


C'èst quausu |’ min.me afaire avou lès paraboles da Note-Sè- 
gneür. Il a pris l'istwêre d'on cinsi ; il aureut bin pris l’ cine d'on- 
ôte mèsti. Li principâl, c'èst ç' qui vout dire. Êt adon, qu'èst-ce 
qu'i vout nos-aprinde vêci ? 


I gn'a dès momints qui |’ Bon Diè èst nauji di s’ pormwin.nér 
dins tos lès camoussaus do paradis. Po s' ranaîri sès-idéyes, i tape 
co bin on côp d'ouy à | 'bawète è i r'waîte çu qui s’ passe dissu |’ 
têre. Vo-l'-là tot sbaré : «Qué trayin, di-st-i, quéne ramechiyeriye !» 


C'èst qui nos-èstans tortos à ranchi, po-z-awè one bèle place 
au solia. On saye d'awè tot : lès caurs, lès plafjis, li boneür, — èt 
dji vôreuve bin çoci, èt dji vôreuve co bin çola —. On s' dit bin 
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tanawête qui çà n' sèrè nin po longtimps èt qu'on bia djoü i faurè 
s' mète dins |l’ vacha, mais c'è-st-one idéye qui passe ossi rate 
qu'one ramouyâde èt bin sovint on s' dit : «Abiye, pusqu'i çà n' 
durerè wêre, i faut s'è donér ! » 


Nos fians come li cinsi dè l' parabole : nos-èstans todis mau- 
contints di ç' qui n's-avans ; i nos faut todis d’ pus èt nos ramonce- 
lans tot-on miche-mache di cacayes. 


On bia djoü portant, i nos faurè bouchi à l'uch do paradis. Èt l' 
cia qu'a viké ainsi, qui s' lome li Nès' ou l’ Nand, Zabèle ou Gèli- 
que, i s' va v'nu présintér d'vant l’ Bon Diè. 


Li Nand va fér d’ sès rinkinkins. «Waîtiz one miète, Sègneür, tot 
ç' qui dj' vos apwarte. Dj'a doze maujones come dès p'tits paradis; 
po vos djins dj'a d' qwè mougni po longtimps, èt mès caurs, n'è 
causans nin, is sont bin à place èt vos ploz mi d'mandér ç' qui vos 
vloz. Èt mi, waïtoz-m' ça : i n' mi manque rin ; dji r'làs come on 
fougnant. Dj'a mètu mès pus bèlès pîces, èt ça m'a costé tchêr èt 
vilin à St-Michél ! Asteüre, si vos vloz bin, Sègneür, dji m' vas fér 
rintrer mès bagadjes ». 


— «Rastrind, di-st-i |’ Bon Diè. Tote ci-t-atèléye-là, ça n° vaut nin 
one mastoke por mi. Ci n'èst nin pace qui |’ Nand faît do Mon- 
sieü, qu'il a one tièsse come on solia èt qu'i fait clic'tér sès caurs 
dins sès potches qu'i m' va fér r'toürnér casaque. Ci n'èst nin pace 
qui |’ Gèlique prind dès aîrs di djon.nète, qu'elle s'a dauboré s’ 
visadje come one tapeüse di cautes èt qu'èlle saye di m' fé d' l'ouy 
qu'elle mi va toürnér l’ tièsse èt m'èmacralér. Tot ça, c'èst totès 
bèbèles ! Çu qui compte por mi, c'èst ç' qu'on-z-a o cœür, c'èst 
c' qui gn'a en d'dins ! Avoz vèyu volti lès djins qu'astint autoü d' 
vos ? Avoz stí anoyeüs en vèyant lès minâbes qui trin.nint leüs sa- 
vates dins lès reuwes di Nameur ? Avoz faît one saqwè por zèls ? 
Èst-ç qui v's-avoz ieû bon cœür ? Aléz au diâle avou totes vos gri- 
maces ! Mi, dj'aime ostant qu'on-arive vêci come on vraî churepot. 
Çu qui compte, c'èst d' sawè si on m'a choûté quand dj'a dit : 
«Vos sèroz bons po lès pôves ; brèyoz avou lès cias qui braîyenut ; 
vos-auroz fwim d’ justice èt vos vos vièroz volti. On pout ièsse 
come on nwâr diâle èt ièsse bon come li pwin. Lès moncias d’ 
caurs, ci n'èst rin à costé di ç' qu'on-a dins s' cœür.» 


Mès djins, nos-èstans v'nu vêci tortos èchone dire nos pâtêrs po 
nos mwärts. Is nos-ont dit arvôye bramint trop timpe, mais is sont- 
st-on-ègzimpe por nos. Quand l’ momint a v'nu dè l’ grande sépa- 
râcion, is n'ont nin r'nicté. Is n'ont nin dit au Bon Diè : «Sègneür, 
qu'alan.n' fé di tot ç' qui n's-avans, di tot ç' qui nos aimans bin ? ». 
Maîs is ont ieû |’ cœür su |’ mwin èt is ont dit : Oyi. 


18 


Quéne bèle lèçon po nos-ôtes. Putôt qui d' rimpli nos grègnes èt 
nos gurnîs avou one ribambèle di cacayes, sayans d'abôrd di rimpli 
nosse cœür di bonté. 


Ça n'èst nin todis aujíy. Mais audjoûrdu, c'èst fièsse di Walo- 
niye ; c'èst l! momint do sondjî pus lon. Li Bon Diè èst là à l’ co- 
pète ;süremint qu'i r'waîte nosse fièsse à |’ bawète èt s'i vwèt nosse 
bone volonté, i nos dirè au momint v'nu : «Vinoz, intréz dins l 
soce dès cias qui fafyenut fièsse po todis ». 


Qu'il è fuche ainsi po tortos, mès bravès djins ! 
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Prétchemint d' l'abé G. Pescheur à grand-mèsse 


à Nauvwin.ne, li 15 di Décembe 1968. 


On se souvient de l’'émouvante journée Joseph Calozet qui s'est 
déroulée à Awenne, village natal de l'écrivain, le 15 décembre 
1968, et au cours de laquelle une rue a été inaugurée à son nom. 


Les cérémonies ont débuté par une grand-messe, avec sermon 
et cantiques wallons, à la mémoire du grand disparu. 


Mès brâvès djins, 


Dins l'évanjile qu'on vint d’ lire, Djan dit aus mèssadjis dès 
Djwifs li pure vèritè : «Dji n’ su nin l’ Cris’, ni Elie, ni profête». 

Qu'is pinsèche çu qu'is vôront : on l'a v'nu trouvè qu'i baptisot, 
èt il èrva continuwè à baptisè. 


Tant qu'à zèls, qu'is compurdèche qu'il ont à radrèssè, à r'mète 
d'adreüt, à r'mète d'aplomb li vôye do Sègneür. Tot simplèmint : ni 
fè qu' ça, mins tot ça. Èt nin à leü-z-idéye, mins come i faut. 


On comprind adon qu' li rwè Hérôde n'a nin sèpu sopwartè, dis- 
qu'au coron, dès mots, dès paroles, dès prétchadjes quo lî donint 
twârt... Èt, quand i l’ saurè fè, i frè clôre li bètch à totes lès vwès 
qui foutait l'arèdje dins |’ désêrt di s’ cœür èt dins tot ç' qu'i pinse. 


Tot bonemint, mins sins-avèr peû, Djan-Batisse faït si d'vwär 
disqu'au coron. 


Di min.me, nos-avans voci, dins |’ payis, on-ome qu'a todi ossi, 
faît si d'vwâr disqu'au coron. 


Efant d’ Nauwin.ne, fi d'on saboti, ç' gamin-là, come vos-ôtes, a 
sti à scole. Èt pus, duv'nu pus grand, vo-l'-là èvôye situdiè à Basto- 
gne èt à Lovin, d'où qu'il a sôrti ,avou grande distinction, docteür 
«en philosophie et lettres». 


Pus târd, i d'vint profèsseür, pwis préfèt d' l'Atènéye di Nameur. 
Il a aclèvè one grosse famille di chîs-èfants en lèzî apurdant l'o- 
neür èt li d'vwâr. Comint ç' qui ç'-t'ome là, qui nos fièstans au- 
djoürdu, maugrè tot ça a sèpu fè tant èt tant po nosse Walon ? Dji 
m’ vos l’ va dire. «È bin, il a iu on pére èt one mére què li ont 
mostrè çu qu'asteut l’ travay. Jamais, i n'a r'nictè d'ssus... Tot sim- 
plèmint, i l’a faît... disqu'au coron». 
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Timps do |’ prumire èt do l’ deüzin.me guère, ç'a stî on fameüs 
patriote, qu'in.mot bin s' payis, en l’ disfindant. Èt i l'a payè tchîr 
— lès djins d’ Nauwin.ne ol savèt bin —, tot come si djintiye fème 
ossi. 


On djoü qu'i s' porminot |’ long do l’ Masblète avou on grand 
profèsseür d'univêrsitè, ci-t-ome-là a mostrè lès ritchèsses di nosse 
payis d' Nauwin.ne. Èt adon, il a k'mincè à scrire sès prumis lives 
èt ça n'a pus arètè avou : Li Brak'ni, Pitit d'mon lès Ma-tantes. O 
Payis dès Sabotis, Li crawieüse agasse, èt co d's-ôtes. 


Il a stî ric’pinsè en duv'nant membre di l'Académiye, èt, on djoü, 
en sôrtant après one dêrène sèyance, il a tumè mwärt. 


Il a fait si d'vwâr, tot simplèmint, come on-èfant d’ Nauwin.ne 
ol pout fèr ; pace qu'il in.me si viyadje, sès djins èt s’ patwès... 
Pace qu'i faît si d'vwâr come i l’ dut fè, tot simplèmint. 


Jusqu'à sès dêrins djoüs, tos lès momints qu'il avot d' libes, i lès- 
a pris po s' perfècsionè dins l’ litèrature walone, cile di Nauwin.ne, 
di s' viyadje, di s' baî payis d'Ârdène. 

Èt audjoürdu, nos-ôtes, djins d’ Nauwin.ne, nos d'djans mèrci à 
tos lès-omes qui sont v'nus di-d-si lon èt qui l'ont si bin conu. Èt 
dj'astans fiérs di ç' qui onk di nosse pitit viyadje a sèpu scrire dins 
nosse patwès dès lives qu'on studiye audjoürdu dins nos grandès- 
Univêrsitès. 


Lès djins d’ Nauwin.ne, riconichants, po n’ nin |’ rouviè, ont v'lu, 
po haurdè s' souvenir, dinè s' nom à one di nos vôyes. C'è-st-insi ! 
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Homélie. 


Po Mèsse di Mèye-nut' à Bwès-Borsu 


Mès binamèyès djins, 


Vos sèpéz bin, po l’ pus sûr, qui d'pôy on p'tit timps, on fait 
on pô tos costés dès mèsses è walon. Po |’ moumint, c'è-st-à 
Dorène â payis di Spontin ; li samin.ne passèye, c'èstût à Nau- 
win.ne â payis d' Sint Houbêrt ; i n-a saquonts samin.nes, c'èstüt 
à Nameur po l’ fièsse di «Sainte Cécile». Èt pwis co d'vins brâmint 
dès-autès vèyes èt dès-autes viyèdjes. 


Nos-autes, nos n'årons nin nosse mèsse è walon. Mins Mr l’ Curé, 
qu'è-st-on pô fayé èt qui n’ sårût prétchi, m'a d'mondé oüy â matin 
si dji n’ vis sârüs dire à |’ vole çou qu'i v's-ärût bin volou dire lu- 
min.me. Èt i m'a d'mondé dè l' dire è walon. Poqwè è walon ? Vos 
sèpéz bin qui d'pôy li Concile, on consîye di n’ pus fé mèsse è 
latin, mins dè l’ fé è lingadje dè payis. Nosse lingadje, c'èst V 
français. Mins djusqu' asteüre, grâce à Diu, c'èst co tot l’ min.me on 
pô l’ walon. Èt i nos-a sonlé qu'â Noyé, qu'è-st-une fièsse tote sim- 
pe pos lès simpès djins, c'est co avou lès mots d' tos lès djoüs, avou 
lès "a mots d'âs djins d’ nos djins, qu'on dîrût l’ mîs çou qu'on-z-a- 
st-à dire. 


Èt qu'a-t-on à dire on djoü d' Noyé ? Et bin, çou qu'on-z-a dit 
t't-à-l'eüre, divins lès tchonsons, si vos èstiz chal po lès hoüter. 


C'èst |’ Noyé !... Èt po c'minci, li Noyé c'è-st-une crèche avou li 
p'tit Bon Diu, c'èst lès matines qu'on size tortos esson.ne come di- 
vins |” timps, èt pwis dès djins à make è nosse pitite èglise qui 
r'glatich pés qu’ mày. | n’ mâque vraimint qu'on pô dèl nîve ci-st- 
on.nèye Chal. 


C'èst l’ Noyé !... Mins l” Noyé, c'est brâmint aute tchwè ossi. 
Oüy, li Bon Diu a volou èsse on p'tit èfont come nos p'tits-èfonts. 
Il a v'lou m'ni addé nos-aütes po mostrer qui n'èstût nin |’ vi Bon 
Diu avou 'ne gronde båbe, qui nos ratind |’ dêrin djoü po fé l 
compte, so l’ balonce, di totes nos mâcules. | a volou mostrer qu'i 
n'èstôt nin si lon qu'on l’ pinse quék'fiye, qu'il èstût èsconte di nos- 
a à totes lès minutes di tos lès djoûs, èt qu'on poléve compter 
sor lu. 
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l n’ nos d'monde qu'une sôrt, li Bon Diu : si veûy voltí. Èt c'èst 
paç'qu'l nos veût volti qu'il a-st-adhindou |’ nüt' dè Noyé, pos nos 
m'ni dire : «Dji v’ vins aidi à viker vosse vikärèye. Vos-èstéz dès 
mä-d’ vinte, dès-inviyeüs, dès grondiveüs. Vos f'séz si volti d' vos 
rinkinkins. Èt loukèz çou qu’ arive : dès guêres, dès massakes, dès 
pauvès djins qui morèt d’ fwim d’vins lès lon-payîs. Portont, si vos 
v'lîz, ci sèrût tos lès djoûs fièsse èt tos lès djoûs Noyé, èt tot l 
monde magnerût so tos sès dints. Mins po ça mès djins, i v’ fåt 
r'dim’ni ossi pôves qui lès-ouhés dès bwès, ossi simpes qui lès 
p'tits-èfonts.» 


È bin volà, mès djins, poqwè qui l’ Bon Diu a m'nou addé nos- 
autes èt çou qu'i ratind d’ nos-autes : ridim’ni simpe èt s' veüy 
volti po qu'i ç seûye tos lès djoûs fièsse èt tos lès djoûs |’ Noyé. 
Mins çoulà, ci n'èst nin seûr'mint oüy, ci n'èst nin seür'mint 
d'mwin qu'il î fåt sondji : c'èst tos lès djoûs, à totes lès-eûres, po 
sayi dè dim’ni mèyeûs tot doûcemint, pitchote à midjote. Èt n’ 
nin rouvi, si on-z-è-st-à |’ dibâtche qu'i n’a todi dèl rihosse pusqui 
|’ Bon Diu èst là, come on fré, «èsconte di mi po qui dj’ m'aspôye». 


V. George. 


Li 23 d' Fèvri 1969, po lès swèssante ans dès Rèlis 


Prétchemint da l'abé Barbier 


En nos rachonant vêci |’ prumî dimègne di Cwarème, nos-avans 
oyu ç qui l’ Sègneür vout nos dire audjoûrdu à tortos. En s' mos- 
trant si fèl avou l' démon, en toürnant |’ dos à tos sès toürs di ma- 
crale, li Sègneür prind sur li tote l'istwâre dès djins di d'vant li, 
qu'ont stî si sovint fayés èt èsôrçulés. Tot ç' qui l’ peüpe a soufri 
dins l'Exôde, i l' prind a s' compte, po mostrer insi qu'il èst vrafmint 
| Sauveür. 


Il èst |’ sèrviteür do bon Diè, pace qu'il a d'mèré fidèle à s’ 
parole. 


Mais v'la l’ diâle qu'arive èt qui wase li dire : «Si c'èst qu’ vos- 
èstoz |’ Fi do bon Diè, v’ n'avoz qu'on mot à dire po fé toürner cès 
cayaus-là à pwins». Maîs l’ Sègneür lï a tot d’ chüte rèspondu : «il 
èst scrit : ci n'èst nin seülemint do pwin qu'i faut à l'ome po viker 
mais ossi lès mèssadjes qui l’ bon Diè lî avôye ; tot ç' qui vint, tot 
l timps, do bon Diè por li». 


Bin oyi ! Çu qu'i nos-aprind, c'èst qui l' bon Diè èst nosse père, 
fwârt binin.mé, èt qu' nos-avans à viker come li : Eüreüs lès pôves 
divant |’ bon Diè, qui n’ sondjenut nin à tofêr ramonceler, mais qui 
waîtenut à fé plafji, à rinde sèrvice, à d'ner çu qu'il ont d’ mia ! 


Mais |’ diâle rivint à |’ satche. I mwin.ne li Sègneür à Jèrusalèm, 
à l’ copète do tempe : «Si vos-astoz l’ Fi do bon Diè, tapoz-vos à |’ 
valéye ; il èst scrît : Il a doné dès-ordes à sès-andjes po waîti à vos 
èt vos prinde dins leûs mwins, peû qu’ vos n’aloche ofenser vosse 
pid en bukant asto dès pires». 


Jésus, qui conicheut brâmint mia qu’ li çu qui l’ bon Diè aveut dit, 
aveûve li bone pice po mète au trau : «Il èst scrit qui vos n’ ten- 
teroz nin vosse Sègneûr, li bon Diè». Il èvôye vraîmint au diâle, 
c'èst |’ cas dè l’ dire, tot ç' qu'èst èssôrçulâdie ; i faut one rilijion 
fwate èt pure dins lès sintimints da tortos. 
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Èt, po fini, là l diâle què l’ copwate su one montagne, one dès 
pus wôtes dau monde. Di d'là, on p'leuve veüy tos lès rwèyaumes 
do |’ têre èt tot ç' qui fait leü glwêre. En tot l'zï mostrant, li diâle 
lî dit : «Tot ça, ci s'rè da vos, si vos v’ mètoz è gngnos èt m'adôrè». 
Adon Jésus l’ ravôye : «Vas-è èri d’ mi Satan ! C'èst |” Sègneür, li 
bon Diè, qui vos-adôreroz, qui vos sièvroz, èt li tot seü ! ». 


— Oyi : nos savans bin qui l’ maleür èt |’ guêre, ça vint dès cis 
qui vol'nut todi tirè |’ nape por zèls tot seûs : grandiveüs èt rapias, 
maus d' vinte èt argneüs, galoufes èt vaurins ! 


Eüreüs lès cias qu'ont fwim d’ justice ; lès cias qui mètenut l’ 
païs autoü d’ zèls ; i vièront |’ bon Diè à l'ovradje ! 


C'èst po çola qu’ l'Apôte sint Paul èst si binauje do mostrer Ç' 
qui c'èst do sièrvu |’ bon Diè : «Ni lèyans nin s' piède li grâce qu’! 
nos-avôye. Nos-èstans dins dès djoûs d’ salut. Gn'a pont d’ pus 
grande preûve d'amoûr qui d’ doner s' viye po tos lès cias qu'on- 
in.me bin.» 


C'è-st-en morant èt en ravicant qui | Sègneûr divint maîsse do 
monde, li frére di tos lès-omes, li djoyeüse lumiére qu'i done à 
tortos : li Sint-Esprit do |’ Pintecosse. 


C'èst po tot çola qui sint Paul dimeüre astomaqué : «On dit 
qu’ nos n'avans rin, èt c'èst nos-ôtes qu'a tot ! » | compte po rin tos 
lès toûrmints, totes lès miséres di s’ vicaîriye, portant fwärt emberli- 
ficotéye. Por li : viker, c'èst awè l’ Chris’ avou li. 


Ci lèçon-là, mès djins, èle pout sièrvu tos costès, dins l! monde 
ètir, come dins lès Sôciètés. Ci n'èst qu'en tot fiant qu'on faît, di- 
jeüve-t-on dins l’ timps ; èt qu'on l’ faît bin ! 


Insi,dispeüy swèssante ans, lès Rèlis ont suwé, ils ont drané, ils 
ont trimé èt fé tot ç qu'i faleûve po rècolter : Wêre mais bon ! 
Grâce à Diè, dès-omes coradjeüs èt vayants ont pris l’ timps do 
travayi, do s' coridji po-z-apwarter aux pus djon.nes one awous’ 
bin floriye, bin tasséye, plin.ne di djôyes. 


Ci n'èst nin sins rûses qu'il ont r'mètu nosse vi lingadje à l’oneür. 
Por zèls tortos, nos-ofrans |” Sint Sacrifice audjoûrdu dîimègne ! 
Avou zèls, èchone nos sèrans ravigotés dins nos pasquéyes ! 


Alans dire ci bone novèle-là à tot nosse bia payis. Èt bin wôt ! 
Amèn ! 
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Li vingt-deûs d' Sèptimbe 
dîj-noûf cint èt swèssante-noûf, 
po Mèsse di Waloniye 
l'abé Paul Léonard : 


È bin, mès djins, çi p'tit maniquèt-là d’ Zachéye, c'è-st-on-ome 
qui mi r'vint bin ! 


Si vos v'loz, nos l'alans r'waïti one miète di pus près, po sawè 
çu qu'il a à nos-aprinde. 


L'Evanjile nos dit qu'il èsteûve «publicain». Tot compte faît, 
c'è-st-on vaurin èt on bribeü. Dijans qu'il aveüve one bèle place 
dins l'administrâcion èt, toürnizyin come i gn'a wêre, i passeüve 
si viye à scrotér lès p'titès djins. 


Tot d'on côp, vola qu'il ètind causér d' Nosse Sègneür, èt, come 
on mau d' vinte, i lí prind l’ zine dè l'alér vôy. 


Il èsteut fwârt pitit, nos l'avans ètindu : come on pièrdu au plin 
mitan dès djins, nin moyin do vôy rin du tout ; vo-l'-là bin oblidjî 
di montér sur one coche. Il è-st-a |’ ravaude, sès mwins pa d'zeüs 
sès-ouy po mia r'waiti ; i sint bin qu'i s’ va passér one saqwè : i 
soüwe one tchimije èt s’ cœür bat l bèrloque. Il èst télemint èfou- 
fyi qui n’ wèt nin Nosse Sègneür qu'èst d'djà au pîd d’ l'aube èt 
qui lí crîye : «Ê ! Zachéye ! dischind one miète di d'là, dji vôreuve 
bin intrér dins t maujone ! » 


Il è-st-à |’ têre co pus rate qui l'alumwâre ; il èst strindu en 
sondjant à ç’ qui lí arive ; i ravale si ratchon. Tot r'toürné come on 
lapin qu'on dismousse, i vos faît one déclarâcion à vos foute lès 
quate fiêrs è l'air. Pinséz one miète, mès djins, à ç' qui ça vout 
dire : «Dji done li mitan d’ mès caurs po lès pôves èt si dj'a fait 
do twârt à one saqui, dji lí rindrè quate côps d' pus». 


Volà on-ome qu'èsteut mau vèyu d’ tot |’ monde pace qu'il aveut 
l' nom do ièsse bribeû. Dins s’ cœür portant, one pitite lumerote 
comince à lüre ; c'èst l’ Bon Diè qui t' cause. Tot |’ monde sét bin, 
va, qui t'ès fwârt pitit ! Ça n' vout nin seülemint dire qui tès djam- 
bes sont trop coütes. Maïs c'èst pa d'dins ossi qui tès fwärt pitit ! 
T'as sovint ieû on cœür come on cayau quand ti stron.neüves lès 
p'titès djins avou tès papîs d’ contribucions. Audjoürdu, dji t'apwa- 
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te one chance. | t' faurè seülemint, dandjereü, candji d’ vicadje : 
à l’ place di todis vikér li vinte à l’ têre en cafougnant dins totes 
tès miséres, i faurè sâyi di tapér l'ouy one miète pus wôt : c'è-st- 
insi qu'on m’ rèscontère ! » 


C'èst po ça, mès djins, qui nosse Zachéye a gripé su one coche : 
c'èst po-z-assayi do rèscontrér |’ Bon Diè. 


Dji m' vas co vos dire çoci : nos-èstans tortos come ci p'tit ome- 
là. Dji n’ vous nin dire qui nos-èstans dès bribeüs ; mais au d'dins 
d’ nosse cœür nos-èstans èto fwärt pitits. C'èst nosse vicadje di 
tos lès djoüs qui nos faît div'nu lwagnes. Nos n’ sondjans qu'à 
nos p'titès-afaîres : bin mougni, bin vikér, awè dès caurs èt lès 
dispinsér, ièsse come on nièrson po disfinde si p'tit bokèt d' 
tèrin èt-z-aurdér sès aujes. N'èst-ç' nin |’ vraî qui sovint nos n' 
sondjans nin pus lon, qui nos djouwans au p'tit botique èt qu'à 
l fin vo-nos-là èmacralés dins nos bièstriyes come one moche dins 
one twèle d’aragne. Nos div'nans aveûles èt stornés, nos n’ savans 
pus r’waîti au lon, lèvér lès-ouy è l'air. Nos-èstans come li pourcia 
dins s' camoussau : i ratind s' caboléye èt i n’ li faut qu’ ça po-z- 
ècrauchi, 


Po vos mostrér nosse vicadje aus-ouy do Bon Diè, dji vas co 
prinde on-ègzimpe. Quand vos trin.noz |’ savate dins lès reuwes 
di Nameur, dijans è |’ reuwe di Fiêr, vos r'waïîtoz lès d'vantures 
dès botiques, tot ç' qu'i gn'a d’ bon po l’amougni, lès bèlès pîces, 
tot ç' qui r'lât èt qui fait piède li tièsse télemint qu’ ça èst bia. Mais 
dji wadje qu'i gn'a brâmint dins nosse soce qui n’ont jamais lèvé 
leûs-ouy pus wôt qui l’ vitrine èt qui n’ saurint dire combin qu'i 
gn'a d'ètâjes à téle ou téle maujone. 


C'èst qu’ nos vicans à ras d’ têre, à plat-vinte, come à pansète. 


Li Bon Diè là d'dins : ï n’a pus rin à dire, pace qui nos-èstans 
asbleuwis par on tas d’ bièstriyes, ou, çu qui r'vint au min.me, nos 
vicans dins |l’ nwâreü d’ nos pètchis. Èt nos n’ v'lans nin nos trovér 
buk à buk avou l’ Bon Diè pace qui nos-avans peü d’atrapér su 
nosse pèléye maquète. Nos-èstans d’vant |’ Bon Diè come li fou- 
gnan qui ramechîye è têre sins rin vêy èt qui n’arive au djoü qui 
po r’çûre on côp d’ locèt do cia què l’ ratind, arèdji, addé l’ bute. 


Mais |’ Bon Diè n'èst nin come on jendärme qu'assaye di nos 
djouwér on laid toûr. Ci n'èst nin po rin qu'on l’ lome li «Bon» Diè! 


À, mès djins, asteûre qui vos-èstoz à l’ fièsse di Walonîye èt qui 
v's-avoz bin v'lu vos ramoncelér dins lès vis meurs di Sint-Djan, i 
vos faureûve èto sinte one saqwè qui vos chôpîye, qui vos kèkîye 
au fond d’ vosse cœûr ! | vos faureûve dire : «Dji vôreûve bin, 
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Sègneür, vos rèscontrér, vos vôy di d’ pus près ; rovî m’ vicadje di 
foû ; montér à l’ coche, mi ossi, po r'waîti pus lon.» 


Do côp, mès djins, dji vos l’ dis, vos-ètindroz |’ Bon Diè criyî au 
pid d’ voste-aube : «Ê ! Zante, ê ! Cwès, ê ! Zabèle, ê ! Jètique ! 
vinoz ratemint, dji vôreüve bin awè one place dins vosse maujone, 
au fond d' vosse cœür ! » 


Quéquefiye bin qu’ dins nosse soce i gn'aurè onk ou l'ôte qui 
sèrè strindu come Zachéye, qui ravalerè si ratchon come li èt qui 
dirè à Nosse Sègneür : «Oyi, Sègneûr ! dji n’ sos qu'on minâbe. 
Dji n'a nin stï à mèsse dispôy longtimps ; dj'ènn'a faît dès fèrdin.- 
nes èt dji n’a wêre sondji à dire mès pâtêrs. À l’ maujone dj'a stî 
come on leup èt dj'a faît m’ mawe. Avou m' feume dj'a stî amitieüs 
come on cayau. Èt mi, l’ feume, dj'a sovint fait pètér m’ linwe ; di 
tote li vièspréye dji n'a fait qui d’ bèrdèlér su m'n-ome. Èt à l 
longue dès longues, dji n'a sondji qu'à mi... à m' fér do laurd, à 
l'awè bèle ; dj'a mougni pus qu'à m’ fwim, dj'a bèvu pus qu'à 
m’ swè, sins pinsér à rin d'ôte... dj'a viké come one bièsse ! Mais 
au djoû d'audjoürdu, ça va candjî. Dji m’ vas vos d'nér one saqwè ! 
Dès caurs ? Dji n' saureüve ! C'èst po lès ritches, ça ! Mi, quand 
dj'ènn'a one miète dji dwè lès pwârtér à |’ reuwe Luçyin Namètche! 
Mais, c'èst co bin mia : dji m’ vas vos d'nér m’ cœür, c'èst co ç 
qui dj'a d' mèyeü. Vos l'auroz tot-ètîr : il èst télemint p'tit qu'avou 
on bokèt vos n'îrîz nin lon...» 


Volà, mès djins, çu qui Zachéye a v'lu nos-aprinde : quand i 
nos-apèle, i nos faut couru pa d'vant |’ Bon Diè. | n’ faut nin dire : 
«Dji candjerè pus taurd... au momint d' fér m' dêrène bauye... 
pace qu'asteüre mi cœûr èst trop pèsant d' pètchis. «C'èst justu- 
mint po ça qui |’ Bon Diè vout nos rèscontrér. Ni rovîz nin qu'il 
a dit : «Dj'a v/'nu qwêre èt chapér çu qu'èsteut pièrdu.» 
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Lingadje di Nanène. 


Coradje, mi fi ! 


Li djoü qui, dins t' vicadje, pus rin n'irè d'adrame ; 
Qui l’ tigne s'achârnéyerè à brouyî tès programes 
Èt tofêr lès spatér d'zos sès spès tahürnias, 

Riprind coradje, mi fi : dimwin, ça îrè mia ! 


Quand lès nwârès-idéyes, come dès nwârès macrales, 
T'apougneront pa l'anète po fé flitchî tès spales, 
Qu'èles vêront chorbinér nêt-èt-djoü dins t' fornia, 
Riprind coradje, mi fi : dimwin, ça îrè mia ! 


Fin mièrseü, tot pièrdu, cossatchî âre èt ote, 

Quand l' pus r'lûjant solia ni t chonerè qu'one lumerote, 
Tin bon èt sère lès dints ! Radjustéye li goria ! 

Riprind coradje, mi fi : dimwin, ça irè mia ! 


Non, ni ť laï nin abate ! Min.me si t'as djondu l’ fond 
Dè |’ misére ou dè l' pwin.ne ; ridrèsse-tu d'on randon ! 
Ratche on côp dins tès mwins èt rapicî |’ cwardia ! 
Riprind coradje, mi fi : dimwin, ça îrè mia ! 


Li grand Jules. R.N. : On-ôte prétcheü. 
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« Lès Rèlis Namurwès» en 1969. 


Nous ne nous étendrons plus ici sur les différentes manifesta- 
tions qui ont marqué en février le 60e anniversaire du Cercle, mais 
nous voudrions seulement rappeler l'ampleur et le succès reten- 
tissant qu'elles ont connus tant à la Maison de la Culture à Namur, 
qu'ailleurs. Nous remercions encore tous ceux qui ont apporté leur 
généreux concours à ces festivités grandioses unanimement appré- 
ciées et qui ont fait découvrir à beaucoup d'entre nous, les diffé- 
rents aspects de la littérature wallonne et de la dialectologie. 


Après les réjouissances littéraires et folkloriques, les Rèlis, sous 
la conduite de leur dynamique président L. Léonard, ont repris 
leurs travaux pour le grand bien de la Culture Wallonne. 

lls ont tenu pendant l'année 1969, 12 séances mensuelles au 
cours desquelles 138 œuvres ont été lues. Ils ont écrit dans de 
nombreux journaux et revues de Namur, de la province et d'ail- 
leurs, des revues nationales et étrangères leur ayant ouvert leurs 
colonnes. On y relève les signatures de L. Léonard, J. Rivière, 
R. Clinias, L. Somme, Cl. Dimanche, A. Migeot, etc... 


A. Laloux publie «Li p'tit Bêrt», roman qui lui a valu le Prix 
Biennal du Gouvernement. D'A. Masson : «La grande Ducasse» et 
«Li lette di Novèl An», deux pièces en 3 et 1 actes. 


Les Rèlîs participent à diverses manifestations. A Charleroi, à la 
Journée des Ecrivains wallons ; à Bruxelles, au Palais des Beaux- 
Arts, à la réception de Willy Bal, à l’Académie de Langues et de 
Littérature françaises de Belgique où le distingué professeur suc- 
cède à Jh. Calozet ; à Floreffe où Jh. Hanse est fêté par la munici- 
palité ; à la commémoration Arille Carlier à Dampremy ; à Wavre, 
où sous l'impulsion de L. Léonard, un Cercle Littéraire wallon se 
réunit depuis août dernier. On les retrouve aussi à Olloy, Marche, 
Ciney, Houx, Bois-Borsu, Dréhance, Philippeville, etc... 


A Namur, ils assistent à de nombreuses manifestations. Deux de 
leurs membres, F. Rousseau et E. Montellier, sont mis à l'honneur 
au Théâtre Royal de Namur lors d'une séance folklorique et dia- 
lectale «La Vie en Rose», mise sur pied par les émissions dramati- 
ques de la Télévision belge. 


En mars, les Rèlis ont, avec le Comité Central de Wallonie, défini 
les statuts de l’A.S.B.L. «Fondation Jh Calozet». 
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Au Théâtre : création de «Drôle di mariadje» de Marc Dacos ; 
au Gala Wallon «Po l'Oneür» du regretté Jules Evrard ; en pro- 
vince, «Batisse èst mwârt» de R. Hostin et reprise de pièces des 
Rèlis. 


A la Radio, les émissions dialectales de L. Léonard : «Salade aus 
Crètons» et pièces diverses. 


A la T.V. «Batisse Tolet» de F. Ronveaux, la «Vie en Rose» et le 
«4e Grand Prix de la Chanson Wallonne». 


En Juin, les Rèlîs transfèrent local et bibliothèque à la Bourse de 
Commerce : ce local spacieux, aéré et très bien éclairé permet une 
revision complète des stocks par M. Neuville, le vaillant bibliothé- 
caire, ainsi qu'un inventaire précieux de nos livres et revues. Ils en 
remercient à nouveau le Collège des bourgmestres et échevins de 
la Ville de Namur. 


Au palmarès : Prix Moureau à Châtelet : 1er P., CI. Dimanche ; 
2e P., J. Spinosa ; 3e P., S. Manouvrier-Leroy. 
A Namur : Prix Riconichoz Nameur : 1er P., E. Fivet. 
Concours littéraire du «Malmedy à Mouscron» : Poésie : 1er P., E. 
Gilliard ; 2e P., R. Clinias ; 3e P., Mme J. Spinosa ; 4e P., L. Somme 
ex-aequo avec À. Bodart ; 6e P., Mme Michaux-Dossogne. — Prose: 
2e P., A. Laloux ; 1re mention, A. Burnay. — Théâtre : 2e P., F. Ron- 
veaux ; 3e P., Ed. Peraux. 
Grand Prix de la Chanson Wallonne : 2e P. (1er P. non attribué) et 
5e P., CI. Dimanche ; 6e P., A. Dewelle ; 8e P., R. Clinias et L. Co- 
chart. 


Différents prix sont aussi enlevés au Concours de l'Association 
des Ecrivains wallons de Bruxelles par J. Spinosa, CI. Dimanche, 
A. Michaux, A. Bodart. 


Après avoir été lauréat des rencontres internationales de Bruxel- 
les en mars dernier, Jean Baily remporte un 2me prix de Rome pour 
les cantates. 


Le 6 décembre, Saint Nicolas apporte à Josée Spinosa le prix 
Renaudot des lettres dialectales ; tandis que Georges Smal est ap- 
pelé le 8 décembre par la Société de Langue et de Littérature 
wallonnes à occuper le siège laissé libre par notre toujours regretté 
président Joseph Calozet le 3 mai 1968. 


Les fêtes de Wallonie ont fourni l’occasion d'effectuer, grâce à 
dix libraires de Namur, Fosses et Dinant une vente de livres wal- 
lons ; de même à la foire commerciale de Ciney, grâce à A. La- 
loux et R. Hostin. 
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Des contacts ont été pris avec le Cercle «Aliénor» de Paris en 
vue d'une séance dialectale provençale et wallonne avec exposés 
et récitations ; avec l'Astrado Provençale de Toulon ; avec des 
professeurs de Sorbonne. Cl. Dimanche et H. Jacques, de passage 
au Val d'Aoste, ont été accueillis par des membres du Cercle des 
Traditions Valdotaines. 


Admission définitive de Mmes Manouvriez-Leroy, Somme et Spi- 
nosa Josée ; de MM. Bourlard Henri, Dewelle André et Peraux 
Edmond. 


Notre pensée pieuse va à Joseph Houziaux qui, en aoüt dernier, 
a pris une place bien méritée au Paradis des Rèlis. 


Hubert Jacques, secrétaire-archiviste. 


ANNEE 1969 : ADDITIONS et CORRECTIONS. 


N° page ligne 
2 49 11 inspiration (au lieu de inscription) 
2 53 ajouter : MOLLET Oscar (f 1964) 
3 29 wallon du Centre (au lieu de : Picard) 
4 81 38 dissociée (au lieu de : dissocié) 
4 82 12 cultivés (au lieu de cultrivés) 
+ 82 39 quel (au lieu de quelle) 
4 102 2 cotrin.ne (au lieu de : contrin.ne) 
5 105 12 écriture (au lieu de écrîture) 
7 137 12 saquî (au lieu de : saqui) 
10 213 17 lire : J. Flabat (au lieu de : A. Dewelle) 
10 212 31 fé au lieu de fè 
10 212 32 rintré au lieu de rintrè 
10 213 1 bouté au lieu de boutè 
10 217 20 rayèmes au lieu de rayêres 
10 219 27 li au lieu de mi 
10 219 29 d' s'i au lieu de s’ di 
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— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. n° 6, 1967, 
— Historique du Cercle, C. W. n° 7-8, 1958, 60 pg. 
- Les Cahiers Wallons - Coll, Années T947 à 1967, par an 


— L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle C. W. n° 8, 1967 


— Aurmonak di Nameur C. W. n° 9 - 1967 
— Aurmonak di Nameur C. W. n° 10 - 1968 
— 60me Anniversaire : C. W. n° 2 1969, 16 pg. 


20,00 

50 
100,00 

10,00 


20,00 
20,00 


25,00 
10,00 
20,00 


— Vignettes pour correspondance, feuilles de 16 : 4 f. : 10,00 - 8 f. : 20,00 


— Cartes illustrées avec formules plaisantes en wallon pour 


—vœux de Noël, Nouvel An, mariage, naissance 


cartes-vues couleurs 16 x 12 et enveloppe luxe (13 f. pièce) : 8 pour 100 f. 
cartes-vues dessinées 12 x 8 et enveloppe luxe ( 7 f. pièce) : 3 pour’ 20 f. 


(+) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) Lès-Aventures dè Djan d’ Nivèle, èl fi dè s' 


poème épique en vers, réédité par J. Guillaume 


C. W. n° 3 - 1963, 83 pg. 


(t) ROBIN Emile (Namur) 
— N° d'homm. à E. ROBIN, éd. Le Guetteur Wallon 55 pg. 


75,00 


ROUSSEAU Félix, 32, Boulevard de la Meuse, Jambes 


— Namur, Ville mosane, 2me éd. 1958 
en vente : Libr. Dasnoy, rue de l'Ange, Namur 
— Namur dans la collection des Plans en relief conservés 
au musée des Invalides à Paris 
éd. Centre Pro Civitate, 13, rue de la Banque, Bruxelles 
— Dans le vieux Namur, autour de Saint-Jacques, 
500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente : Institut J. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly 
— Propos d’un Archiviste sur la Littér. Dialect. à Namur 
Ire partie C. W. n° 1-2-3, 1964, 116 pg. 
2me partie C. W. n° 1-2-, 1965, 88 pg. 
— L'Entre-Sambre-et-Meuse, Terre d'avant-garde 
C. W. n° 7, 1966, 10 pg. 
ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 
— N° d’homm. Livier d’ Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 
SMAL Georges (Houyet) 
— Vint Chwache, poèmes, C. W. n* 2, 1953, 56 pg. 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 
(*) Paus-ès Pisintes 23 pg. 
(t) THIRIONET Edouard (Namur) 
— N° d'homm à E THIRIONET, C.W. n° 1-2. 1962, 32 pg. 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 
(*) Dins mès Cayaus, poèmes, C. W. n* 3, 1959, 24 pg. 
* tirage spéc Mme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 
— Vicadje, poèmes, C. W. n° 3 T967, 16 pg. 
(t) VERMER Augustin (Beauraing) 
— Fauves do Docteûr Vermer, C. W. n° 2, 1967, 36 pg. 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 
- Lès dêrins Contes, C. W. n° 12 1954, 56 pg. 
(t) WILLAME Georges (Nivelles) 
(*) Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 


66,00 
250,00 
120,00 


53,00 


70,00 
60,00 


15,00 


45.00 


50,00 


95,00 
90,00 


20,0" 


60.00 


45,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100,00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 thon.\ 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyi, c'èst dès rwès-maisses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PÉRIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITE DE 


RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGÈNE GILLAIN 


SOMMAIRE 
1970 — 1924 = ? — P. MARECHAL : Tchantans — F. DANHAIVE ; 
Nosse cafloriye vatche — L. LEONARD : Swèssante ionk =Â 


T. LAMBINON : A propos d'une causerie antialcoolique - Docteur 
VERMER : Su lès Sôléyes — Walons èt Marchaus d'èyir èt d'au- 
djoürdu — Wallons de Suède. 


NUMERO 2 
FEVRIER 1970. 


Lès Rèlis Namurwès 
Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS. Les œuvres 
RENE SR PE ERP RER PE ROBES RSS E a E 
sente 


PRIX 
éd. ord. éd.spéc 


ANTHOLOGIES voir Rèlis Namurwès (Lès ......... ) 
(t) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dès Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages 20,00 


(t) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


— Flora da l’(H)oulotte, 3 act. vers, éd. J. Romain, Fosses, 80 pg 50,00 
— Boles di savon, poèmes — en réédition . 35,00 
(f) — C'èsteûve ayir, sonnets — C.W. n° 44 1943, 21 pg. 30,00 
(*f) — Do vèt’ do nwär, poèmes — C.W. n° 45 1944, 36 pg. 35,00 
(*) — En attendant la Caravelle, poèmes français, 98 pg. 80,00 
(*) abbé Paul GILLAIN, Place du Chapitre, Andenne. 
BIBLIOGRAPHIE voir Rèlis Namurwès (Lès...... ) 
(t) BINOT Victor (Namur) 
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LES CAHIERS WALLONS 


1970 — 1924 = ? 


Lès vis djon.nes-omes ossi vôrin.n' t-i radjon.ni ? 


On fièstéye di cès djoüs-ci lès quarante-cinq-ans (èt one rawète) 
do «GUETTEUR WALLON». 


C'èst |’ momint, avou tos l’s-ôtes do l’ bistokè : 
Dji vos bistoke 
Dji vos rastoke 
Tunoz-vos bin 
Vos n’ tchaîroz nin ! 


Là ça fait ! Mins l’ bistokè ; qu'avan.n' à veûy là d'dins, m’ diroz : 
gn-a pont, ou si wêre di scrîjadjes walons au Guetteur. 

Auwe ! Gn-a pus wêre asteüre, quéquefive ; on-z-a chaque, 
èt li èt nos, afroyi s' vôye. Mins n’ rovians nin qu’en vingt-quate 
gn-aveûve one binde di Rèlis po |l’ mète en route, èt tote li crin.me, 
faut-i dire. Inutile do scrire vêci tot ç' qui nos d’vans dire au djoü 
do l’ fièsse : nos v' mètrans putôt saqwant' dès bokèts do prumi 
numèrô - do quinze di fèvri, en vingt-quate. 


Il avint l’ dâr, lès Rèlis, do r'trouvè one gazète po disfinde leû 
payis, mins ossi leû patwès. Leü Ban-Cloke n’aveut wêre frapyi ; 
gn-aveut ieû |’ guêre, — li grande, come on d'djeut ! — èt pwis 
après, gn-aveut pus ieû qu’ «l’Ârsouye» ; Ârsouye tot |’ min.me èt 
qu'a faît ç' qui d'veut fè, mins bègnon ni vaut nin tchèrète. 


Èt quand 'l a stî quèstion d'one vraîye gazète : il î ont brokè, 
lès Rèlîs, èt l’aspouyi èt l’astancenè po l’ mète à bon. 


Volà comint, là chîj-ans il avint fièstè èchone pa l’Éspôsicion 
«Deux siècles de littérature Dialectale à Namur», les cinquante- 
cinq-ans dès Rèlis èt lès quarante do Guetteur... èt c'èst di-d-là 
qui lès djins d’ Filipevile èt d'Olwè, one miète après, s'ont mètu 
en route. C'èst di-d-là qu'a v'nu l’idéye di l’Éspôsicion «Molons 
èt Rèlis Namurwès» do l’ difin d’ l'anéye swèssante-iût’. 

C'èst di-d-là qu’ vo-nos-r'ci èchone audjoürdu po r’mèrcyi |’ 
Guetteur di ç' qu'il a todi faît, qu'i faît èt qu'i frè co po lès Rèlis 
èt avou zèls. 

Èt dire avou tortos, aus vayants d'adon qui sont co véci audjoûr- 
du, Emile Dave, Félix Rousseau, Ernest Montellier : tot ç' qui nos 
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vos d'vans, à vos-ôtes èt à tos lès cias qu’ sont rèvôye, nos nè | 
saurins mèsurè ni pèsè. Gn-a pont d' mète ni d' pwèds po-z-è fè 
l' valichance : gn-a qui l cœûr. 


Èt c'èst d’ tot nosse cœür qui nos vos d'djans : Mèrci..., èt 
d'mwin, à l'ovradje, tortos èchone ! 


Dès quate pâjes di walon, su lès doze do prumî numèrô, nos- 
avans l" plaïji do r'lire avou vos èt avou lès-abonès d'èyîr èt 
d'audjoürdu... 


Tchantans 


Nos vôrin.n’ vos tchanter, ô cwin dè l’ Walonîye 

Où ç’ qui n’s-avans passé lès pus bias djoûs d’ nosse vive : 
Nameur li Bèle, Nameur li Glote, Nameur po Tot ! 

Nos vôrin.n’ co tchanter tot |’ payis autoû d’ vos, 

Moûse, vosse Tchèstia, vos bwès, vos djins, vos viyès môdes, 
Po qui l’ glwêre di vosse nom si r'dîje d’one bouche à l'ôte. 
Por one sifaîte bèsogne, nos nos sintans bin p'tits, 

Mais l'amoür èt l'oneür dè |’ race nos-afranchit, 

Èt nos-avans dès Maîsses qui nos-ont mostré l' vôye : 

C'èst Wérotte, c'èst Colson, c'èst l’s-ôtes qui sont-st-èvôye 
Maïs qui d'meürenut vicants pa leüs fauves, leüs tchansons, 
Si gaîyes èt si rimplîyes di leû cœür di Walons ! 

Lès inviyeüs, lès fiérs, lèyans l'zï leü ramadje ; 

Nos-ôtes ossi, mès djins, nos-avans nosse lingadje. 

Nos mots dijenut ostant qu' dès mots grecs ou flaminds 

Èt r'noyi nosse patwès, c'èst r'noyi nos parints, 

Au vayants qui sont mwârts, trèssans one bèle courone 

Èt abiye, à l'ovradje po tchanter l’ Têre Walone ! 


Paul Maréchal R. N. 


Nosse cafloriye vatche 


Nos-avin.n' o stauve one grande cafloriye vatche, blanke èt 
nwâre. Djè |’ rivwès co. 

On sondjeüve à s'è disfè, télemint qu'èlle èsteüve rosse. Quand 
on |’ modeüve, on-aveüve on tas d’ rûses avou. Si |’ mèskène ni 
si r'ssatcheüve nin èri, bon-z-èt rwèd, rouf !, d'on côp d' pate, 
èle rivièrseüve li tchôdron. 
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Li lèddimwin, èle bwârleüve tote li djoürnéye. Todi piter, todi 
toreler ! On-èsteüve odé d ' cès mariminces-là. 


On-aveüve sondjî à |’ vinde, maïs |l’ gârce ni voleüve nin s'è- 
crauchi èt, — là-wai one saqwè ! — si modéye èsteüve tchèyüwe 
à deüs taïles. «Gn-a pont di r'nike ! » di-st-i m’ pére, «i |’ faurè 
mwinrner à twa, po waiti d'è fé one saqwè.» 


On passe li lôye-cô autoü dès cwanes di nosse vatche ; on lî 
rôstéye si tchin.ne, èt, en route po |’ cinse dès pôves ! Arivéye 
è |’ coü, èle comince à üler come on twa, èt nin moyin d’ l'ètrin.- 
ner pus lon maugré lès côps d' baston èt lès awadjes di nosse 
bèrjot ! Bon ! là qu'on l’ rintère èt, là-waî qu'on-atèle li tch'fau 
au bègnon ! Adon, padri, on boute l'ania à l’ vatche ; èt |’ vaurlèt, 
èt l’ mèskène, èt m’ papa, èt Noünoür d'èmon Miyin assatchenut 
l vatche po l” loyi au cu do bègnon. 


Po ç' côp-ci, ça va tot seü : vo-l'-là tote paujêre, èlle aveüve 
vèyu s' maîsse. 


Â wèt' ! Arivéye è l’ rouwalète, èst-ç' qu'èle ni s' fout nin su 
s' panse ! Auwe Bayârd ! Taurdjans one miète ! 


Èle si r'lève d'on randon, èle rauye sès cwades, èt vo-l'-là, wai, 
qu'èle sipite èvôye, èt m’ papa, èt mi, èt l’ vaurlèt, èt l! mèskène, 
èt Noünoür d'èmon Miyin, èt totes lès djins dè l’ rouwale à s' cu ! 


Au pid d' Bômèl, i gn-aveüve co, di ç' timps-là, saquants viyès 
cassines qu'on-a abatu dêrènemint. On-intreüve di plin pid pa on 
strwèt colidôr. Bin sovint, au d' bout do colidôr on-aveüve li 
comôdité. 

Èst-ç' qui l’ gârce n'intère nin dins onk di cès colidôrs-là ! Èst-ç' 
qui nos n'ètindans nin winkler tot-au d' bout : «Ê là ! Bon Diè 
Sègneür ! Quéne bièsse ! Arètoz-l', savoz, l'ome ! Tinoz-l' ! Au 
secoürs !» Èt dins | fond, monté su |’ comôdité, nos vèyans on 
vï ome, blanc come on stofé, qui s' rabot'neüve come i p'leüve. 


Nosse vatche a d'meuré tote saïîsiye dandjureü ? On l'a r'ssatchi 
come on-a p'lu, èt, dispeüy alôrs', nos n'avans jamais pupont ieü d' 
misére avou. 


Ci qu’ c'èst qui l’ saîsichemint ! 
Fernand DANHAIÏVE, R. N. 
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Swèssante ionk 


Dèdjà on-an su l’ flanc, dispeüy lès fièsses do swèssantyin.me. 
C'èst come po lès dicauces : i gn-a todi li r'mîse, come on dit, 
ou li r'lachaude. 


ï s'a fait qui l’ dij di Maîy, lès Rèlis astint à Brussèle po fièstè 
l'intréye da leü maîsse èt soçon W. Bal o l' place da leû binamè 
présidint J. Calozet. 


C'èst là qu'il ont r'trouvè li dêrin dès quate fondateürs, li jè- 
nèrâl Lambinon. 


Èt d'one sôrte on vint à l'ôte... Èt saqwants samwin.nes après, 
one djintîye lète qui n'èst nin à cotapè... 


«De ces quatre adolescents, un seul était élevé en section gré- 
co-latine : Lucien Maréchal ; les trois autres appartenaient à la 
section moderne. 


...L'instigateur de l'affaire fut Lucien qui s'est choisi des colla- 
borateurs, a mis tout en place pour la réussite de son entreprise... 


...En constituant lès Rèlis, Lucien voulut, comme son père l'avait 
souhaité (*) que le dialecte namurois, «rameau de la langue la- 
tine», fut élevé au rang d'une langue littéraire. I| y a consacré 
a vie ; il a pleinement réussi ; on ne peut que s'en réjouir, s'en 
éliciter, 


...J'avais pour ma part donné une Causerie Antialcoolique dans 
laquelle je faisais une large part à la littérature dialectale, chose 
qui ne s'était jamais produite dans l'établissement. A défaut du 
texte, j'ai rédigé une relation de l'affaire que vous trouverez ici.» 


Li «causerie antialcoolique», vos l’ liroz vêci pus lon. 
Li cia qui n’ si sét r'toürnè tènawète aviès l' pîsinte d'èwoù qu'i 
d' vint èt dire mèrci aus brâvès djins què l'ont faît ç' qu'il èst : 


i n' vaut nin one fayéye chique di toübac' ! Èt on n' donerè nin 
grand-tchôse di sès-ouchas da li ! 


Là poqwè qu’ lès Rèlis v' dijenut mèrci..., on fèl, on clapant 
mèrci... À vos, nosse Jènèrâl ! 


Z 


(*) «Discours sur la Langue et la Littérature Wallonnes, par A. Maréchal, le 
4-8-1889», dans «Les Cahiers Wallons 1969, n° 1, pages 6 à 11. 
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A propos d'une causerie antialcoolique. 
(A notre cher Président d'honneur Félix ROUSSEAU) 


Au temps où j'étais élève à l'Athénée royal de Namur, en vertu 
d'instructions ministérielles, une fois ou deux par an, un élève 
d’une classe supérieure était chargé de faire une causerie anti- 
alcoolique aux élèves de l'établissement réunis. 


Il faut rappeler qu'à cette époque déjà bien lointaine, l’état de 
pauvreté et d'abaissement, dans lequel la classe ouvrière était 
maintenue, était particulièrement favorable aux effets de ce fléau 
social qu'était l'alcoolisme. Les ouvriers croyaient que l'alcool 
donne des forces, qu'il aide à résister aux grandes fatigues et, Dieu 
sait combien les journées de travail étaient longues en ce temps- 
là. Pour peu d'argent, ces hommes exploités pouvaient éprouver 
un peu d’euphorie, oublier leur misère. Aujourd’hui, on se fait 
malaisément une idée du sort lamentable de ces travailleurs poui 
la raison que, depuis lors, la condition ouvrière s’est profondé- 
ment modifiée. 


En 1907 ou 1908, le préfet, Mr Ambroise Legros, me chargea 
de faire la causerie antialcoolique.— Je n’en fus pas enchanté car 
les exposés de ce genre nous paraissaient ennuyeux à écouter. 
Allais-je, après tant d'autres ressasser des propos peu persuasifs 
pour dénoncer les méfaits de l'alcool, «ce poison aux lettres de 
feu» ? Après quelques hésitations, je décidai que je parlerais de 
l'alcoolisme tel qu'il apparaissait dans la littérature wallonne. Je 
m'en ouvris à Lucien Maréchal, élève du même établissement 
que moi. I| m'approuva chaudement et me promit de m'aider en 
mettant une documentation à ma disposition. C'est ainsi qu'à 
quelques jours de là, il m’apporta des ouvrages d'écrivains wal- 
lons de différents dialectes. Je compulsai avec soin cette docu- 
mentation et j'en retins des extraits qui, par leurs descriptions 
d’un réalisme pittoresque, devaient illustrer au mieux ma cause- 
rie et soutenir l'attention des auditeurs. 


La lecture de ces ouvrages me révéla surtout que l'alcoolisme 
était un thème familier à bon nombre d'écrivains qui, vivant près 
du peuple, connaissaient mieux que quiconque les effets désas- 
treux de ce fléau. 


Ma tâche consista donc à montrer ces écrivains dépeignant, 
d'une manière véridique et saisissante, la déchéance physique et 
morale de l'ivrogne, et dénonçant avec rigueur les conséquences 
déplorables de sa conduite à l'égard des siens. 
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Jusque-là, j'étais resté dans l'esprit de propagande antialcooli- 
que, conformément aux instructions ministérielles, quand je ne 
sais quel démon me poussa à parler d'autres écrivains wallons qui 
eux, vantaient les vertus du «petit verre», personnages qui mani- 
festaient une saine joie de vivre, de bien manger, de bien boire 
et se montraient fervents adeptes du «Carpe diem» d'Horace. Par- 
mi les écrivains namurois, Alexandre Gérard appartenait à la pre- 
mière catégorie, Charles Wérotte, à la seconde. 


Ce dernier, âpre satirique s'il en est, particulièrement dans la 
défense du wallon, ne manque pas, en passant, de tourner l'ivro- 
gne en dérision, mais il se complait surtout à vanter, avec bonho- 
mie, les vertus du «pèkèt». 


Nous ne saurions oublier qu'il nous a confié que : 
«Frèchi sès-ouy c'èst dèl gnognote 
l vaut bin mia frèchi s’ gosi» 


Ma causerie causa une surprise. Fut-ce pour son originalité ? 
Fut-ce pour son audace ? Quoiqu'il en soit elle connut un gros 
succès. Le préfet ne m'adressa aucun reproche ; au contraire, il 
me félicita vivement. Tous les professeurs présents en firent au- 
tant. 


Des Rèlis d'aujourd'hui, à qui je rappelais récemment ce sou- 
venir de mon adolescence, ont désiré prendre connaissance de 
cette causerie. Je n'ai pu répondre à leur vœu car je n'en possède 
plus le texte. Après avoir conservé celui-ci pendant plus de trente 
ans, un jour, je l'ai détruit avec d’autres papiers qui me parais- 
saient devenus sans intérêt. 


On ne pourrait en retrouver une copie dans les archives de 
l'Athénée royal de Namur pour la raison que l’élève-conférencier 
n'était pas tenu de remettre un tel document à la direction. 


C'est donc à l'intention de ces Rèlis que, me reportant à plus de 
soixante ans en arrière, j'ai rédigé de mémoire, la relation présen- 
te, hélas ! bien sommaire. 


Elle m'aura permis de rappeler l'extrême complaisance avec la- 
quelle Lucien Maréchal me documenta efficacement, contribuant 
de la sorte au succès de ma causerie... Comment n’'aurais-je pas 
répondu à l'appel d’un si bon ami lorsque, le 25 février 1909, je 
le rejoignis pour fonder ses Rèlis Namurwès ? 


TÉLÈS' LAMBINON 


Ter juin 1969. membre d'honneur. 
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(2) Feuilleton du Courrier de Rochefort 


(*) Su lès Sôléyes (n° 2) 
Dialogue 


Henri, 
È bin, cousin Françwès, dji tchaî dau ciél à l’ têre 
Dji criyerais bin mirauke do vèy one téle afaire. 
D'on pôve pitit maçon qui v's-astiz tot-à l'eüre 
Vos v'là div'nu su | côp on grand prédicateür. 
Èt dji vos consiye fwârt do vos fè récolèt'. 
Li truwale èt |’ mwarti, ça n’ vos va nin one miète, 
Po-z-èsse révèrind pére, vos-aviz l' vocâcion, 
Si v's-aviz |’ tièsse pèléye, vos f'riz d'djà dès missions. 
Por mi, dji va r'trouvè bin vite mès camarâdes 
Ma fwè, i n'è môrrè, di-st-on, qu' lès pus malades. 
Su |’ misére di m’ maujon prétchoz, fioz do disdut. 
Dj’ vos dîraî qu’ mès-èfants ont v'nu au monde tot nus, 
Qu'is sont acostumès come leû pére èt leù mére 
Do s' contintè d’ leû sôrt, do vikè dins l’ misére, 
D'alieûrs comint f'rait-on ôtemint dins nosse mèsti ? 
Èst-ç' cinquante sous par djoû qui pôrint m'aritchi ? 
Dji n' vès wêre di maçons qui rôlait à caroche 
Èt, sins l’ cwade di pindu qui v's-avoz è vosse potche 
Vos n'aurîz nin bâti, vos n’ sèrîz nin pus malin 
Qui d’achetè tos lès-ans on p'tit bokèt d’ tèrin. 


Françwès, 


C'èst ç’ qui vos trompe, Henri, là-d'dins, gn-a pont d’ malices. 


Voci comint dj’ m'i prind po fè dès bènèfices 

Tos lès djoûs do |’ samwin.ne, dji travaye sins brognè 

Èt ci n'èst qui l’ dimègne qui dj’ va au cabarèt. 

Mi feume didins s’ maujon s’ocupe tote li djoûrnéye 
Sins couru cancanè aus quate cwins do l’ culéye. 

Êle si mèle di s’ bèsogne èt nin do l’ cèle dès djins 

Sès p'tits meübes sont r'lüjants tot come dès plats di stin, 
Êle n’èst nin one comére à fè dès rinchinchètes 

À ukè dès vèjènes po mougni dès galètes. 

Êle si continte come mi di sope èt d’ canadas 

Èt ci n'èst qui l’ dîmègne qui |’ tchau parait su |’ plat. 

Ci djoü-là come vos-ôtes dji vas djouwè m’ pârtiîye. 
Quand dj'a bwèvu quéques pintes, dji vins r’trouvè Mariîye, 
Po-z-alè pormwin.nè nos purdans nos-èfants 

Qui, gaîy come dès pinsons, courait t’t-avau lès tchamps, 
Pa dès côps nos bwèrans on pot en pormwin.nâde 


(5) 


(10) 


(15) 


(20) 


(25) 


(30) 


(35) 
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Après ça, nos riv/nans èt nos mougnans |’ salade. 

Dol chîje on djoüwe aus cautes inte amis, inte parints, 

Ou bin on nos-apwate li rwè d' cœür dau vèjin. 

On s'amûse à p'tits frais, on s' divêrtit come quate 

Sins s' dire on mwaïs propôs, sins s’ disputè, sins s' bate ; 
Po p'lu s' lèvè l’ lendemwin, on va coûtchi d’ bone eüre. 
On s' rawiye au matin sins l’ tièsse loûte, sins mau d’ cœür 
Èt l'on s' mèt aujiyemint à rac'minci s't-ovradje 

Vos vèyoz qu' dins tot ça gn-a pont di sôrculadje. 

È bin, volà m’ sistème, èt pa ç' seûl moyin-là, 

Dj'a mi maujon da mi, dj'a one vatche èt on via, 

Dji possède dja sins r'protche trwès ou quate bokèts d' têre. 
Enfin, dji fais oneür à mès p'titès-afaïres. 

Mais l’ cia qui s’ mèt à bwâre è-st-on pôve malèreüs 

Qui d'vêrè timpe ou taurd on voleür ou bribeû. 

Gn-a brâmint à Vilvôrde, s'i v'lint dire leü-z-istwâre 

Qui n’ sont arivès là qui pa |’ moyin do bwâre. 

Is-astint fènèyants. Lès sous ni siyint pus... 

Is-ont div'nu voleürs... On lès-a rascodus. 

C'è-st aujíy à pinsè. Quand gn-a tos lès djoüs piète 

On faît dès traus dins l’ lune èt po payi sès dètes 

| faut vinde tot ç' qu'on-z-a. Quand on-z-èst bin blanki 

Èt qui, d'dins lès botiques on n' trouve pus pont d' crédit, 
Si l'on rote su |’ vi pid, si l'on n'a nin l’ coradje 

Do quitè l’ cabarèt èt do r’prinde si-t-ovradje 

l faut volè lès djins ou bin z-alè d'mandè 

Ca gn-a pont d'ôte moyin do p'lu sawè vikè. 

Maïs, c'èst su |’ cwärps di l'ome qui l’ pèkèt faît ravadje 
Po vos prouvè cléremint qu’ c'è-st-on mèchant breüvadje 
Dji v’ dôraî on-eximpe sins-alè lon di-d-ci. 

Vos conuchoz Djôsèf qu'astait on bon ovri. 

Dispus qu'il è-st-îvrogne, il èst div'nu bômèl, 

Li qu'astait tot scorè èt grêy come one tchandèle. 
C'è-st-one cruche di bwèsson. I dit qu’ n'a jamaîs fwim 
(Èyu ç qui l’ brèsseû va, l’ bolèdji n'i va nin, 

Ou bin l’ via qui tète bin, come dins li spot, n’ mougne wêre : 
| faut crwâre qui c’èst vrai, pusqu'on l’ dit d 'tote maniére.) 
Il a |’ mwin tote tron.nante : quand i vint do s' lèvè 

| faut qu'i bwève li gote po s'aspêtchi d’ tran.nè, 

Il a l’ visadje bot'nè èt lès-ouy è covis’ 

Il a sovint mau |’ cœûr à fwace qu'il è-st-êwis' 

l n’a pus pont d’ mémwêre, il a pièrdu |’ jujemint. 

Quand i vut s’èspliquè, qu’ gn-a nolu què l’ comprind, 

I lí faut on quârt d’eûre po r’trouvè quate paroles ; 

Li qu'astait si subtil, c'èst come one caracole. 
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(40) 


(45) 


(50) 


(55) 


(60) 


(65) 


(70) 


(75) 


(80) 


Il èst come tot stoürdi quand il èst d'vant lès djins 

Avou |’ bouche tote au laudje èt dès-ouy d'inocint, 

...Èt pus, di timps-in-timps, il a dès droles d'idéyes (85) 
| vèt dès p'titès bièsses couru t't-avau l’ pavéye. 

Tantôt c'èst dès soris, tantôt c'èst dès lapins. 

Ï tape avu s' baston po l'zí câssè lès rins. 

On rît come dès bossus do l’ vèy insi à |’ tchèsse 

Quand on vèt qu'i gn-a rin, èt qu'i crwèt qu’ gn-a dès bièsses. (90) 
...Tot d'on côp. v'là qu'i choûte. Il atind dins lès-aîrs 

Dès mouchons, dès musiques qui lî djouwait dès-afrs, 

Ou bin i pinse qu'on-ome è lî cause à l'orèye 

| s’ toûne tot coürt dissu... Èt gn-a pont d'ome à vèy ; 

Maïs, one minute après, l'ome rivint cor on côp (95) 
Lí dire : «T'ès-st-on voleür ! Ti mèrites d'èsse o trau, 

«Ti m’ sîrès à l’ prijon. Dji t va mète lès manotes.» 

Èt vola m' pôve Djôsèf qui tran.ne dins sès culotes. 

On djoü, dins sès visions, i s'avait min.me pindu 

Télemint qu’ pa lès jendârmes il avait stî strindu ; (100) 
Quand on-z-a côpè |’ cwade, i n’ v'lait nin co comprinde 

Qui ç n'astait là qu'on rève èt qu’ nolu nè l’ v'lait prinde. 

Enfin, gn-a pont d' bièstriyes qu'i n' si foüre à l'èsprit. 

Ï n'a pupont d’ somèy, i n’ si sait pus coûtchi. 

Ci qu'èst pis, c'èst qu’ sovint i tchaît sins conuchance (105) 
Èt qui d'on mau caduc ça prind tote li r'san.nance : 

Si visadje èst tot bleû, si bouche va su |’ costè, 

l chime come on mwais tchin, tos sès niêrs travayait, 

Pus i s/ mèt à ronflè come one bièsse assoméye 

Èt d'mère sins conuchance sovint tote li djoürnéye. (110) 
Li médecin qu' l'a vèyu didins cès momints-là 

A dit qu' s'i continuwe à s'arindji come ça, 

Il èst sür d'i lèyi divant wêre lès osètes. 

Tant va l’ casserole au feu qu'on djoü i faut qu'èle pète. 

Vos vèyoz bin, Henri : v'là ç qui vos pind au nèz (115) 
Si vos v' mètoz come li à vos rimpli d' pèkèt. 

On n'a qui ç' qu'on mèrite, vos compurdoz sins pwin.ne 

Qu'en sèmant dès tchèrdons vos n'auroz pont d'awin.ne, 

Èt dji vos consiye fwârt do candji d' sintimint 

Quand vosse cwârps èst co bon; pus taurd, i n' sèrè pus timps.(120) 


Henri, 


Françwès, dji saîs come vos qui li race dès sôléyes 

Pa lès djins qu' pinsait bin n'èst nin fwârt èstiméye, 

Qui l’ pèkèt faït do twârt, qui ça rind fénèyant 

Qui |’ cia qu'è bwèt brâmint èst brutal èt mèchant, 

Qu'i s' distrut |” cwârps èt l'âme èt qu'on-ome raïsonâbe (125) 
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Qui faît on tél mèsti n'èst nin fwârt pârdonâbe. 
Quand dji n'ai nin bwèvu, dji comprind fwrt bin ça, 
Mais on côp qu' dj'a sayi di ç' sâcrè breüvadje-là 
Dji su asôrçulè, dji n' pinse pus à l'ovradje 
Au diâle tote li boutique ! feume, èfants èt manadje ! (130) 
Totes mès pwin.nes sont èvôye, dji sins tant do plaiji 
Qu'i m’ san.ne qui dj’ su intrè en plin dins l’ paradis. 
Vos sintoz bin adon qui po fè durè m' djôye 
| faut qui l’ pèkèt sîye, èt dji n’ sais èsse èvôye. 
C'è-st-insi qui dji bwès quéquefiye pus qu'i n' faurait (135; 
Èt qui dj’ sus bin pètote quand dj’ sôt' do cabarèt. 
Maïs audjoürdu, Françwès, ci n'èst qu’ po bwâre one gote : 
Dji n' vus nin, soyoz sür, mi co mète en ribote. 
«C'è-st-on sèrmint d'ivrogne ! » qui vos v' dijoz tot bas. 
È bin ! v'noz avu mi. Si dji manque, vos seroz là (140 
Po m’ fè sôrti divant qui l'oubion n’ passe li pièce : 
Si dji n’ sôrt’ nin pa l’uch, tapoz-m'’ foû pa |’ finièsse ! 
Françwès, 
Dji n'irai nin, Henri, ca tél hante-t-on d'vint-on 
Dj'aî peû do fè come vos, do prinde gout à l’ bwèsson. 
D'alieûrs, si dj’ vos siyais, vos rîrîz : c'èst tot simpe (145) 
Dji n’ serais nin bon prétcheû si dj’ mostraîs mwaïj-èximpe. 


Docteur VERMER. 


N.B. Photocopie d’un extrait du «Courrier de Rochefort» dont nous remercions 
vivement l'expéditeur, sans pouvoir autrement le dénommer. 

Le texte a été remis en orthographe Feller : quelques notes suivent, se rapportant 
aux vers correspondants. 

(6) nin one miète, devrait être «nin du tout», en vertu du contexte — (22) comint 
(qui) dj’ m'i prind, (influence du français) = (23) brognè, corrigé en : bracknè — 
(27) do l’ cèle, pour : do l’cène, id. — (30) ukè, héler (iukè, dans l'original) = 
(45) l'on (infl. du franç.) et (61) — (46) di sôrçûladje, plutôt : d’èssôrçuladie (?) 
— (49) possède dja, trois consonnes se suivant sont difficiles à prononcer — 
(52) on voleûr, erreur d'impression : ou voleûr ou — (53) Vilvôrde, devait être 
une prison réservée aux cas graves (!) — (58) fè dès traus dins l’ lune, l’expres- 
sion mérite d'être précisée — (61) si l'on... si l’on infl. du français — (66) breû- 
vadje, id. — (69) bômèl, soufflè comme verre de Bomel (Verreries de Namur) = 
(74) c'èst vrai (infl. du franç.) : c'èst l” vraî en bon wallon — (87) tantôt (infl. du 


franç.) — (93) è li forme bien wallonne — (99) vision, serait mieux vûsion — 
(103) foûre et (105) pis (infl. franç.) — (106) mau caduc, épilepsie, en terme 
médical ; rsan.nance, ressemblance — (122) èstimèye ; brutal èt méchant 


(124) tote li boutique (129), infl. du français — (146) mwaij èximpe (écrit mwai- 
ge eximpe) infl. du parler français : en wallon : mwaïîs èximpe. 

Nous avons écrit de propos délibéré : pupont et pus pont, plus «point de», plus 
de, plus aucun. 


(*) L'argument de ce Dialogue «Su lès Sôléyes» est celui de «L'ivrogne et son 
médecin», dans «Poésies du Docteur Vermer» éd. Wesmael Namur 1905, pages 
267 - 268 ; plusieurs autres pièces de ce recueil sont des morales contre l'ivrogne- 
rie, 
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Walons èt Marchaus d'èyir èt d'audjoürdu. 


Volà trwès cints èt cinquante ans, dès Walons, dès Marchaus d' 
nosse payis apwartint l’ fôrtune à l’ Suwêde. 


A leû tièsse, lès Degeer, lès Debèche — ign-a todi dès «Dèbè- 
che» audjoürdu à Rivêre. — 


Is v'nint d’ nos payis d’ Moüse èt d’ Sambe ; maïs on sét asteüre 
qu'il ont stî à d' pus d'on mile à 'nn'alè. 


Cor one miète, c'èst lès fwadjes d'avaurci qui duvenut sèrè leüs 
pwates ! 


...Mins, vêlà, il ont apris leü mèsti aus djins d'avaurlà : deüs 
cints-ans après, leû novia payis sèrè à l’ tièsse dès Martchands d’ 
fiêr èt d'aci... èt onk dès pus ritches payis dau monde. 


...Lès-èfants d' leüs-èfants, dès vis marchaus Walons n'ont nin 
rovyi |’ payis d'èwoü qu'is provègnenut. 


L'anéye passèye, lès «Cahiers Wallons» (1) ont mètu à l'oneür 
li «Vallonattlingarnas Sång», li tchant dès Walons d’ Suwêde, da 
Emil Gille, po lès paroles èt po l’ musique. 


Voci, po lès cis qui f'rint l’ sint Tomas, one preüve dins totes lès- 
ôtes qu'i gn-aveut dins |’ binde, dès djins d’ nos djins. 


«Dans la liste d'ouvriers wallons arrivés à Norrkôping en 1633 
figurent entre-autres : Antoine de Bé (Beez ?), Claude de Soysoi, 
Gille de Sosoi, Pierre de Soisoi (Sosoye, village situé sur la Moli- 
gnée, nommé en wallon Sôzôye), Johan de Mieux (Meux ?), Phi- 
lippe de Revin (ville wallonne de France, limite sud du Comté de 
Namur), Jean de Haye (Aye, près de Ciney ?), Gange de Ruar (Yvoir- 
sur-Meuse, dit en wallon Uwâr), Noel Dandenelle, Nicolas Dande- 
nelle (Andenelle, près d'Andenne), Jacques de Biesme (Biesme, 
près de Mettet), Pierre de Priesme (id. ?).» (2) 


(1) «Les Cahiers Wallons» n° 5, 1969, pages 133 ou n° spécial «La Vie en Rose» 
de, > Rousseau et E. Montellier, page 13, Mai 1969. Textes suédois, français et 
wallon. 


(2) «Les Wallons de Suède», Théo Beauduin, éd. La Presse Associée, Paris 1930, 
page 71. 
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Wallons de Suède 


Au sommet du fourneau sifflant 
S'élève, dans le tourbillon des flammes, 
La danse des étincelles qui scintillent 
Comme des étoiles, sous le ciel d'automne. 
Le grondement des marteaux de forge 
S'étend longuement sur les étangs gelés et résonnants, 
S'étend durement, comme un pouls qui bat 
dans les ténèbres des forêts murmurantes. 


Seul, je marche entre ces fours et ces forges ; 
Mon cœur brûle, frappe, gronde, 
Car une vision titanesque apparaît à mes yeux : 
Autour de moi, des fantômes martèlent le sol de leurs lourds sabots 
Une multitude d'ombres défilent devant moi dans la nuit ; 
Ce sont nos ancêtres, les ferons barbouillés de suie, 
Qui, anciennement, sur cette terre 
battaient le fer, courageux et puissants. 


Tout l’espace est rempli de leur chant grondant. 

Sans fin, je les revois, ces Wallons noirs de suie, 

Ces ferons travaillant fidèlement dans la chaleur des fours, 
Maîtrisant les coulées aisément 

Tandis que les étincelles crépitent contre leur tablier de cuir ; 
Vouant toutes leurs forces au fer, 

Ce fer du bien, ce fer du mal. 


Ce fer qui devenait des herses et des charrues, 

Des cognées qui chantaient dans les forêts tombantes, 

Des ancres qu'on baissait en triomphe 

Quand les navires avaient atteint le port ; 

Ce fer qui devenait des chaînes 

Propres à peser lourdement autour des corps des prisonniers, 

Ce fer qui se tache de sang et qui tue au nom sacré de la liberté. 


C'est ici que travaillaient mes ancêtres aux fours et aux marteaux ; 
A la maison, leurs femmes s'occupaient 

des enfants, tout en chantant joyeusement 
Ils martelaient avec le fer leurs doutes, leurs questions sur la vie 
Ils devenaient forts, ils devenaient sourds 
En forgeant au bruit des marteaux. 
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Walons d' Suwêde 


À |’ mére copète do for qui frîle, 

Dizeûs lès blames qui toürsiyenut, 

Lès spitüres di feu cavolenut 

Èt blawetè, qu'on dîreûve dès stwèles 
Dizos l’ ciél ènûlè d’ l’a-an. 

Li ramboucherîye dès macas d’ fwadije, 
On l'ôt si stinde en tot ridant 

Su |’ pia dès-ètangs èdjalès ; 

Ça cabouche come on song qu’ batreut 
Dins lès win.nes dès nwârs bwès brûtiants. 


Mièrseû, inte lès fors èt lès fwadies 

Dji rote ; mi cœür toque èt brouyi 

Tot r'ssondjant dès vüzions d'infêr : 
T't-autoü d' mi, lès macasses sabots 
Dès ruv'nants fafyenut sonè |’ dagn. 
Dès bindes di mwârts-vicants passenut 
D'vant mi èt r'passè dins |’ nwâreü, 
Maqueteüs tot machurès, mès tayes. 
Lès vayants, lès coriants, c'èst zèls 
Dins l’ timps qui bateut l’ fiêr vêci. 


Leüs rèchès tchansons, gn-a plin l'aïr, 
Sins lauke djè lès r'veus, nwârs di soufe, 
Lès marchaus Walons qui boutenut 
Sins moufetè dins |’ tchaleür dès fors 

Èt maîstri à l’ vole lès couléyes 
Dismètant qu' lès stwèles blawetéyenut 
Èt v'nu pètè conte leüs van'wâres, 

Èt zèls s'èchinè à rinde l'âme 

Autoü do fiêr qui va sièrvu 

Po fè do bin, po fè do mau. 


Li fiêr qu'on 'nn'aleut fè dès èsses 

Èt lès-èréres, èt co lès èpes 

Qui tchantint en fiant lès manéyes ; 
Lès-ankes qu'on lèyeut d'tchinde, contints, 
Qui l’ batia eüche rèchu au pôrt ; 

Li fiêr qui s'rè cotatchi d' song 
Po-z-aflachi l” cwârps dès prij'nís ; 

Li fiêr qui s'rè cotatchi d 'song 

A sièrvu d'ostèye po tuwè... 

En discausant |’ mot «Lîbèrtè». 
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Mais au moment du repos, après le labeur, 
Ils savaient bien faire danser les filles rougissantes 
Et ils levaient joyeusement leurs chopes 
de bière dans la nuit lumineuse de la Saint-Jean. 
Ils se tenaient en braves gens, les jours 
de joie comme les jours de peine, 
Jusqu'au moment où ils devaient dormir 
pour toujours, sous les pins murmurants. 


Et quand, actuellement, je me promène parmi les usines, 
Quand je regarde le fer embrasé, et les étincelles 
blanches et rouges, 

Dans le tonnerre excitant des marteaux, 

lorsque le feu souffle des fours ; 
Quand je revois en rêve ces grands forgerons 

aux muscles d'acier, bandés comme des ressorts, 
Moi, qui suis leur descendant, 

j'ai honte de mes mains au teint délicat. 


(Traduction française du poème suédois « VALLONER », composé par Olof 
THONMAN, descendant des Wallons émigrés. 

Poème récité en août 1968, à l’occasion du jumelage de FINNSPONG et YVOIR- 
sur-Meuse, marquant le 350e anniversaire de l'arrivée des Wallons dans ce pays). 
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Djâses di marchaus su l’ place d'Annevôye (1890) : 
lès trwès marchaus ont leü van'wâre. 


C'èst vêci qu’ 'Ï ovrint, mès tayons 
Vêci, aus fwadjes èt aus macas. 
Tèrmètant qu’ leüs feumes, o |l’ maujon, 
En tchantant waitint aus-èfants, 

Bin gaîyes èt contin.nes di leü sôrt ; 
Zèls, avou l 'fiêr qu'is martoquint, 

Is sbrôtchint à maque su l'èglume 
Totes leüs doutances, tos leüs tüzadjes ; 
Is duv'nint fwârts, is duv'nint soürds 

En fwardjant dins l’ brût dès martias. 


Mins, après l’ bouye, à l’ ripwèséye, 

Pont à l'zï prinde po fè valsè 

Au mia lès roselantès bauchèles ! 

Pont d' si gaîy po lèvè leüs chopes 

Èt choquè èt lampè l’ viye keûte 

Dins |’ lumiére do l’ nêt do l’ Saint-Djan. 

Is d'mèrint todis brâvès djins 

Aus djoüs d' fièsse come aus djoüs d' misére, 
J'qu'au momint d'alè po tofêr 

Dwârmu dins |’ zûnadje dès sapins. 


Quand dji m’ va pormwinrnè asteüre, 

Tot seû, au-t-truviès dès-üsines 

Èt racawaîti l’ fiêr tot blanc 

Èt spitè lès stwèles rodjes èt blankes 

Dins l’ sôlant disdût dès martias, 

Dismètant qui |’ feu brotche dès fors... 

Quand dj’ vos r'ssondije, blocnasses fôrdjurons 
Aus brès d' fiêr tinkyis come dès r'ssôrts... 
...Mi, qu’ c'èst mi qu'èst vosse raculot, 

Mès blankès mwins m'a-ontichenut ! 


(Transposition en langue wallonne d'ANNEVOIE et d'YVOIR-sur-Meuse, à partir 
de la traduction française ; à la demande du Dr Michel, président du S.I. d'YVOIR) 
E. L 


ènûlè, nuageux — a-an, automne (cf. E.-J. Piret) 

dagn (fém.) sol ; (ici, masc.) terre battue de la forge 

mwärt-vicant, mort-vivant = fantôme — rèche, rugueux 

à l vole, à la volée, comme en se jouant 

van’wäâre, tablier de cuir fait d'une peau de veau 

manéye, portion de bois du ménage : fè lès manéyes, abattre et débiter la por- 
tion de bois d’affouage 

discausè, médire de ; (ici) utiliser mensongèrement 

sbrôtchi, écraser 

bouye, labeur 

pont à l’zi prinde, personne (n'eüt réussi) à leur prendre (la palme) 

choquè, trinquer — viye keûte, bière namuroise (forte) 

raculot, descendant, benjamin 

a-onti, remplir de honte 
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Viye Fwadje di R(O)UYON-AN.NEVOYE en dij-üt cint èt trinte. 
(de «Forges Anciennes», de M. René EVRARD) 
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(t) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
- èl moncha qui crèch, poèmes,C.W. n* 6-7,1948,16 pg. 30,00 
(*) DIMANCHE CI. (Neuville) 12, rue Relig., Philippeville 


(f) - Neuville, èm bia Viladje «Mon Ami» (tir. lim. à 50 ex.). 50,00 
(t) EVRARD Jules (Namur) 40, Av. E. Pirmez, Bruxelles 
(*) — Nicolas Bosret ou L'istwêre do Bia Bouquèt 80 pg. 40,00 
(t) FRANÇOIS Ernest (Bois-de-Villers) 
— N° d'hommage à E. FRANÇOIS, C.W. n° 9 - 1953,16 pg. 20,00 
(*) GEORGE Victor, rue Bouresse, Bois-Borsu 
(*) — Adju c'pagnon, plaquette 40,00 
(*f) - Gris pwin, plaquette 60,00 
(t) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 
* abbé Paul Gillain, Place du Chapitre, Andenne. 
(*) — Sovenances d'on vi gamin - Duculot Gembloux, 170 pg. 170,00 
(f) — Do min.me Tonia - éd. Romain J. Fosses, 76 pg. 50,00 
— N° d'hommage à E. GILLAIN, C.W. n° 5 - 1956, 46 pg. 35,00 
— Li fond do Tonia C. W. n° 8 1967 35,00 50.00 
(t) GILLARD Edmond, Djilâr (Namur) 
— Djilâr, rèli èt molon, C.W. n° 7, 1969, 16 pg. 20,00 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-sur-Sambre) 
Rue Roland de Lassus, 6, Mons 
(*) — Chimagrawes, poèmes, éd. Léonard, Moustier-s-S. 63 pg. 60,00 
(*) — Pâtêrs po tote one sôte di djins, poèmes, 20 pg. 60,00 
(*) — Rukes di têre, 36 pg. Ediliwa! Mons 60 00 
— Vias d' Märs’ - C. W. n° 9 - 1961, 32 pg. 40,00 
(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville), 
59, rue de Bruxelles, Namur. 
(*) — Djusqu'au Solia, Ed. Mosanes, Namur 127 pg. 100,00 150,00 
(t) — Grègnes d’Awous’, poèmes - Ed. Mosanes, 46 pg. 100,00 
(voir aussi RENARD Michel et WILLAME Georges) 
(*) HANSE Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale C. W. n° 8 - 24 pg. 20,00 30,00 
(+) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) 
— Numéro d'hommage, C. W. n° 5 - 1952, 20 pg. 25,00 
(*) HOSTIN Reynold (Ciney) rue d'Omalius, Ciney 
(f) — Li Tch’min do l” Crwès, 32 pg. 50,00 
(f) — Plat'néyes di Diâle, Chovéyes d’Astales 
C. W n° 3 - 1961, 16 pg. 20,00 *) 30.00 
(*) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 
(*) — On d'méy-cint d’ Fauves da La Fontin.ne, 71 pg. 38,00 
(*) — Li Vicaîriye d'on Gamin d’ Cêles, 203 pg. 125,00 


— On quautron d’ novèlès fauves, C.W. n° 6-7, 1954, 32 pg 30,00 
(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 


— Lès Soçons, contes, Méd. d'argent, SLLW, Bulletin n° 74 
(*) — Li P'tit Bêrt, roman, prix biennal du Gouvernement 1968 
éd. F. P. C. Ciney, ill., 1969, 203 pg. 150,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Diralectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100.00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 thon ' 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d’autres publications non reprises dans la présente liste pour 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 
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FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PÉRIODIQUE 
SOUS LA 


DIRECTION D'UN. 


COMITE DE 


RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


R. V. DE SMET : Présince di m' Moman — G. BURNAY : Riséyes 
su |’ timps d'’audjoürdu. 


NUMERO 3 
MARS 1970. 


Lès Rèlis Namurwès 
Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 
Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 

C.C.P, 795697 

(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 

ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 

A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 

demandées (et obtenues) au secrétariat = CAHIERS WALLONS. Les œuvres 

gro d'auteurs vivants n’ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 

sente liste 


PRIX 
éd. ord. éd.spéc 


(*) LEONARD Lucien (Annevoïe) Ch. de Charleroi, 84, Namur 
(*) — One saye di Creûjète di nosse Patwès, 92 pg. 40,00 
— Lexique Namurois 1 vol, 964 pg. 1969 950,00 
en 3 tomes (432, 349 et 183 pg) éd. S.LLW. 350,00 350,00 300,00 
(*) P. Gothier, 3, rue Bonne Fortune, Liège 
(*) — Un Littérateur Wallon au Canada, l'abbé J.-J. Pirot 


98 pg. dont 10 hors-textes, ill. {libr) 85.00 100,00 
— On n’s-aprind bin l’ flamind, èt l’'Walon poqwè nin ? 
C.W. n° 7 1963, 20 pg.; n° TO 1966, 16 pg. 35,00 
— C'èst po rire, C. W. n° 8-1962, 16 pg. 20,00 


(t) MARECHAL Lucien (Namur) 

— Anthologie des Poètes Wallons Namurois (voir Rèlis...) 

— Tot-à l'doûce, C. W. n° 5 1965, 42 pg. 40,00 70,00 
MASSON Arthur (LES Rièzes), A. de Smet de Nayer, Namur 

— Li novia Mwaisse di scole, (en librairie) 

— La Grande Ducasse (3 actes) - Li lète di Nouvèl An (1 acte) 1969. 

— Li Moûse, Prospêr au Paradis, C. W. n° 1, 1964, 20 pg. 25,00 

— Li clotche qu'aveut d'särtè, C. W. n° 4 - T967 - 16 pg. 20,00 


MONTELLIER Ernest (Sart d’Avril)Quai de Meuse, Jambes 
— La Vie en Rose - F. Rousseau, E. Montellier C. W. 6-1969 20,00 30,00 


— Mèsse di Méye-Nêt (C. W. n° 10 1967) 10,00 20,00 
NAMECHE Lucien (Sovimont-Floreffe) 
— Contes en prose C. W. n° 5 - 1950, 16 pg. 20,00 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) 
— Fauves du Baron d’ Fleûru 2me recueil 126 pg. 80,00 
3me recueil 163 pg. 100,00 
4me recueil 135 pg. 80,00 
— L'an quarante, Fleûrs èt Fwits, C. W. n° 4 - 1948, 16 pg. 20,00 
— Man.man, C. W. n° 5 - 1953, 20 pg. 20,00 40,00 


— Tèstamint di Scrijeû du Baron d’ Fleûru 1962, 20 pg. 20,00 


(t) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 
— A l'auvrêre dès gayis, poèmes, 160 pg. Romain, Fosses 


(*) Mme Piret, 48, r. Princ. Franchimont (Villers-le-Gambon) 100,00 
— Mi bia Payis, C. W. n° 5 - 1959, 18 pg. 20,00 
— Extraits Bibliques, C.W. n° 3-4-5-6, 1960, 96 pg 80,00 100,00 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI 
-- (20 poètes, dont W. BAL, G, BERNARD, W. FELIX, 
E, GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présentés par 
M. PIRON, éd. Gallimard Paris (coll. UNESCO) 173 pg. 130,00 
RÈLIS NAMURWÈS (Lès ......... ) 
— Bibliographie 1re partie C.W. n° 7-8-9, 1964, 50 pg. 40,00 
2me partie C W. n°4-5, 1965, 48 pg. 35,00 
— Anthologie des Poètes Wallons Namurois 
par L. et P. MARECHAL éd. Dubois, Namur, 267 pg. 250,00 
Po nos Scolis, C.W. n° 35, 1940, 46 pg 70,00 
Po lès p'tits èt po lès grands, C.W. n° 2, 1959, 56 pg. 40,00 
L’Aurmonak di Nameur, éd. spéc., 96 pages 20,00 
L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle, C. W. n° 7 1967 20,00 25,00 


LES CAHIERS WALLONS 


Présince di m’ Moman 


Il a mètu sès mwins su m’ tièsse 
Èyèt 'ne saqwè qu' dji n' sâreü dire 
È-st-ad'vènu d'dins mi. Si djèsse 
M'a candji po todi. Ayîr 

Dji n'asteü qu'on bribeü sins drwèt, 
Asteüre, dji v’ va doner l’ bon Diè. 


Dispüs qui m' Moman è-st-èvôye 

Èt m'a lèyi mièrseû su l’ têre, 

Lès mwès, lès-ans, lès doüs, lès djôyes 
Djè l's-a viké come ène istwêre 

Qui d’veut m’ miner djusqu’à ç djoü-ci 
Dins |l’ tchapèle, bé lon di m’ payis. 
Dj'a lèyi m’ Pa, mès cheürs, mi frére, 
Nolu po-z-ouyi m' prumêre Mèsse, 
Po-z-ièsse bèni pou Missionére 
Portant totes mès djins sont-st-à |’ fièsse 
L' todi djon.ne sorire di Moman 
Riglatit dins l’ cœür di s'-t-èfant. 


Richard V. DE SMET, s. J. XII - 1948. 
St Xavier's Institute MAHIN BOMBAY 


Grâce à nosse crâne soçon Willy Bal, nos r'ciyans dès-Indes, = 
dès-Indes, vos-ôtes ! — li p'tit bokèt do Père De Smet qui vos 
v'noz do lire... Tot r'muwès ossi, bin sûr qui v's-avoz sti ! 
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On n’ pout nin dire «qu'il a stî ossi rwèd qui |’ male dès Indes», 
d'après li spot d'avaurci... pwisqu'il a mètu pus d' vingt-ion-ans 
po v'nu j'qu'à ci. 

Mins, i nos faît plaïji à tortos. 


Aus djins do payis di R'du d'abôrd, qui l' pére De Smet provint 
di-d-là. Aus Chärlèrwètis ossi, qu'il a fait sès scoles avou zèls, dès- 
ans au lon. Aus Walons d' tos costès d'alieürs, qui n'ont nin rovyi 
|’ Pére A. Grignard, ancyin Jéswite dès-Indes, qu'a studyi au pére 
dès pôces li lingadje d'après Chârlèrwè. (1) 

Ni |’ Pére J. W. Levaux, «missionnaire apostolique aux Indes 
Orientales», qui fieüve imprimè en 1896 : «Li vicârèie di Simon èt 
Lina, mètowe è lidjwès» (2). 

Comint n’ nin r’mète à zèls nosse vayant Pére Pîrot d’ Djêve 


qu'aleut passè cinquante èt dès-ans au Canada èt nos ravoyi di-d-là 
sès «Contes d'au lon èt di-d-près...» (3) 


Bondjoù l'au lon... mins di-d-près, Pére De Smet. 


(1) GRIGNARD A. s. J. Phonétique et Morphologie des dialectes de l'Ouest 
Wallon, éd. J .Feller, BSLW t. 50, 1908, pp. 375-528. 

(2) LEVAUX J. W., Impr. Godenne Namur, ill., 59 pp., 1896. 

(3) PIROT J. J., Imp. Duculot, Gembloux, 162 pp., 1950. 
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-èt di-d-près 


Riséyes su l’ timps d'audjoûrdu 
Camping èt Caravaning 


Lès coméres do l' vile, dins leû mwin.nadje, ni vlèt manquè 
di-d'-rin. | l'zï faut totes lès-aujes èt tot «l' confôrt» do l viye 
modèrne. Èles ni sont nin binaujes tant qu'èles n'ont nin on bia 
apärtèmint avou do «l' moquète», on tèlèfone, on pârlofone, on- 
ascenseür èt li tchaufadje central. Dins leü cujène, i faut on frigo, 
on-aspirateür, one «hote» dizeü leü gâz, dol tchôde êwe tofêr èt 
totes sôtes d'agayons élèctriques. 


Lès-omes, zèls, ni savenut vikè sins leü fauteuy èt sins deüs ou 
trwès gazètes. Li posse di tèlèvision rote ossi sins r'lache tote li 
chîje. 

Lès djon.nes, is-aimèt mia sôrti au cinéma, au bal ou dins leû 
cafè po-z-alè djouwè su dès machines què l’zi scrotèt tos leûs caurs 


Mais au momint dès vacances, come on z-a dandji d’aîr, parèt, 
tot |’ monde s'ètasse dins l'auto qui winkîye di tos lès costès, èt 
aye èvôye po-z-alè campè. C'èst véci qui c'èst cor assèz comique. 
Tote li famile saye do s' tchôkè dins one tente ou one caravane 
qui n'èst nin tot-à-faît si grande qui leû sâle di bain. 


Li comére dut fè tote si cûjène su on p'tit gàz di poupène. Li 
frigo, c'èst-st-on satch avou do l’ glace didins. Po l’êwe, i faut couru 
à deûs cint mètes avou on p'tit sava. Li sope n'èst nin tchôde tos 
lès côps, li bire l'èst sovint one miète di trop. Lès-assiètes ni sont 
nin «asèptiséyes» tos lès djoûs. Li tchaufadie rote quand i gn'a do 
solia. 


Mossieü n'a pus s' tèlèvision, ni sès gazètes, maîs il a co si tran- 
sistôr qui bwêrléye tote li djoürnéye. 


| n’ dimeûre pus rin di tot «l’ confôrt» do l’ vile, mais qui v'loz, 
c'èst lès vacances, don ! Come il arive co sovint dès draches, on s’ 
ramoncèle tortos dins on cwin, ascropus come on pout, rifachis 
dins dès gros paletots. 
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S'i gn-aveut co qui leü tente ou leü roulote au mitan d'on pachis, 
ça l'zï laîreut cor one miète d'air, mais tos lès tourisses si tapenut 
tortos à l’ min.me place come dès cwârnayes. IÏ ont jusse li place 
po toürnè autoü d' leü tente. Deüs grands tchins aurint d'djà ma- 
lauji do s'i bate. 


À |’ nêt, come lès tourisses n'ont rin à fè, i courenut rèspirè li 
bone aîr dins lès cafès ou lès sâles di danse quand ç' n'èst nin dins 
lès casinôs ! 


Tot l! monde vout quitè l’ brût dès viles èburtakéyes. Èt tot l 
monde si ramoncèle su on fayé cârè d' tèrin co pus èburtakè, sins 
confôrt èt sins-ayèsses, pace qu'i faut sovint ratinde si toür po-z- 
alè s' soladji dins on gadoria di gngnèsses ! Li monde modèrne 
èst mwints côps drole, savoz ! 


Trafic 


Avoz d'djà r'waîti passè lès djins dins lès grandès viles aviè quate 
ou cinq eüres ? Non ! Portant, ça vaut lès pwin.nes do ièsse vèyu. 


l faut lès véy couru dins tos lès sins, come dès copiches. Tot |’ 
monde si dispêtche à grandès-ascauchîyes ou bin à tot p'tits pas. 
Gn-a dès cis qui féyenut do slalom’ inte lès djins. Èt on dobèle à 
gauche. Èt on passe di crèsse inte deûs grossès coméres qui bèrdè- 
lenut à l’ cwane do l’ rûwe. Èt on s’ rissatche bon-z-èt rwèd po 
n' nin s'èmacralè dins l’ parapli do | mamesèle qui prind tot |’ 
trotwär. Èt alez, abîye, au pus rate, don ! Is tèchenut, savoz, lès fins 


talons-èwèyes ; — clip = clap ! = en sayant do n’ nin d'meurè 
arokès dins lès crauyes dès pavès. Èt lès grandès botes à |’ môde, 
don : faut lès véy bate li pavéye, — one, deûs ! — télemint qu'on 


s' crwêreut co en quarante. 


Tot |’ monde si comache ; gn-a dès djins d’ totes lès cougnes : 
dès méres di famile qu'ont sti r'qué leûs p’tits-èfants è scole. Èles 
lès èrtchèt come èles p'lèt, peû do lès piède. Lès scolis one miète 
pus grands, qu'apurdèt à fumè en t’nant leû cigarète bin wôt po 
qu'on l’ véye, féyenut brâmint dès-èsclamüres. | s’ féyenut assoti 
onk l'aute. I s' pingnèt mwints côps avou leû cârnassiére, qui c'èst 
sbarant qu'is n'atrapenut nin dès croques. C'èst cès djon.nias-là qui 
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féyenut l’ pus d' brut. Adon, on veut co dès d'méyès-mamesèles, 
abiyîyes à l’ dêrène môde. Èles ont fürlè dès cotes totes cadjoléyes. 
Êles si r'toürnèt po véy si on lès r'waîte, byin-entendu ! Enfin, i 
gn-a co lès-ovrîs èt lès-emplwèyés qu'ont fait leü djoürnéye. | s'a- 
vancenut po-z-atrapè leü train. 


Dès vîyès djins, à cès-eüres-là, gn-a wêre. Ca il ont trop peü do 
s' fè staurè pa onk di cès èwarès-là. I féyenut putôt leü p'tite toûr- 
néye au matin su |’ côp d' dij-eüres. I fait pus paujire adon : is n' 
p'lèt mau do ièsse coboutès. C'è-st-adon qu'il è vont pormwinrnè 
leü tchin qu'èst sovint leü dêrène compagniye. 


Maîs gn-a nin qu’ lès djins à pîds, savoz, qui courenut : c'èst 
lès vwètures qu'i faut véy ! Mâria todis, qué djeü d' guîyes ! Ça va, 
ça vint, ça rèscule, ça tüteléye, ça cwârnéye. Véci c'èst l' tchaufeü 
d'autobus' qui n' s'èbarasse nin dès-ôtes ; pace qui li, bin wôt 
pad'zeü tot, i n' riwaîte nin todis ci qu'i gn-a pad'zos. Pus lon, c'èst 
l gros dins s't-auto qui r'chone putôt à one sâle di bain télemint 
qu'on n'è veut nin |’ coron, avou dès gârnitures totes rilûjantes. 
Ci-t'-là, c'èst li, èt après, c'èst tot ! Vélà, c'èst |’ comére qui d'meü- 
re èburtakéye dins sès vitèsses jusse addé on feü rodje èt qui s' 
faît maurgougni pa lès cis qu’ sont padri lèye. Pus lon, li tchaufeü 
d’ taxi risquéye li vîye di sès cliyents en fiant one miète come il a 
l'idéye, en pinsant todis qui c'èst li qu'èst dins s' drwèt. 


| faut véy quéne atèléye pa-t't-avau tot ; c'è-st-on toûrniquèt di 
tos lès diâles, dins lès-ignires dès moteürs. Quand i gn-a saquants- 
autos arètéyes à on feü rodje, c'è-st-au preumî qui r'pautrè au feü 
vèrt. Adadaye, savoz, po ratrapè lès quéquès minutes qu'on-z-a 
pièrdu, èt l’ trayin rac'mince ! Maugrè qu'on tchaît todi su leû dos, 
i faut plinde lès pôvès-ajents d’ police tot pièrdus au mitan do djeû. 


Maïs, après tot, dji m’ dimande ou ç' qui totes cès djins-là cou- 
renut insi. C'èst quéquefiye po rintrè sopè pus rate addé leü feu- 
me... qui dirè bin sür : «Vos-èstoz d'djà là ? Li sopè n'èst nin co 
prèt', savoz. Dj'ai ieü tant d'ovradje, là ! Vos n' vos figuroz nin, 
vos-ôtes, lès-omes ! » — Ou bin, on s'a dispêtchi po-z-achèvè on 
p'tit ovradje o |’ maujon... mais on r'pinse tot d'on côp qu'on-z-a 
rovyi do-z-alè r'qué dès pus grandès pontes ; adon, on d'meüre 
asto ! On s'a motôt avanci pace qu'on n' vout nin ratè one «èmis- 
sion» à |’ tèlèvision... seülemint li posse, qui nè l’ saveut nin, li; 
tot d'on côp, i comince à grabouyi èt l'imaudje èst tote di sclim- 
bwagne ! Ou dôbin, li djon.ne ome s'a ragranci do-z-alè véy li 
crapôde qui |’ ratind en transsichant... maïs quand il arive, èle 
èst tote mwaije pace qu'il arive trop rate à s’ môde : èle n'a nin 
co ieü |’ timps do s' discandji èt do r'plaquè one miète di coleür 
su sès massales ! 
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Vos vèyoz : bin sovint, ça n' valeut nin lès pwin.nes do s' dis- 
pêtchi. Mais enfin, qui v'loz, on n’ sait nin todis èwou ç' qu'on-z- 
èva, mais |’ principâl, c'èst do-z-î alè au pus rate ! Gn-a vraîmint 
qui |’ dérin voyadje qu'on faît tot doücemint, en corbiliârd ! 


Grands magasins 


— «Combin avoz payi ça ? » di-dje, l'ôte djoü, à one viye ma- 
tante qui m' mostreut one bèle noüve païre di solès qu'èle vineut 
do-z-achetè. — «Ô, dji n’ sais pus au jusse, di-st-èle, maïs ça dut 
ièsse dins lès trwès cint francs, mi chone-t-i.» Dji r'waïte su |’ 
bwèsse : c'èsteut trwès cint nonante-noüf francs ! 


Volà bin one saqwè qu'on rèsconture bin sovint dins |’ comèrce 
asteüre. Li cliyent èst li rwè, di-st-on, maïs il èst sovint li rwè dès 
ogos qui s' lait tchôkè totes sôtes sins sondji pus lon qu'i n' faut. 
Ét c'èst qu'i gn-a, savoz, dès-ètiquètes come ça dins lès magasins ! 
Dès nonante-noüf èt dès quarante-noüf, on n' veut pus qu’ ça. 
Lès solès, c'èst todis cent quarante-noüf, deüs cints nonante-noüf 
ou trwès cints nonante-noüf. Lès disques, c'èst co l” min.me ; no- 
nante noûf, cent vint-noûf ou cent swèssante-iüt'. Lès frigos èt lès 
transistôrs, ça s' vind àdeüs mile noüf cint nonante ou trwès mile 
noüf cint nonante cinq. Min.me lès-autos s'achetéyenut à swès- 
sante noüf mile noûf cint. Ça sone mia, don, ça ! | chone qu'on 
gangne co ça. 


Ci qu'èst co gaîy ossi, c'èst lès soldes. Gn-a pus qui d’ ça asteüre. 
Dji n’ sais nin si ça sièv cor à one saqwè. Ça sèreut pus aujiy do 
bachi lès pris on côp po tot, ni vos chone-t-i nin ? 


On bon moyin po-z-atrapè l' gogo, c'èst do tipè insi, cu d'zeüs 
cu d'zos, dès cayèts à dis francs avou one bèle ètiquète di coleür : 
deüs po vingt francs. Ça a l'air fwârt bièsse, mais ça prind todis. 
Èt |’ martchandije èva brâmint pus aujiyemint. 


On-ôte moyin : on baure on pris su l’ papi èt on-z-è mèt on 
deüzin.me, one miète pus bas. Dis francs d' bènèfice su mile francs, 
vos ! : ça vaut lès pwin.nes quand' min.me, don ! Li samwin.ne 
d'après, on r'vint à l'ançyin pris èt on rac'mince quinze djoüs 
après. Ça monte èt ça d'tchind, come li grand-route di Mautche ! 


C'èst dandjereü po lès soldes qu'i gn-a tant d' djins dins lès 
grands magasins. Pace qui po-z-awè dès djins, gn-a dès djins, don ! 
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Byin-entendu, è l'iviêr, c'è-st-aujiy : c'èst bin tchaufè ! Dji m'ai 
d'djà d'mandè mwints côps comint ç' qui lès vindeüses dimeurèt 
paujires tote one djoürnéye avou dès cliyents malaujîyes, lès feu- 
mes surtout. Èles ni s' savèt jamais dècidè por on gris tchapia ou 
bin por on rodje. Èles sayèt trinte-chîs paîres di plats solès avant 
do-z-achetè à l’ fin dès fins une païre di botes ! | faut d'meurè 
onête quand' min.me. 


Dins lès grands magasins, on trouve ci qu'on vout, mais faut 
z-awè |’ timps do cachi après. On candje tofêr lès cayèts d' place. 
C'è-st-on truc, vèyoz, ça. Dosmètant qu'on waîte après ç' qu'on 
vout achetè, on veut dès ôtès novèlès-afaîres. Èt ça pout ièsse one 
tentâcion qu'on risquéye do-z-achetè deüs sôtes au lieü d'one ! 
Tüzoz à one saqwè: i gn-a bin sûr d'on costè ou l'ôte. Gn-a min.me 
dès tchinis' qui n' sièrvèt à rin, dès «gadgets» qu'on lome ça. Dins 
saqwants-anéyes, dji vous bin wadji qu'on-z-ï vindrè «la pilule» 
en bwèsse familiâle, co pus èconomique ! 


Lès sièrveûses candjèt sovint d’ rèyon. Tot d'on côp, èles vin- 
denut lès claus ; li lond'mwin lès djouwèts ; li sorlond'mwin lès 
paquèts d’ poüde po l’ bouwéye. Adon, dji m’ dimande comint ç 
qu'èles fièt po consyi aus cliyents : = «Ayi, don, Madame, çoci èst 
brâmint mèyeü qu' ça» ou bin : «È vosse place, dji pudreus ci 
djilèt-ci, pace qu'i s' sitind come li cwârps, maïs i n’ rastrind nin 
au lavadje.» One sôte ou l'ôte : ou bin èles sont fwârts bin aprijes, 
ou bin èles dîjenut ci qu'il astchaît. Ça sèreut putôt ça, dj'aî l'idéye! 


C'èst justumint quéquefiye à cause di ça qui lès p'tits magasins 
vikenut co. Là, on-z-a à fè à dès djins qui s'i conuchèt one miète 
mia èt surtout pace qu'on-z-a dès «relâcions» one miète pus popu- 
laïres. 


Sôrtiye di scole 


Dispeüy on bon quârt d'eüre, deüs-trwès coméres ratindèt d'vant 
l'uch do |’ sicole qui leûs roufions sôrtèche. — N'èst nin quèstion 
do lès lèyi ralè tot seüs avou totes lès-autos qu'i gn-a asteüre ! 
En ratindant, èles tapenut one divise. Èles causenut... di leüs- 
èfants. = «Il èst malin, savoz, Madame. I faut véy ça, come i scrit 
d'djà bin ! Èt sins fè dès tatches su sès cayès, don !» — «Èt V 
mèn’ : èyir, li maîsse s'aveut brouyi au tâblau en scriyant on pro- 
blème. È bin, c'èst m' fi qu'a vèyu l’ faute. Què d'djoz ? IÏ èst 
fwârt avanci po s't-âdje !... À ! volà lès preumîs qui sôrtèt». 
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Rouf, rouf, lès-èfants potchèt foü tot en s' bourant èt en s'apou- 
gnant. Aye èvôye è l'auto, pace qui asteüre, on vint sovint lès 
r'awé en-auto, don. Lès viyès djins racontèt qui, zèls, is-alint è 
scole en sabots à deüs-trwès kilomètes lon. Mais lès timps ont brâ- 
mint candji dispeüy. 


Lès mafsses di scole sont sovint atauchis pa lès méres di famile 
qui n' lès lèyèt nin 'nn'alè sins sawè lès pondants èt lès djondants 
su leü djon.ne quand il è-st-è scole. — «Nos |’ siyans di-d-près o 
l' maujon, savoz, Mossieü. Nos lí fians r'passè sès leçons tos lès 
djoûs à |’ nêt divant do l’ mète coûtchi.» «On nè l’ dîreut nin» 
sondie-t-i |” maîsse dins li-min.me. Adon, li comére comince à donè 
sès-idéyes su lès d'vwârs qui sont trop malaujîy. Gn-a d’ trop d’ 
lèçons à studyi ossi, Li pôve gamin n'a nin |’ timps do s' ripwèsè 
d'vant do s' calè dins on fauteuy jusqu'à dij eûres po r’waîti l’ tèlè- 
visioon ! = «Il a one santé si dèlicate, savoz ; il èst co flauwe assèz 
dès bronches». = «Tènoz, sondije-t-i |! maîsse, si vos l'aviz vèyu 
couru tot-à-l'eüre o |’ coûr avou rin su s' dos èt pèstèlè dins one 
basse d'êwe ! » — «I faut prinde brâmint dès prècaucions au dinè 
ossi, pace qu'il a s' fwè frajile.s = «Tins, portant tos lès djoûs, il 
a dès caurs è s’ potche po-z-alè qwé dès bobones èt do chocolat,» 
di-st-i |’ maîsse è li-min.me. = «lI faut l” fè choûtè, savoz, pace qui, 
o |’ maujon, nos d'vans co bin criyi deûs-trwès côps d’ssus po qu'i 
choûte. Gn-a dès djoûs, don ; si dji n’ mi rat’neus nin, djè lî fou- 
tereus bin one pètéye ! | n’ faut nin awè peû do l’ drèssi, pace qui 
dji n' vous nin qu'i seüye gâtè come dès-èfants qui gn-a ! Bon, 
asteüre, nos-èrirans : mèrci brâmint dès côps, savoz, Mossieû. Vi- 
noz, mi p'tit-andje ; dijoz bin arvéy à Mossieü. Nukoz bin voste 
èchêpe, don.» Èt tote fiére, come one covrèsse, èle rimonte dins 
s' vwèture en s' dijant qu’èle n'a nin mètu au monde on wârgnasse. 
Di totes façons, avou dès parints subtils come il a, l’èfant ni p'leut 
nin ièsse on djan cocoye ! 


Dj'aî l'idéye qui c'’-t-èfant-là, i n’ sèreut nin quèstion do |’ fè 
d'meurè è scole après quatre eûres, come lès maîsses di viyadie 
fyint dins |’ timps avou lès clouc qui n’ rotint nin drwèt. Portant 
on lès pèleut sovint, va, lès canadas d'au maîsse ! Èt lès parints 
n'aurint nin todis wasu alè r'qué leüs-èfants è scole. Mais asteüre, 
avou lès-associâcions d' parints, ça n' va pus come ça, savoz ! 
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Auto-Stop 


Avant do-z-achetè one auto - (à crédit, savoz !) — dj'aï sovint 
faît d’ l'auto-stop èto. C'èsteut cor assèz plafjant. Dj'aï sovint 
r'mârquè qui c'èsteut todis li min.me jenre di tchaufeüs qui s'arè- 
tint : lès cis avou dès p'titès-autos, lès représentants d' comèrce 
èt lès camioneüs ; lès djon.nes dins dès-autos di spôrt. Lès coméres 
èt lès cis qu'ont dès grossès tchirès-autos ni purdèt jamais pèr- 
son.ne. 


Lès cis qu'ont dès p'titès vwètures n'ont nin todis ieü lès moyins 
do 'nn'awè one. Ils ont sti djon.nes èto. Il ont quéquefiye faît do 
stop ossi. Leüs-autos ni sont nin trop tchîres, ni trop prôpes. | 
n'ont nin peü do prinde on-ètrangér qui pôreut man.ni leûs cos- 
sins. Zèls, c'èst sovint po fè plaïji qu'is s'arètenut. C'èst sovint lès 
tchaufeûüs lès pus dijintis. Dj'ènn'aî d'djà vèyu qu'aurint volt faît 
on distoûr po m'avanci. 


Lès r’présintants d’ comèrce èt lès camioneûs, zèls, c'èst po-z- 
awè one compagniye. | sont tofér su lès vôyes, mièrseüs. | n’ di- 
mandèt qu'one sôte, c’èst qu'on l'zï cause, di n’impôrtè qwè, maïs 
faut l’zî rèsponde. C'èst lès cis qui conechèt lès vôyes come lès pî- 
sintes di leü corti. Quand on vout, avou zèls, gn-a moyin do-z- 
aprinde brâmint su totes sôtes d'afaires : lès viyadjes qu'on trè- 
vautche, li politique, li viye qu'èst trop tchîre, lès spôrts, lès pi- 
djons ou bin li dérène frawe da Brigitte Bardot ! 


Lès djon.nes dins dès vwètures di spôrt ; c'èst lès pus soyants èt 
lès pus dandj'reûs. | n’ faut nin causè, faut lès choûtè causè d' 
leûs-autos. Vos conucheroz tot su l’ moteür, lès soupapes èt lès 
pistons. | vos mostureront qui l'Alfa a dès r'prijes formidäbes, 
qu'èle prind bin lès toürnants a do cint èt vingt’. N'aloz surtout 
nin l'zï dire qui vos djambes sont-st-one miète racrapotéyes ou 
qui vos-êtindoz on p'tit fayé brût dins |’ moteür, min.me si c’èst 
l vraî, savoz ! | sèrint capäbes do vos lèyi là, au mitan dès cam- 
pagnes ! Faut todis dîre avou zèls, min.me si vos-èstoz strindu 
à-z-alè d’zos vos. Li vitèsse, gn-a qu’ ça qui compte, don, por zèls ! 
Si vos-arivoz vicant... èt ètir’, vos n'auroz pus qu'à-z-alè bwäre 
one bone grande gote au preumî cabarèt. 


Lès gros bonèts qu'ont dès-autos come dès batias : inutile do 
lèvè vosse pôce, i n’ s’arèteront nin. Vos n’ pinsoz nin tot |’ min.me 
qu'is vont vos tchèrdji, dandjereû ? Vos sèriz capâbe do man.ni 
leûs tapis avou lès broûs d' vos solès tot crotès. | n' faut nin fro- 
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chi non pus lès bèlès housses di lèyopârd. D'alieürs, c'èst dand'je- 
reü por vos ossi, pace qui vos pôriz ramassè dès cèñes di cigâre 
su vos moussemints. 


Lès coméres qui n’ s'arètenut nin, on lès comprind aujfyemint. 
Avou tot ç' qu'on veut asteüre avau lès vôyes, i vaut mia qu'èles si 
djokèche. 


Dins l’ timps, dji vèyeus lès tchaufeüs, mais asteûre, dji veus lès 
cis qui fièt do stop. C'èst tot-ossi intèrèssant. Gn-a brâmint dès cis 
qui sintenut bin qui c'è-st-on sèrvice qu'is d'mandèt aus-automo- 
bilisses. | sont prôpes, bin nipès èt i n'ont pont d' gros paquèts à 
èrtchi. Come il ont l'air assèz malins, i s’ mètenut todis à one bone 
place, où ç' qu'i gn-a moyin do s'arètè ou bin où ç qu'i gn-a dol 
lumiére ou dès maujones. Cè-t'-là, gn-a pont d'afaires, on lès tchè- 
dje sovint aujiyemint. 


Mais |’ rèstant, c'èst sovint dès sins-jin.ne qui crwèyenut qui 
lès-alouwètes vont l'zï tchaîr totes rostiyes o l’ bouche. Is sont 
agayolès n'impôrte comint, avou dès botes plin.nes di têre, dès 
âdes totes disfligotéyes èt dès tch'fias come dès romanichèls. Il-ont 
sovint one cigarète au cwin d' leü bètch, mais i n' faut nin crwâre 
qu'is vont |’ rôstè po vos d'mandè si vos v'loz bin lès prinde, savoz ! 
| d'meurèt à deûs ou trwès à |’ min.me place, pinsant qu'on va lès 
tchèrdji tortos èchone, dandjereü ! Èt, li pés d' tot, c'èst qu'il-ont 
dès moncias di satch èt d' paquèts qu'i faureut stitchi insi su lès 
cossins. Dès tchitcholyins parèy, dj'aï l'idéye qu'i gn-a nin qu' mi 
què lès laît là. 


À paurt ça, dji crwès qui l'auto-stop èst vraîmint divenu one 
saqwè tot-à-fait à l môde au djoü d'audjoürdu. Télemint qu'as- 
teüre, i gn-a nin qu' lès djon.nes qu'è féyenut, maïs lès vis s'i mètèt 
ossi. C'è-st-one preüve qui l'ome èst co tènawète à rinde sèrvice. 
C'èst divenu cor râre assèz au timps qui court. 


Èscursions en-autocâr 


On côp qui lès-orondes sont racourüwes, lès tourisses rabizèt 
èto. Lès-autocârs d'èscursionisses rapliquèt à maque di tos lès cos- 
tès. On-z-è mougne, savoz, dès kilomètes su one djoürnéye ! C'èst 
surtout ça qui compte. Tènawète, on r'waîte quand’ min.me one 
miète lès payisadjes. 


A chaque arèt, tot èstchaufurnès, lès tourisses dischindèt tortos 
foü do câr po-z-alè visitè one miète li vile. Ayi, waite bin ! Lès- 
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omes courenut si disloyi leü djambes dins on cabarèt. Lès coméres 
passenut leü timps à r'waiti lès vitrines en fiant dès grandès-èscla- 
müres. Por mi, gn-a pont d' magasins dins leü payis ! 


Lès-omes dimeurenut bin sûr jusqu'à l'eûre do ramèchenè lès 
tèchons po-z-èralè. | bwèront on vêre po chaque bèle saqwè qu'i 
gn-aveut à véy véla. | pôront bin causè di tot ç' qu'is-auront vèyu ! 
Lès coméres ni manquèt nin one seüle rûwe, on seül magasin d’ 
solès, one seüle vitrine di foûrûres. Èles moussèt co voltiy dins one 
pâtisseriye po saye do-z-aurdè leü ligne. 


Gn-aveut quéquefiye one bèle èglije inte one botique di mantias 
èt on magasin d' côrsèts. Maïs ça, èles nè l'ont nin r'mârquè en 
passant. En face, gn-aveut motôt one fwârt bèle fontin.ne ou one 
viye maujone do timps passè avou one divanture tote discopèciye 
come do l’ dintèle. Mais i court grand chance qu'èles nè l'auront 
nin d'djà vèyu, ou qu'èles n'avint pus l’ timps do fè on distoür. 


Ci qu'èles ni manqueront nin do fè, c'èst do-z-achetè dès mon- 
cias d' souvenirs, tortos au pus inutiles : on p'tit manèkèn'pis' di 
keüve, on ciêr qu'èst-st-en trin do ravisè |’ Mârdasson, on p'tit 
pècheü au pid do l’ Rotche à Bayaud... tos ramasse-poûssîres, 
qwè ! Maïs tant qu'èles n'ont nin tot ça dins leü satch po-z-èralè, 
èles ni sont nin binaujes. | faut rapwârtè dès cadaus à tote li famile 
po bin mostrè qu'on-z-a vèyu do payis. | n’ faut nin rovyi matante 
qu'a pris |’ tchin en pension, èt mon.nonke Driyin qu'èst l” mon.- 
nonke di suke. 


Voyadji, asteüre, ça èst divenu l’ grande môde, mais on voyadje 
si mau ! C'èst putôt po mostrè aus vèjins qu'on-z-a lès moyins do 
s' payi dès vacances ossi. | n' faut nin parète mwins' qui zèls ; ci 
sèreut s' ravalè fwârt bas. On court sovint lon èt laudje èt portant 
on n'a nin co vèyu lès p'titès biatès d'avaurci qui n' costèt nin 
tchîr à visitè èt qui sont portant l'èritance di nos tayons. 


Trins 


Tot doûcemint, lès djins arivèt su lès quaîs. Lès-abitouwès sont 
paujîres. Lès mwins dins leüs potches, i tapenut one copine inte 
zèls. Is causenut do match di fot'bal' d'èyir à l’ tèlèvision ou do 
dérin discoûrs da dè Gaule. Lès scolîs si fièt assoti d'onk à l'aute. 
Lès djon.nes crapôdes si contèt leûs p'tits s'crèts qui n’ sont nin 
sovint bin grâves. Gn-a dès-amoureüs qui s’ riwaitèt sins r'lache 
avou dès-ouy pièrdus dins lès nûléyes. Ça èst bia, fwärt bia min.me, 
mais s'is savint tot ç' qui lès ratind, i n’ frint nin tant d'afaires pace 
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qu'is duvèt s' quitè por on djoü ! Lès cis qu'ènn'alèt jusse ci djoü- 
là por on pus long voyadje sont-st-one miète èfoufyis. | r'waïtèt 
tofêr leû monte, lî donèt on p'tit côp d’ pôce. I sôrtèt co dis côps 
leü biyèt foû d’ leû potche po ièsse sûrs qu'is n’ l'ont nin pièrdu. 


Enfin, au lon, dins l’ brouliârd, li trin abize bon-z-èt rwèd. Tot 
|” monde frumejîye, on-apîce sès valises, sès canetias èt sès cayèts 
èt aye èvôye : on s' boute à l’ rèsconte do trin come si on n'èsteut 
nin sûr qu'il ariverait jusqu'à ci. C'è-st-one vraîye copicherîye. C'èst 
co lès djon.nes lès pus èyauves. | boutèt tot |l! monde, si faufilenut 
inte lès djins come dès inwèyes èt plonkenut su lès vagons come 
dès pouyes su dès grènes di frumint. Po-z-awè one place assîte, 
i n’ riwaitèt nin aus blancs tch'fias ni aus crossètes. Enfin, à l' dê- 
rène broke, d'au fin coron do quaî one djon.ne comére acourt. Èle 
ni s'a seü lèvè èt èle pète one chârje po-z-atrapè l’ trin. 


Tot |’ monde si cale do mia qu'i pout. Lès-ovris ont instalè one 
musète su leüs gngnos po djouwè sèpt' lignes au couyon. Maleür 
au ci qui faît one frawe ! | sont ossi achârnès qui s'i djouwint po 
gangni l' gate l'ôr. Lès pus travayeüs dès scolîs — maïs gn-a wêre ! 
— ripassèt leüs lèçons à l’ va-vite. Lès-ôtes, byin-entendu, ça n’ 
lès-intèrèsse nin. | gn-a qu' por zèls. On lès-ètind bwêrlè do fin 
fond do compartimint..., èt nin todis ci qui gn-a d' pus bia ! 


Tot ça, c'èst po lès p'tits trins banlieü où ç' qu'on vike one miète 
pace qu'on faît |’ vôye tos lès djoüs èt qu'on s’ conut. Mais dins 
lès trins èsprès', pèrson.ne ni s' conut. On-z-èst là tot près onk di 
l'ôte sins s’ dire on fayé mot, come dès moyas. On d'meüre rassèrè 
dins sès pinséyes. C'èst drole qu'on va tortos dins |’ min.me direc- 
sion èt qu'on n’ riwaîte jamais do mni.me costè. Tot |’ monde èst 
riployi su li-min.me come one caracole qu'aureut stî sbaréye èt qui 
r'mousse sès cwanes. On clôt sès-uch èt sès volèts po n' nin ièsse 
disrindji pa lès-ôtes. Nos-avans tortos dès waîtroules come lès 
tch'faus d' traït. Nos racrapotans nosse cœûr èt nos sintumints au 
lieü do lès douviè grands au laudje. Nos-avans todis dandji dès- 
ôtes dins nosse pitite viye, nos-èstans ossi pôves onk qui l'ôte ! 
On p'tit sorire, on mot djinti donenut mwints côps ostant d' solia, 
ostant d' boneür qu'one píce di vingt francs qu'on dôreut à on 
bribeü su l'uch d'one èglije. Portant, ça n' nos costéye rin... èt ça 
rapwate télemint ! 
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Sôrtiye di tèyâte 


Atincion, quand’ dji cause di tèyâte, véci, ci n'èst nin di nosse 
bon vi tèyâte walon qui plaît bin à tot l! monde, pace qui tot l" 
monde comprind. Après one bèle pice en walon, on rît tortos, ou 
dôbin on-z-èst tortos strindus ; maïs en tout cas, totes lès djins ont 
r'waiti l’ pice avou leü cœür èt ça faît todis one saqwè. 


Non, dji vos cause d'one pice ou l'ôte en français, surtout one 
qu'on-z-a brâmint discopèci dins tos lès sins su totes lès gazètes, 
one pice di rèvolucionaîres ou «d'avant-gârde» come on dit. Come 
on 'nn'a brâmint causè dins lès gazètes dï totes lès sôrtes, quéque- 
fiye min.me au posse ou à l’ tèlèvision ; en d'djant qui c'èsteut ci, 
qui c'èsteut ça, qui ça «mârquéyereut» li novia tèyâte, qui ça apwa- 
tereut one saqwè d’ noü, one pice «intèlèctuwèle», qwè ! Adon, 
tot l! monde vout l'alè véy po ièsse à |’ môde. 


Qunad’ dji dis tot |’ monde... taudje one miète, in ! : c'èst putôt 
totes lès djins qui s' dijenut do grand monde, què |’ crwèyèt èt qu’ 
ènn'è sont fiérs. 


Cès djins-là, ça vaut lès pwin.nes do lès waîti sôrti foü do tèyâte 
après |’ pice. Gn-a po c'minci lès-«intèlèctuwèls» = maïs lès vraîs 
— don, qu'on sti véy li pice pace qui, vraïmint, ça l'zi plaîjeut. Zèls, 
is-ont compris one saqwè èt i n' féyenut pont d' mizaumènes : on 
n'a rin à l’zî r'protchi. Mafs ci qu'èst comique, c'èst surtout lès fieüs 
d'embaras qui sont v'nus là seûye-t-i po s’ mostrè, seüye-t-i po fè 
dire qu'is s'intèrèssenut à «la culture». 


Lès v'là à l’ sôrtîye, dins leüs bèlès âdes : li comére, friquèt tcha- 
pia, grosse foürüre, colier tot r'glatichant, = (ça r'lüt min.me si 
c'èst do keüve dorè !) — cote di preumi tchwès. L'ome, costume 
d'ètèremint, one pitite èchêpe, dès fins solès. | ratindenut leü 
tchaufeü tot-è fiant dès grands jèsses po-z-èspliquè ci qu'is pinse- 
nut awè compris. Èt ça sôt', don, lès grands mots à quarante sous. 
Mâria Dèyi ! On n'èst nin n'impôrte qui, don ! Deüs-ôtes, c'è-st-on 
taxi qu'is ratindèt, èt po n’ nin causè do |’ pice què l's-a vraïmint 
lèyi tot cacames, i tapenut su l’ dos do tchaufeü qui n'arive nin, 
en d'djant qui c'è-st-on pôtiau... qui s'is-avint seû, i sèrint rèvôye 
à pîds... qui l’ dringuèle ni sèrè nin spèsse. Mais, on veut tot d' 
swite bin qui c'èst |’ grand jenre tot l’ min.me. 

Comint ç qui l’ gros dès djins d'asteüre ni sont pus jamaïs natu- 
rèl ? Comint ç' qu'is s' pinsenut todis oblidjis do fè chonance ? On 
prind one aîr qui n' richone à rin, bin sovint. Poqwè nin d'meurè 
tortos ç' qu'on-z-èst ? Nos-ariverans todis tortos au coron do royon, 
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ossi pôves qui nos-avans v'nu au monde. One miète pus ritches en- 
fin, pusqui nos-èstins tot nus en venant èt qui po-z-èralè, on nos 
fûrléyerè nosse pus bia pania ! Quand |’ dêrin ake do |’ comédiye 
èst djouwè, quand l’ twèle èst tchèyüwe, totes lès djins sôrtèt sins 
pus s'ocupè dès-acteürs. Dins l’ vîye, c'èst sovint l’ min.me : trwès 
fleûrs, deûs larmes, one pâtêr' èt lès-v'là totes. On-èface li tâblau, 
on cheüt l' loque èt on continûwe. Lès poüssires dès grands ou lès 
poûssires dès p'tits, on lès choverè todis dins l” min.me cwin après 
non.ne ! 


Li deüzin.me feume 


Brâmint dès-omes mâriès ont on deûzin.me amoûr su |’ costè 
qui prind quéquefiye ostant, si ç' n'èst pus d' place dins leü viye. 
Leü feume, byin-entendu, ènn'èst motôt one miète djalouse, maïs 
nin tofêr, pace qui sovint, timps qu'il è-st-avou l'ôte, i n'èst nin 
dins sès pîds. Ci deüzin.me amoür-là, po lès-omes, c'èst leü...vwè- 
türe ! (Vos-aviz mau pinsè, don vos-ôtes ?) 


l lí donèt brâmint d’ leû timps, brâmint d’ leûs fwaces èt brâmint 
d' leü cœür ossi. Faut véy comint ç' qu'is lî fièt bin ! Li sèmedi, èle 
èst r'niètiye, rissouwéye, broyiye. On veut qui lès lagnèts sont-st- 
abitouwès. Quand l' savenéye a faît s't-èfèt, on rispaume, pwis on 
rasgote avou one pus fine loque. Après, on r'frote mamesèle avou 
one botèye èsprès, come u faut, dins tos lès camoussaus. Èt pwis, 
on l’ richure. Faut qu'èle seûye rilûjante come au preumi djoü. Lès 
«Chrômes», i faut qu'is pètèche dins l'ouy èt qu'on seüye fè s' 
baube didins. A on rin près, on |’ sitritchereut avou do sint-bon ! 
l n' faut nin rovyi non pus do brochetè l'en d'dins avou l’ chove- 
lète èt l’aspirateür po ramèchenè lès mouyaus. Lès tapis d’ crin 
sont choyus èt batus à môde di djin, Èt lès câraus, â maleureû !, 
on lès r'lave deüs côps s'i gn-a dandji avou |’ pia, sins pont lèyi 
d' plomion. 


Li têre qu'a tchèyu foü dès gardes-broüs su l' pavéye en grètant 
pad'zos, c'èst l’ feume què l’ choverè, don, ça. On n’ sait nin fè 
lès deüs sôtes èchone ! Atincion, l'ome ni ratind nin qu' l'auto 
seüye rassonréye po li donè on côp d' loque. S'i gn-a one pitite 
chichite avaurlà, op, à la minute, èlle è-st-èvôye. 


| n’ faut nin qu' l'amoureü ètinde grûlè one pice ou l'ôte o mo- 


teür. T-ossi rate, i lève li capot, tchipote à tot, tchfkenéye, wachote 
one miète tos costès po véy ci qui ç' sèreut bin. I n' bambiye nin 
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po s' coütchi pad'zos jusqu'à tant qu'il a trouvè. Lès pus capâbes 
dismontèt min.me dès pîces, télemint qui ça l'zï va lon qu’ leü 
p'tite auto winkîye véci ou vélà. Après one bone eûre, is-auront 
rôstè quate cinq bazärs foû do moteûr èt lès r'mète di sqwêre... 
Adon, i trouveront quéquefiye qui c'èsteut lès clès do contac qu'al- 
cotint conte li tidje do volant, maïs enfin il-auront trouvè ! 


Ossi rate qui l'iviêr a l'aîr do mostrè |l’ copète di s’ mouzon à 
l craye di l’uch, l'auto è-st-ètértinüwe, vos-ôtes ! Èle ni pout nin 
coûtchi à l’uch. S'i gn-a pont d'ôte moyin, on lí mèt one bone 
grosse couvête èt on teut en plastic po qu'èle n'eüye nin frèd èt 
qu'èle ni tosse nin li lond'mwin au matin. Tot ç' qui pôreut rodiji 
aujiyemint, on l'ècrache d'à façon. On spite lès câraus avou one 
sipritchoule po qu'is n'èdjalèche nin. C'èst vraîmint gaîy do ièsse 
auto, télemint qu'on vos gâte èt qu'on-z-a dès lètcherîyes di totes 
sôtes. 


À véy comint ç’ qui l'ome miloute si vwèture, on pinsereut bin 
qu'i l’ veut fwärt volti. | n’ wasereut pus, bin sûr, li fè soufri après 
l'awè sogni dès-eûres au lon. Pont d’ chance, valèt ! : c'èst jusse 
li contraire. On côp qu'il è-st-assîs au volant, il èst tot candji. 1 
d'vint vraîmint on-ôte ome : c'èst come on diäle. | faît travayi 
l'auto jusqu'à l’ dérène. | l’ fait moru à p'tit feü co pés qu'on 
tch'fau d' fosse. À plin.ne chârje, i rôle, i rôle sins r'lache. C'èst tot 
l' min.me drole do fè tant d'afaires autoû d'one auto qu'on va üsè 
si vite. C'èst come si on sogneut on tchin avou dès côtelètes èt |’ 
bichonè jusse avant do lî foute dès côps d' baston. Maïs li pus 
pus sbarant, c'èst qui l'ome qui faît dès cajolerîyes à s' vwèture, 
èst motôt en trin do fè dès cajolerîyes à s’ prôpe ambulance ou 
min.me à s' prôpe corbiliärd ! 


«Sportifs en chambre» 


«As' vèyu |’ match à l’ télé èyîr ? » = «Ayi, taîs’-tu ! Ê-st-i possibe 
do djouwè insi ? » = «Ô, ayi, dji n’ sais nin todis ci qu'is-avint 
mougni po sopè, maïs c'èsteut vraîmint l’ dérin d’ tot ! » Li twatche 
di lin.ne comince à s’ disboulotè véci, mais on n'èst nin co prèt-à- 
z-è véy li coron. On côp qu’ lès-omes discutenut d’ fot'bal', gn-a 
por one bèle apéye. 


Li gaul ni valeut rin. Li cap'tin.ne ni t'neut nin bin sès-omes, 
l'avant-cente aveut l'air èdwârmu èt enfin ! Si lès djouweûs avint 
faît come ci ou come ça, — come djè l’ dis, qwè ! — is-aurint bin 
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sür gangni deüs gauls di pus. D'alieürs l'ârbite non pus n'èsteut 
nin à s’-t-afaîre. | n'a nin vèyu l’ frawe d'on djouweû d’ l'ôte èqui- 
pe èt cor one miète, i n’ chufèle nin l” dêrin pènalti.+ 


Li cwèfeü ni m’ cause qui d' fot’bal’ chaque côp qui dj'î vas. 
Mi, qui n'i conus rin : dji fais chonance do choütè èt dji dis come 
li, po n’ nin l’ choquè ; surtout quand i passe li raswè tot autoû 
d’ mès-orèyes. On n’ sait jamais ! Il èst télemint èfoufyi qu'on dî- 
reut vraîmint qu'il èst su l’ djeû avou dès coütès culotes. Li tchau- 
feü d’ l'autobus, c'èst co |l’ min.me. Li, c'èst co pus dandjureü, ca 
i pôreut co bin donè on côp d' volant di-d-triviès tot-en mârquant 
on gaul. Li facteür èst-st-one miète pus paujîre, surtout en c'min- 
çant s' toürnéye. Mais quand il arive à l dêrène maujon, il a 
d'djà bin mârquè doze gauls... s'il aveut djouwè, byin-entendu. 


Pace qui, à tos cès-èspêrts-là, nè l'zï d'mandoz nin s'is-ont d'djà 
sti su l’ djeû, s'il-ont d'djà ieü on balon dins lès pîds... Vos sèriz 
capâbes do vos fè agni ! Gn-a nin dandji do-z-awè djouwè dès- 
ans au long po sawè comint ç' qui faut fè, don ! 


Li strin èt li tch'furon 


Quand dj'aî faît lire totes cès bièstrîyes-ci à on vi camarâde qui 
lit co bin l’ walon, i m'a lanci en plin visadje : «Qu'èst-ce qui t 
vous tant bèrdèlè su lès p'tits pètchis dès djins, don, twè ? T'ès l’ 
preumi à say do fè dès-afaïres quand i gn-a dès soldes dins lès 
grands magasins. On n' wasereut nin dire do mau di t'auto sins 
qui tot d' swite, ti n’ seüyes mau lèvè. D'alieürs, ti n’ rôles jamaïîs 
au pas non pus ; surtout quand ti n' t'as seü lèvè. Èt pwis, twè non 
pus, on n’ t'a jamais vèyu djouwè au fot'bal' ». 


— «Taije-tu, n’ dis rin, di-dje : Lès Rèlîs nè l’ savèt nin ! ». 


Gérard BURNAY R. N. 
di DROUWANCE (Dinant) 
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— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. n° 6, 1967, 20,00 
— Historique du Cercle, C. W. n° 7-8, 1958, 60 pg. 50,00 
— Les Cahiers Wallons - Coll. Années 1947 à 1967, par an 100,00 
— L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle C. W. n° 8, 1967 


— Aurmonak di Nameur C. W. n° 9 - 1967 10,00 
— Aurmonak di Nameur C. W. n° 10 - 1968 20,00 
— Aurmonak di Nameur po 1970 C. W. n° 10 1969 - 24 pg. 20,00 
— Activités R.N. 1958-1968 - C. W. n° 2 1969 30 pg. 25,00 
— Prétchemints è Walon (10 homélies) 

C. W., n° 1 1970, 32 pg. 25,00 


— Vignettes pour correspondance, feuilles de 16 : 4 f. : 10,00 - 8 f. : 


— Cartes illustrées, formules wall. vœux naissance, mariage 


REMACLE Louis (La Gleize-Francorchamps) 
— Fagne, 25 poèmes, trad. notes, C.W. n° 9 1969, 24 pg. 25,00 


(t) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) Lès-Aventures dè Djan d’ Nivèle, èl fi dè s’ pére 
— poème ép. vers, rééd. J. Guillaume C. W. n° 3 1963, 83 pg. 75,00 


(+) ROBIN Emile (Namur) 
— N° d'homm. à E. ROBIN, éd. Le Guetteur Wallon 55 pg. 


ROUSSEAU Félix, 32, Boulevard de la Meuse, Jambes 
— Namur, Ville Mosane, 2e éd. 1958 - Libr. Dasnoy, Namur 66,00 
— Namur dans la collection des plans en relief, musée des 
Invalides, Paris - Ed, Centre Pro Civitate Bruxelles 250,00 
— Dans le vieux Namur, autour de Saint-Jacques, 
500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 120,00 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente : Institut J. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly 53,00 
— Propos d'un Archiviste sur la Littér. Dialect. à Namur 


Ire partie C. W. n° 1-2-3, 1964, 116 pg. 70,00 
2me partie C. W. n° 1-2-, 1965, 88 pg. 60,00 

— L’Entre-Sambre-et-Meuse, Terre d'avant-garde 
C. W. n° 7, 1966, 10 pg. 15,00 


ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 

— N° d'homm. Livier d’ Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 45.00 
SMAL Pr (Houyet) 

— Vint d’ Chwache, poèmes, C W. n° 2, 1953, 56 pg. 50,00 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 

(*) Paus-ès Pisintes 


poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1965, 23 pg. 30,00 
(*) Viye di Djint, 
poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1968, 46 pg. 60,00 


(t) THIRIONET Edouard (Namur) 

— N° d'homm à E THIRIONET, C.W. n° 1-2, 1962, 32 pg. 30,00 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) Dins mès Cayaus, poèmes, C. W. n° 3, 1959, 24 pg. 25,00 

* tirage spé < Mme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 

— Vicadje, poèmes, C. W. n° 3 T967, 16 pg. 20,00 
(t) VERMER Augun (Beauraing) 

— Fauves do Docteûr Vermer, C. W. n° 2, 1967, 36 pg. 40,00 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

— Lès dêrins Contes, C. W. n° 12 1954, 56 pg. 50,00 
(t) WILLAME Georges (Nivelles) 

(*) Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 50,00 
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N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100.00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 thon.' 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyf, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman. avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PÉRIODIQUE 

SOUS LA 

DIRECTION D'UN 

COMITÉ DE 

RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


L. LEONARD : Po Andène « aus Sètès-èglijes » — A. MUZETTE : 
Lès viyès nanches d'Andène - À Sainte Bèje, mére d'Andène — 
A. TOMBU : Djoyeûs lurons, lès pupis d'An.nnale s'amûsèt - Vints 
su Moüse — S. MICHEL : Li Rossète Adèle - Li gârde - Li gripe = 
F. MONJOIE : Mi p'tit viyadje - Istwâre di deûs vis tchand'lés - 
One miète d'ehumoür» — Lès sauvadjes noms èt lès spots. 


AVRIL 1970. 
NUMERO 4. 


Lès Rèlis Namurwès 
Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse nain les œuvres pori 9093 être 
(et obtenues) au tariat CAHIERS he agina 


dramatiques d'auteurs vivants n'ont pu être, vu leur nombre, jointes ge pré- 
sente liste 
PRIX 
éd. ord. éd.spéc 
ANTHOLOGIES voir Rèlis Namurwès (Lès ......... ) 


(t) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dès Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages 20,00 


(t) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


- Flora da l'(H)oulotte, 3 act. vers, éd. J. Romain, Fosses, 80 pg 50,00 
— Boles di savon, poèmes — en réédition . 35,00 
(*) — C'èsteûve ayir, sonnets — C.W. n° 44 1943, 21 pg. 30,00 
(t) — Do vèť do nwâr, poèmes — C.W. n° 45 1944, 36 pg. 35,00 
(f) - En attendant la Caravelle, poèmes français, 98 pg. 80,00 
(*) abbé Paul GILLAIN, Place du Chapitre, Andenne. 
BIBLIOGRAPHIE voir Rèlîs Namurwès (Lès...... ) 
(t) BINOT Victor (Namur) 
— Rèli èt Molon, C. W. n° 5 - 1967, 32 pg. 35,00 
(*) tirage spécial "Mme Binot, 33, r. du Pavillon, St-Servais. 60,00 
(t) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) , 
Centenaire de sa mort C. W. n° 5 - 6, 1965, 32 pg. 35,00 60,00 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(*) — Pitit d’ mon lès Matantes, Visions d'Ard., 2 éd. 144 pg. 80,00 
(*) — O payis dès Sabotis, Nouvelle - 2 éditions, 142 Pg. 80,00 
(*) — Li Brak'ni, Nouvelle - 2 éditions, 87 pg. 70.00 
(f) - Li crawieüse agasse, Nouvelle et Contes - 127 pg. 70,00 
— N° d'hommage à J. CALOZET, C. W. n° 6 - 1963, 36 pg. 35,00 45,00 
— In Memoriam, C. W. n° 6-7 - 1968 48 pg. 30,00 40,00 
(t) CAMBERLIN Charles (Salzinnes-Namur) 
— N° d'homm. à Ch. CAMBERLIN, Le Guetteur Wallon-72p 65,00 
(*) CLINIAS René (Namur) 667, rue de Dave, Jambes 
(*) = Mirwès, poèmes, Ed. Mosa, Profondeville, 140 pg. 100,00 


(t) COULONVAL Gérard (Matagne-la-Grande) 
— N° d'homm. à G. COULONVAL, C.W. n° 8 - 1966, 32 pg 30,00 45,00 


(t) DELVIGNE Camille (Spy) 
(*) — C'èstait Djan Lariguète (Mme Delvigne, Pl. Gare, Dinant 50,00 
— N° d'homm. à C DELVIGNE, C.W. n° 9 - 1951, 20 pg. 20,00 
(t) DETHY Joseph (Assesse-Namur) 
— Djan-Biétrumé Picär, théâtre - C.W. n° 2 - 1962, 40 pg. 40,00 70,00 


LES CAHIERS WALLONS 


Po Andène « aus Sètès-èglijes » 


Au momint do mète en route vosse Fèstival do Tèyâte Walon 
do vingt-cinq' d'Avri qui vint, vos avoz sondji, soçons d'Andène, à 
nos-ôtes, à nos «Cahiers Wallons ». 


Comint ni nin d'abôrd, onêtrèmint, vos dire on fèl Mèrci. Tot 
binin.mès qu'on seüye avou zèls, ci n'èst nin tos lès djoüs qu'on 
l'zí vint dinè on côp d’ mwin. 


Mèrci à M. A. Muzette èt à totes lès djins do Royal Cercle Wal- 
lon Andennais : mins ça, lès 16 pâjes di ç' numèrô-ci vos l' diront 
à leü maniére... En causant d' vosse bia payis... à l'angléye do 
payis d’ Nameur èt do payis d’ Lîdje. En rapinsant sès viyès nanches 
èt min.me lès cias què l'ont mètu su pid, vola dès cints èt dès 
cints-ans. 


Mins ossi en fiant r'ssov'nu lès djins d'Andène qu'i gn-a ieü, qu'i 
gn-a co dès bons scrîjeûs walons à Andène, èt à An.nnale : Mélin 
qu'a studyi totes lès cwètes, lès traus èt lès camoussaus d’ vosse 
payis ; Armand Tombu qui vèyeut si volti An.nnale èt sès pupis. 
| gn-a cor audjoürdu, dès scrijeûs : S. Michel èt F. Monjoie, qui n’ 
sèrint nin mwaîs do veüy, po l's-astokè, dès pus djon.nes à costè 
d' zèls. 

Vos r'trouveroz, avou lès sauvadjes noms èt lès spots d'avaurlà, 
vos r'trouveroz dès visadjes qui l’ timps aveüve one miète rèfacè. 


Là comint qu' lès «Cahiers Wallons» ont rèspondu aus vayants 
d' vosse Cèrke Walon : ni manquoz nin do lès v'nu coplè. 


Ardans : tortos èchone, po disfinde nosse payis, nosse Waloniye 
èt s' ví lingadje roman. Nos n’ sèrans jamaîs à d’ trop ! 
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Lès viyès nanches d'Andène 


Come tos costés, Andène a sès-abitudes èt sès acostumances : 
mwints côps, lès djins lès mètenut à l'abas. 

Mins à Andène, ci n'èst nin co l’ cas èt il î faut v'nu li djoû dè 
Craus Maurdi po veüy lès-èfants couru aus-uch avou leü fortchète 
èt d'mander on bokèt d' laurd : 

« À l' Tchèrnéye, * 
À l brokète : 
On p'tit bokèt d’ laurd su m’ fortchète ! ». 

C'èst ç djoû-là ossi qui lès-Oûrs’ choyenut leûs bwèsses dizos 
vosse nez po fé |’ Cärnaval. Tot l! monde ï va d'one pice sins 
r'chiner : il arive portant qu'on-ètranjér' ou l'ôte n'èst nin contint. 
On-z-a d'djà scrit au vi mayeür po ça, mins l’ rèsponse a todi v'nu 
à l'èwaré qu'aveut faît ça, one rèsponse téle qu'i n'a jamais wasu 
aminer s’ feume au Cârnaval po l’ fé mète è l’ gayole. 


Mins |’ pus bèle dès viyès nanches, c'è-st-à |’ Noyé : i gn-a qu'à 
Andène qu'on fait lès traîrîiyes. 

C'è-st-après mèsse di méye-nêt. On r'passe dé lès bolèdjis ou 
dins lès cabarèts po djouwer one ou deûs traîrîiyes, pa côps dij 
èt co d' pus. 

Ça s' djouwe aus cautes come one loterîye, èt po dès cougnous. 
Dès cougnous, i gn-a cinq’ à chaque paurt : li prumî (on fwärt 
gros), li deüzin.me (one miète pus p'tit) ; li trwèzin.me (èco pus 
p'tit), li quatrin.me, èt po fini l «trôye» (on p'tit cougnou d' rin 
du tout, qui fait rire tot |’ monde). 

Ça s' djoûwe aus cautes èt c'èst |’ pus grosse qui gangne. 

Ça n'a l'aïr di rin, lès traîrîyes, mins c'èst là qu'on veut qu’ lès 
djins d'Andène si veüyenut volti. Tot |’ monde djoûwe, lès pus 
ritches èt lès pus pôves, come dès fréres. | n’ faut nin s'èwarer do 
veûy dès djins bin mètus rintrer aus p'titès-eûres, kèrdjis d’ cou- 
gnous. 

« C'èst todi ça !», di-st-on. Èt pwis, lès feumes ni wasenut nin 
d' trop r’clamer pace qui l’halin.ne sint one miète li pèkèt. 


+ A la «charnée» (?) 

A la chevillette 

Un petit morceau de lard sur ma fourchette ! 
«Charnée» : repas à base de viande, curée (?). Rapprocher tchèrnéye de : chair, 
d’abord charn, char, puis cher, écrit chair par orthographe savante au XVe siècle: 
chercuitiers (Rabelais 1533), chaircutières (1780) (Dict. Etym. de la Langue fran- 
çaise O. Bloch et W. von Wartburg 1964) ; 
ou déformation de tchèm'nêye, tchèv'nêye, «tranche de lard rôtie dans la poêle 
à frire, venant de tchèm'ner, tisonner, fourgonner, brasiller (Dictionnaire liégeois 
J. Haust 1933. (?) (N. d. Í. R.) 
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Mins |’ pus gros bokèt d’ l'anéye, c'èst |’ Cârnaval dè l' Létäré. 
Là ossi, ça vaut lès pwin.nes, pace qu'à Andène, on n' fait rin come 
ôte paut : i faut z-î v'nu po l’ crwêre. 


On n' si continte nin d'on bia cortêje : tot |” monde djoüwe 
avou lès-oürs' ! On rit, on s'amûse dè timps qu’ lès-Oürs' èt lès- 
Oürsons assomenut lès-omes avou dès maurtias tot è fiant moussi 
lès feumes è l’ gayole. 


Après l’ cortêje, c'èst dèl foliye au momint d’ lanci lès-Oürs’ do 
balcon d’ l’Otèl di Vile. On s' boure, on s' pèstèle, on stind sès 
brès, tot contint s'on pout apè à l’ vole one pitite bièsse à pwèls, 
sine di boneür. 


Èt dins l’ cwane di paradis où ç qu'is sont rècwètés dispôy pus 
d’ mile ans, Châles Mârtèl, l'ome d'Andène qu'a stî bate lès Mour- 
zouk à Poitiers... èt chapè nosse payis èt l'Eürope, èt l! monde 
ètîr... Châles Mârtèl i rit èt i s'amüse... Mins, dins |’ fond, i s'a- 
Pier todi bin avou l’ bon Diè po n’ nin fé ploûre su Andène ci 
djoû-là. 


À Sainte Bèje, mére d'Andène 


Vos-avoz v'nu, Madame, avou vos soüs, lîdjwèsses, 
Vos rècwèter vêci po monter one parwèsse, 

Tot come vosse soü Djèdru dins one cwane do Brabant 
Vos-avoz fait d'Andène li payis d’ vos-èfants. 


Vos-avoz faît vosse chwès en r'waitant one pouyète, 
One trôye èt sèpt' noürins, on-ome avou s' bèrwète. 
Bin au r'cwè dès mwais vints vos-avoz faît vosse nid 
Èt vos v's-avoz bin plaî : nos n's-i plaîjans ossi. 


Vos nos-avoz lèyi li djôye èt l’ libèrté 

Padri lès sèpt-èglijes (*) vos nos-avoz cové. 
Lès pwates astint au laudje po tos lès-arivants 
Èt po lès maleureüs vos douvyiz vos ridants. 


Audjoürdu, on v’ rovîye (vos n'èstoz pus su |’ têre) 
Mins lès pus mau pinsants vos dijenut one pâtêr 
À catchète, sins l’ fé veüy, is v’ dimandenut pârdon 
Èt po n' nin vos displaîre, is vos d'visenut walon. 


Waitiz à nos, Madame — nos 'nn'avans bin dandji — 
Waîtiz qu'i vègne dè pwin su l’ tauve di nos-ovris. 

Èt s'is djurenut on côp, ni fioz nin atincion. 

Djè l’ vou wadji, Madame : c'èsteut sins mwaije raison. 


* Andène aus sètès-èglijes : Andana ad septem ecclesias 
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Djoyeüs lurons, 
lès pupîs d'An.nnale s'amüsèt 


On-ètind co sovint dire qui lès-omes c'èst dès grands-èfants. 
C'èst, à m' chonance, aler one miète lon. Mins si ç' n'èst nin todi 
l vraî po dès cis qu'i gn-a, ci l'èsteut sûr po nos vis pupis. Il ès- 
tin.n' ossi amüsètes qui dès gamins qui vont co è scole èt i n'avin.n' 
pont d' pus grand plaîji qui quand i s’ fyin.n' totes sôrtes d'aguignes 
èt d'atrapes. 


Il ont todi yu li r'nom d'èsse fwârt plaîjants èt i n'è p'leüve nin 
èsse ôtemint. Dji n' lès veus nin fwârt todi bin paujêremint assîts 
à leü banc, rèssèrés come i l'èstin.n' dins leüs p'titès tchambes, ossi 
longtimps qui l’ djoûrnéye èsteut longue. Ça, jamaîs d’ la viye ! 
Li bèsogne nè l's-èspêtcheüve nin dè copiner èt i n’ s'è fyin.n’ nin 
faute : ossi leü clapète aleüve-t-èle dau matin à l’ nêt. Ci n'èsteut 
qui raconter aus fauves, lachi aus pus lwagnes mèssadjes, lanci dès 
couyonâdes, èt po on rin c'èsteut dès-èsclamüres èt dès riyadjes à 
n'è nin veüy li fin èmon lès coméres. Sèroz èwarés si dji v' dis qui 
nos vis pupis èstin.n’ dès bons camarades, contints po on rin èt 
fwârt sovint bin toûrnés. 


Dji v’ vas raconter quéques-ones di leûs fârces. Dji v’ prévins 
qui ç n'èst nin totes sôres d'èmantchüres compliquéyes come lès 
rosseriyes qu'on veut audjoürdu dins lès cinémas. Sèyoz tranquiles, 
c'èst bramint pus simpe, mins tél qui ça èsteut, ça fieüve churer 
dè rire lès djins di ç' timps-là, èt i n’ s'è pwartin.n' nin pus mau 
po ça. 


* * * 


Li Paul Patrîye, président dès «Vis tchapias», èsteut conu po on 
prumi farceü, èt i s’ vanteüve volti di totes lès-atrapes qu'i fieüve 
aus-ôtes, 

— Mins mi, d'djeüve-t-i tofêr, gn-a nuk a m’ prinde, èt |l’ prumî 
qui m'atraperè èst co a v'nu. 
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| travayeüve mon Manouwèl Foussoul, li puperîye qu'èstèt là su 
l lèvéye, passé l’ pré Pôlèt. On djoû, dè timps qui lès-ovris fyin.n’ 
quatre eûres, i s' vanteüve co come todi, èt i rid'djeüve po l’ cin- 
tin.me côp qui gn-aveut nuk a l’ soyu atraper. 


Li p'tit Gusse, on nèveü dau maisse, èt qui n'èsteut nin wêre 
fârceû non pus, lî aveut dit : 


— Tais'-tu, va, vantärd ! Vous’ wadjî avou mi qui dj’ t'aurè 
atrapé d’vant wêre. 


— Twè, blan-bètch, di-st-i l’ Paul en s' foutant à rire : di qwè t 
mèles-tu, don, dè v'lu sinte on vi rat come mi. 


— È bin, c'èst ç' qu'on veürè ! Qui wadjan.n’ ? 


— Tin, di-st-i Paul, si t m'atrapes jamaîs, hin, è bin, dji paye 
on lite. 


— Là qui va. Vos-èstoz tèmwins vos-ôtes, èt d'vant wêre nos 
bwèrans tortos èchone on lite à |’ santé dau président. 


Li cloke soneüûve po ratèler. Lès-omes si r'mètèt à l'ovradje èt on 
d'vise d'ôte tchôse. 


Mins nosse Gusse n'aveut nin rôvi s’ wadjüre. Nin pus taurd qui 
ç' djoû-là, i court è |’ tchambe où ç' qu’on-èbaleüve lès pupes, èt 
il avise one bèle grande caîsse qui fieüve justumint s’t-afaîre. 


— Choûtez bin, vos-ôtes, di-st-i alôr’. Vos savoz bin l' wadjüre 
qui dji vins dè fé avou Paul Patriye. Dimwin dè matin, dè timps 
qu'i sèrè au for, dji mousserè è |’ caîsse : dji n’ sos nin grand èt en 
m’ racrapotant one miète, dj'î ariverè. Quand-èle sèrè clawéye vos 
mètroz d'ssu li papi qui dji V dôrè, adon onk di vos-ôtes irè criyi 
à Paul qu'i gn-a one caîsse qui prèsse èt qu'i |’ faut miner tot d’ 
swite à l’istâcion. 


Li lèddimwin, tot rote come li Gusse l’aveut èmantchi. Ossi vite 
lqu'il è-st-èssèré è |’ caîsse, on va criyi après |’ Paul èt on lí dit 
qui Monsieû vint dè v'nu dire qu'i gn-aveut là one caîsse qui 
d'veûve ènn'aler tot drwèt. 


Paul apice one bèrwète, uke on-ovri po li d’ner on côp d’ mwin 
èt i tchèdje li caîsse sins s’ dimèfyi : l'ôte ni saveut comint fé po s' 
rastinre dè rîre. 

— Nom d’tot-ute, di-st-i |’ Paul, i gn-a one, sés, di tchèdje là 
d'dins ! dji vas co souwer one bèle tchimîje po-z-ariver à l'istâcion. 

Èt vo-l’-là paurti. Arivé à l' cwane dè |’ tchérote, è l’ place dè 
porsûre tot drwèt pa |l’ lèvêye come c'èsteut s’ vôye, i toûne dè 


69 


costé dè rivadje. Li solia toqueüve jamais parèy èt nosse Paul mo- 
reûve po 'nn'aler bwêre one di bin frisse èmon |’ Pére, divant 
d'aler pus lon. 


Arivé d'vant |’ cabarèt, i mèt s' bèrwète à l’ têre, rôsse si dossêre 
èt r’ssoûwe si visadje avou si d'vantrin. 


— Bin va, si di-st-i, dji m'ènn'è va bwêre one : dji l'a bin gangni. 


Tot d'on côp one pitite vwès mousse foû dè l’ caîsse èt lî crîye : 
— T'as raïson, Paul, èt l’ caîsse è bwèrè bin one ossi. 


Paul aveut stî come po toumer au r'viêrs, mins il aveut compris 
ossi vite qu'il èsteut atrapé, èt bin èco. 


— T'as gangni l’ lite, valèt, di-st-i au Gusse qu'èsteut-è |’ caîsse. 
Dji mè |’ va prinde èmon |’ Pére èt nos l’ bwèrans quand-i sèrè sèt- 
eüres. 


Vos pinsez bin qui l’ Paul, après one parèye, ï a waîti a deüs 
côps divant di s' co vanter. 


(Ëmon lès vis papîs d'An.nnale, roman) 


Vints su Moüse 


Dispôy ayir à l’ nêt, on wargnasse vint sofèle, 

Il avore dè l’ Lovaye, plin d’ frèdeüs èt d’ fracas ; 

Moüse tchèriye totès wakes, qui rôlèt à moncias, 

Li crèsse oürléye di chume come d'one binde di dintèle. 
On touweür vint d' monter, dji l'ètind qui chufèle, 


l sètche one grande trin.néye di quate pèsants batias ; 
On tchèdje lès feus à make, ca li tch'minéye vêla, 
Rètche, ossi nwâre qui d' l'intche, dèl fumêre qui poüssèle 


Lèyon, li passeü d'êwe, va co yu fwat' a fé, 
Èt on côp dins l’ courant i li faurè bouter 
Po-z-ariver à bwârd avou s' pèsante nèçale. 


Dissus li tchmin d'aladje lès djints si rafûrlet ; 
Èlles èvont, totes clinciyes, avou l’ tièsse dins leûs spales 
Èt mi dji r'waite tot ça, di m’ finièsse bin au r'cwè. 
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asie 


Li Rossète 


Tot r'mouwant dins m’ ví cârcas: 
sé — dji vou dire di d'vant |’ guêr 
m' mémwère : li rossète Adèle, 


Èle n'èsteüve nin pus rossète qt 
d' coleür avou l'âdje. 


Ele tineüve botique à Hôrseille 
walètes» di nosse vile d'Andène. 


Quand vos-intriz, maugrè qu' 
sintiz qui v’ pèteüve au néz on f 
lost, d'agnons, di toubac', di fru 


C'èst vos dire qui on troveüv 
one boune vîye brâve comére, 
achetiche po on cent (deûs c 
centimes) ou por on gros sou 
d'awè vosse rawète. 


Maugrè ça, ganaches come il 
âdje-là, lès gamins ni manquir 
cigarète «Khalifas» quand c'èst 
l comptwêr. 


Pôve viye Adèle ! Èle ni vèyeüve pus dè masses clér èt, en plouc- 
tant d'one djambe su l'ôte, i lí faleüve dè timps po-z-ariver è ma- 
gasin. 


On londi, Moman m'aveüve diné one mastoke po-z-acheter one 
gueüzeriye ou l'ôte, por mi mougni à l' rècrèyâcion. Naturèlemint, 
one mastoke çolà m’ fieüve chis cigarètes (comparez avou lès 
pris d'asteüre). 


Audjoürdu seûlemint dji l'avoüwe : li tentâcion aveüve sitf pus 
fwate qui mi. Divant qu'Adèle n'arivuche è botique, dj'aveüve si- 
croté one Khalifas su mwins' di timps qu'on tchèt aureûve mètu 
po lèver s' quèwe. 

Mins choûtez bin |’ pus bia.d' l'istwêre. Volà-t-i nin qui, tot m’ 
sièrvant, Adèle mi dit qui, di timps-in-timps, on lí hape dès ciga- 
rètes. = «Dji sé bin qui ç n'èst nin vos, savoz, m’ fi, mi di-st-èle. 
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Vos-èstoz trop onête qui po fé dès faitindjes parèyes». D'on côp, 
dji sins qui l’ rodjeü dè l’ honte mi monte au visadje, mins Adèle 
n'aveüve rin r'mârqué pusqui, dji vos l'a dit en c'minçant, èlle ni 
vèyeüve nin biacôp. Vos m' crwèroz si vos vôroz : mi jèsse d'apa- 
che m'aveüve faît tant dèl pwin.ne èt dj'èsteüve tèlemint au 
r'pintant, qui l' lend'mwin en-z-alant acheter dès boubounes, dj'a 
adrwètemint r'mètu li cigarète hapéye dins |’ paquèt douviè su 
l comptwêr. 


Li djoû d’ l'ètèremint dè l’ viye Adèle, dj'a satchî rèspèctueüse- 
mint mi p'tite calote quand l’ cwârps a passé d'vant mi, en d'man- 
dant à s'-t-âme rèvoléye di m' pârdoner au paradis. 


Eüreüs timps, quand on-z-aveüve chis cigarètes po one mas- 
toke, mins qui l' septin.me èsteüve... on pètchi su l’ concyince. 


Li gârde 


Li gârde avou s' vi tchapia, 

N'èst wêre garanti dè solia. 

S'i toume dèl pleuve c'èst co parèy, 
L'êwe court pa-t't-avau sès-orèyes. 
Portant çolà ni l'èspêtche nin, 

Di fé s' toürnéye pa tos lès timps, 

A si spale, il î pind s' fusik, 

Ç' n'èst nin po fé |’ guêre aus moustiques. 
On lapin s' dandine-t-i au lon, 

Li gârde lî fout one tchèdje di plomb. 
Si l’ bièsse si k'tape cor one miète, 

| r'tire one cârtouche di rawète. 

Il a min.me abatu dès r'nauds 

Dès märcotes è dès nwârs vèchaus. 
Naturèlemint, c'èst cor on live, 

One cope di faisans, ou one grive, 
Qui fièt |’ pus d' plaïji au patron : 
Cès gros-là savèt bin ç' qu'èst bon ! 
Li bwès po l’ gârde n’a pont di s’crèt, 
Li peû sur li n’a pont d’èfèt. 

Sins brût, i va à pas comptés, 

Po ièsse sûr di n' rin dispièrter. 
Mwints côps, faut qu’ rastègne si-t-halène, 


Min.me s'i s' grète aus bouchons di spènes. 
Li mèstî a sès laîds costés : 

l faut t'nu l'oüy aus braconiers, 

Süre sins s’ dicoradjî leüs traces, 

Discouviè leüs cèpes èt leüs laces. 

Li gârde a on malin p'tit tchin 

Jamais nu djoü, i n'è va sins. 

| sét qu'i pout compter sur li, 

Quand |’ bièsse awe, si maisse sét ç' qu'èle dit. 
À |’ nêt, li gârde èst bin rwindu, 

Li p'tit tchin li-min.me n'è pout pus, 
Portant, i rac'minceront l’ lend'mwin, 

Li bwès, l’ fusik, c'èst leü gangne-pwin. 
Vos qu'èst si bon, grand Sint-Ubêrt, 
Bénichoz lès gârdes di d'ssu |’ têre. 


Li gripe 


C'è-st-one bin drôle di maladiye 

Qui ç' gripe-là qui r'vint tos lès-ans 
Sèreut-ç' quéquefiye peü qu'on l’ rovîye 
Qu'èle nos strind en nos porsüvant 


On l'a noumé « asiatique » 

À cause qu'èle vint di ç' costé-là 
On-z-aureut dit « diabolique » 
Sèreut kif-kif come résultat 


Dins l’ timps, vos l’ savoz moutwè bin 
On l’ baptiseüve « influenza » 

Gn-a pus vraîmint qu’ lès viyès djints 
Qui s' rapèlèt co di ç' nom-là 


Après, ç'a sti l’ gripe èspagnole 

Qu'a v'nu di d’ lon nos-acâbler 

Tot d'on côp vos djambes div'nint moles 
C'èsteüve impossibe dè roter 
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Po-z-ariver à |’ guèrison 

Onk vout dè tchôd, l'ôte vout dè frèd 
C'èst dispôy lès fwatès bwèssons 
Jusqu'aus piqüres èt aus catchèts 


C'èst bin sovint li five qu'èst |’ pîre : 
Avou çolà faut s’ foute è s' lét. 

Ci n'èst nin li momint dè rîre 

l n’ dimeüre pus qu'à s' lèyi r'fé. 


Nos lîjans divins lès gazètes 
Qui c'èst co pire dins l's-ôtes payis 
Brâmint i lèyèt leüs ozètes... 
C'è-st-en tout cas çu qu'on nos dit 


Vikans quand min.me su l'èspèrance 
Ratindans dè r'veüy li solia 

Li gripe ni sèrè qu'one sovenance 
Nos-aurans sauvé nos-ouchas. 


Samuel MICHEL 


Andenelle - L'église romane 


D'AN.NNALE... 
Mi p'tit viyadje 


An.nnale, mi p'tit viyadje, où qu’ dj'a vèyu l’ djoû, qui dj'a stî 
batisè, qui dj'a faît mès pauques èt qui dji m'a marié vingt-chîj ans 
après m' batème. 


Mi p'tit viyadje qui dj’ n'a jamaîs quité, qui dji n’ quiterè ja- 
mais, ca dj'î sèrè r'planté là èwou qu’ mès parints l'ont stî... 
à mwins qu' dè tourner à poüssêre, avou lès sistèmes qu'on-a 
asteüre po fé discrèche li monde qu'on n' sét pus noüri. 


l l” faut kinoche, mi p'tit viyadje. Di d'ssu l’ place qui dj'i a 
tant djouwé èt-z-ï passer l’ pus bia di m’ djon.nèsse ; vos p'loz 
vos toürner dè qué costé qu' vos v'loz : lès vôyes minèt aus bèlès 
Roasos, tranquiles, ou qu’ vos n'èstoz nin jin.né pa |’ circu- 
âcion. 


À cint mètes dè l’ place, dins |’ « rue du Chalet », i gn-aveüve 
on molin à l’êwe. En continuwant s’ route, vos-avoz là li «rue du 
ruisseau» : là ossi, gn-aveüve on molin à l'êwe. Dj'a conu lès 
rèsses di cès deüs molins-là. 


Li «route du Chalet» si noumeüve dins |’ timps : trau d’ là-hôt : 
li «route du ruisseau», lèye, si noumeüve : molin cayau. Por nos- 
ôtes, c'èst todi Trau d’ là-hôt èt Molin cayau : í n’ faît nin aujîy, 
po lès vis, dè candjî lès noms qu'on-a conu èfant. 


Riv'nans su |’ place. Quand vos v'noz d'Andène, vos toürnez à 
drwète dè |’ place èt dè l’ viye èglije romane. Dè |’ «route du 
Chalet», vos continuwez jusqu'au ç'mintiére : là, vos-avoz one 
vôye qui s' noume «rouwale dès cligneüs» ; sûvoz-l’ po-z-ariver 
padrí |l’ molin Ernolèt qui, li, travayeüve co do timps dè l prumêre 
guêre. Pa |’ long do bwès, dins |’ pus grande tranquilité, vos- 
arivez «aus-aguèsses» : c'èst |’ route qui va r'prinde li grande route 
di Hayot (Haïillot) ; mins, vos, vos l’ lèyiz su l’ costé po continu- 
wer pa «l grande Rouwale» qui v’ mine à «Liyon Fontin.ne». 


Combin d' côp avan.n' faît ç porminâde-là, li dîmègne après 
l’ dîner. On purdeüûve one pitite plate èt |’ mète trimper è |’ fon- 
tin.ne. L'êwe ï a todi stî come dol glace : on bèveüve one saqwè 
d' fris’, à tot choûtant tchanter lès mouchons èt r'waîti lès bias 
bwès qui s’ trouvenut là t’t-autoû. 
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Nos rid'tchindins bin à noste auje : nos-avins rèspiré l’ boune aîr 
èt waîti tot ç' qu'i gn-a d' bia autoü d' nos. 


Vèci, i faut qui dj’ vos raconte one pitite istwêre : c'èst l’ pure 
vèrité. 

Dji fieüve pärtiye dè l’ police locâle èt dji fieûve li Vile. Come 
dji m’ troveüve do costé d'An.nnale, volà qui dj’ veu ariver on 


sôdâr alemand avou one tchèrète à |’ mwin, èt on sètch di frumint 
d'ssu. 


| m’ dimande li vôye po-z-aler au Molin Èrnolèt. | m’ vint one 
idéye, dji m’ dis : dji m’ tè l’ va mostrer, l’ vôye, èt djè l'a miné pa 
où qu’ dji d'mèreüve. Arivé d'vant |’ maujone, dji drouve l'uch èt 
dji dis à m' feume di m' diner on grand plat. Èle mi done on sèya. 
Dji cligne l'oüy au sôdâr, dji drouve li sètch èt : èvôye one bone 
paurt di frumint è m' sèya. Il a dit quéques mots qui dj' n'a nin 
compris. Djè lí a faît sine qui dj'aveüve fwim. Dj'a bouté one miète 
à l’ tchèrète èt pwis dji l'ai lèyi là. Dji l'aveüve miné pa l’ pus laide 
dès vôyes, qui n'èsteüve nin intrit'nüwe di ç' timps-là. 


Mins, saqwants djoüs après, li comissaîre mi tchèdje di pwârter 
on papi au molin. Li mon.nî m’ raconte qu'il a stf traîti d’ voleür 
pa | comandant boche, qui l’ compte n'i èsteüve nin. Dj'a dit au 
mon.nî qui c'èsteüve mi lès causes : l'afaire ènn'a d'mèré là. Mins 
dj'a todi oyu l'idéye qui |’ mon.nî ènn'aveüve pris ossi. 


Voci cor one ôte bèle porminâde. À drwète di l'èglije, i gn-a 
one route qu'on noume «route dès Molins». Quand on-z-ï a faît 
cint cinquante mètes à peü près, i gn-a one vôye tot-à-faït à drwète, 
c'èst |’ «rouwale dès saurts». Èle vos mine tot près de «bwès d’ 
Tchin.nû». Di d'là, vos d'tchindoz jusqu'à «l'ètang bleû» qui s' 
trouve è «Fond d’ Gordjin». Là, c'èst li rpwèséye : il í fait si bia. 


Vos rid'tchindoz su l’ chausséye di Nameur à Lîdje èt l’ trèviérser 
po r'prinde li p'tite rouwale qu'on noume «li Bôcâme» ; èt vos- 
arivez li long d’ Moüse jusqu'à l'èclüse. 


Po lès cis qu'ont d's-èfants, pont d' dandji po l's-autos sauf, bin 
sür, li bokèt d' tchausséye. 


| gn-a co dès-ôtes endrwèts qu'on pôreüve aler si r'pwaser, èt 
dès fwârt bias èco, mins lès deüs cis qui dj' vos dis : c'èst lès deüs 
pus aujîy èt lès pus bias. | gn-a co «l’ Calvaire» ; mins one miète 
pus fwârt su Andène ; «è Pèlémont», d'èwou qu'on discouve tos 
l's-alentoürs èt dèdjà lon. On dit Pèlémont, autrumint Mont Pèlè, 
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pace qu'i n'i aveüve qui dès brouwêres, mins do timps dè l’ guêre 
di quatôze on-î a planté dès sapins. 


Po fini, i faut qui dj’ vos dije qu'An.nnale a oyu si p'tite istwâre, 
one pitite rèvolucion, mins vola bin longtimps. 


One pârtíye dè l’ populâcion voleûve oyu l’ sèparäcion d'Andène 
èt d’An.nnale ; l’ôte pärtiye ni voleüve nin. Di d'là, dès-arèdjes. 
Il aveüve falu lès jendârmes èt dès renfôrts. 


On-z-aveûve plaqué l’ maujo d’ cure avou dès man.nèstés. On- 
aveüve tiré dès côps d' fusik dès deûs costés. Li vi curé Close, 
qu'asteüve po l’ sèparâcion, aveûve siti batu. Tonärd, di Hu, aveüve 
vinu fer on mètingue su l’ place : li curé aveûve faît soner lès clokes 
à tote voléye (*) po qu'on n'ètinduche nin |’ mètingue. Tonärd 
aveüve dit : «Suivez-moi tous». Lès djins l'ont sü èt il a sti fer s’ 
mètingue è prétchwè. | gn-a oyu dès djins arètés tot plin. 


Dj'a oyu. d’èstant pus djon.ne, dès dètays di ç qui s'aveüve 
passé, mins on n’aude nin todis tot. 


(*) Don Camillo n'a rin inventé, come vos l' vèyoz. 


Istwâre di deûs vis tchand'lés 


On-aveüve mètu deüs tchand'lés 

Deûs vis tchand’lés dè timps passé 

Divins one tchambe où ç' qu'i gn-aveüve 
Li pôrtraît d'one bèle veuve djoyeüse. 


l s' racontint di timps-in-timps 

— Èt i s'è sov’nint co fwârt bin = 

Peü d’ toumer qu'is d'vint s'aspoyî 

Quand c'èst qu'on fieüve craquer |” plantchi. 


Èt quand c'èst qu' çolà ariveüve 
C'èsteüve li bèle, li veuve djoyeüse 
Qui coureüve à tot s' dandinant 
Po s' fé racsîre pa |’ remplaçant 


Quand ç'ti-ci l'aveüve ratrapé. 

| l’ tompineüve à l’ fé pèter. 

Lès deüs vîs tchand'lés ni d'djène rin 
Di tot ç' qui s' passeüve, pinsoz bin ! 


Li vi portrait avou l’ sorire 

Pinseüve : Tot ça, c'èsteüve ayïir... 

Èt si c'èsteüve à r'cominci 

On craquereüve ôte tchôse qui l' plantchi... 


Dès deüs tchand'lés volà l'istwâre, 
Qu'ont vèyu tot ça quand fieüve nwâr ! 


One miète d’«humoür» 


Mi papa, li, èst pècheü 
Mins nos-î alans nos deûs : 
Si nos n’ pudrins nin condjî 
Nos sèrins vite riployîs. 


Come cliyents po lès pèchons 
Asteûre gn-a pus wêre di bons 

Èt si dji scris cès quéques mots 
C'èst pace qui n' travayans d' trop. 


Nos aïmerins mia ièsse cwam'jis, 
— Zèls is sont todi assîts 

Ou ièsse au gouvernemint 

Po fé l’ pwäri d’ timps-in-timps 


Ou bin po-z-aler à Knoke 

Po bin nos r’gonfler à bloc : 

Si min.me nos manquereûve on plat 
Nos diîrins : «Nos faut r'mète ça !» 


Mins nos dispinserins «Vos» brokes 
Divant dè riv'nu di Knoke, 

Èt quand nos sèrins rintrés 

À Brussèle po discuter, 


Nos pôrins dîre aus Walons 
Qui leû bia payis tègne bon 
Èt qu’ c'èst dèdjà d’vant Quatôze 
Qu' lès flaminds mètin.n’ li pôce. 
Fernand MONJOIE 
Walon todi, Flamind Nèni ! 


Lès sauvadjes noms èt lès spots 


Les premières listes valent pour Andenne (Andène) et Ande- 
nelle-Flisme (An.nnale-Flime) ; les secondes pour Andenelle seu- 
lement. 


Il s'agit de sobriquets recueillis par MM. Samuel Michel-Dessy 
pour Andenne et Fernand Monjoie, pour Andenelle. 


La classification en a été faite. 


1. — d'après les prénoms : Adèle : li rossète ... - Aldègonde : 
li viye ... - Céline : li grande ... - Châle : ... bobo ; li p'tit ... - 
Dèdè : li p'tit ... - Djôdjôr : li grand ... - Grégwâre : èmon ... - 
Françwès : li grand ... - Frosine - Mârcèlin : li p'tit ... - Mariye : 
... aus gates ; ... Milbiou ; ... so-dje bèle - Mayane - Rôse : li rossia 
d'èmon ... - Tchantchès - Tiburce : èmon ... - Tio : li ... - Zande : 
li gros .... 


(Andenelle) - Dèf : èmon ... - la : li p'tit ... - Mariye : ... rècu- 
léye - Nènète - Pèť : èmon V ... - Piêre : ... à l'assiète ; ... au 
bigau ; li p'tit ... - Vic. 


2. — d'après des expressions dialectales, employées au sens réel, 
figuré ou même ironiquement. 


a) de qualification : Blanc : li ... Maurticot ; li ... paye ; ... War- 


zéye - Borê (borain ? ) - Bwagne : li ... tchèt - Dêrin : au ... sou - 
Flamind : èmon l’ ... - Fwârt : li ... - Grand : li ... Djôdôr ; ... 
Mindjôye ; li grande Céline - Gros : li ... Botèye ; ... Françwès ; 
... Zande ; li grosse tièsse - Kèkèt : li ... - Mau Nèyi : li ... - Pèsant: 
li ... - Pitcha : li ... - Quatôze : aus ... fèsses - Rossia : li ... dl'èmon 
Rôse ; ... pèchon ; li rossète Adèle - Saisi : li ... - Spougneté : li 
... - Tchamosséye : èmon l' ... - Tchirou : li ... 


(Andenelle) - Blanc : li... d’ Cinè ; ... cu ; ...Patriye - Compur- 
douwe : li ... - Croléye : li ... maquète - Grand : li ... Barachin ; 
... dint ; ... Ribou - Pitit : li p'tit parin ; li p'tit pére ; li p'tit la - 
Rèculéye : Mariye ... 


b) les noms de profession, réelle ou accidentelle : Bièrdji - Capi- 
tin.ne : èmon l’ capitin.ne - Caporâl - Chef da l' paye -Choveüse - 
Cocher - Curé - Feume à l’ mostaude - Gorli - Loqueti - Maîsse (di 
scole ? ) - Marchau - Passeü d'êwe - Pas'ni (?) - Scayeteû - Tchèsse- 
tchins. 
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(Andenelle) : Bièrdjèt (sic) - Câv’lî - Comisaire - Djârdinî - Tam- 
bour - Tchaurli - Tèchu (tècheü ? ) - Vaurlèt. 


c) les noms de lieu : Biou : èmon ... - Bohissa (?) - Cînè : li blanc 
d) les noms de personnes : Cousin : Djan ... - Lènwêr - Mindjôye 
ou Monjwè - Ribou : li blanc ... - Warnant : Djâque ... - Warzéye : 
li blanc .... 


(Andenelle) - Djan wèf. 


e) les noms d'animaux : Baudèt - Bidèt - Coq - Cwârbau - Fou- 
gnant - Maurticot : li blanc ... - Mochèt - Pèchon : li rossia ... - 
Piètche - Pilau - Ponè - Sorèt - Spwè - Tchèt : li bwagne ... - Via : 
èmon Ï' .... 

(Andenelle) - Boû - Caniche - Pourcia : li blanc .... 


f) des noms divers : Baye - Bote : à |’ ... - Branle - Catoûne - Cayau 
- Chichi - Coco - Crossète - Cu : frôye-cu ; Cu d’ banse - Djéye - 
Diu, bon Diu : èmon l’ ... - Èvèque - Fèsse : aus quatôze fèsses - 
Gayi - Guèsse - Kènè : èmon |’ ... - Maquète : li croléye ... - 
Mousse è bwès - Nuk : èmon l’ ... - Pania - Pâpe : èmon l ... - 
Parbolè - Patriye : li blanc ... - Pére : li p'tit ... - Pid : mès pîds - 
Pipi (ou pipi ?) - Popoye - Potè - Poüjwè - Raubosse - Sint Roc - 


Sirôpe - Sou : au dêrin ... - Struk : èmon li ... - Tchèrète - Tchic : 
èmon |’ ... - Tièsse di djote - Toubac’ - Wachote. 

(Andenelle) : Assiète : Piére à l'... - Baur - Bigau : Pière au ... - 
Boya : li blanc ... Briquèt - Broke è cu - Cacaye - Canon - Chiquèt - 
Crotale - Dint : li grand ... ; li vi ... - Luque è l'air - Maquéye - 
Paye : li blanc ... - Pècale - Pèrète - Pwève : èmon l’ ... - Touye - 


Titi (ou titi?). 


g) de noms indéfinis : Barachin - Bîbîje - Bratche - Brouyète - 
Caminèle - Chéwe - Chuchèt - Côru - Dancär - Face : èmon Ï' ... - 
Mècheü - Mogaule - Paton - Peûquèt - Popoche - Soléméy. 


(Andenelle) : Bâne - Bôqueû - Cagnolèt - Coloubroû - Cwa- 
cwane - Michetawe - Tètia. 


3 . — d'après des expressions ou noms français : La belle Hélène - 
L'Henri Quate (Henri IV) - Malcus’ - Mamoür - Ravachal. 
(Andenelle) : Carmagnole. 
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(t) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
— èl moncha qui crèch, poèmes,C.W. n° 6-7,1948,16 pg. 30,00 
(*) DIMANCHE CI. (Neuville) 12, rue Relig., Philippeville 


(f) — Neuville, èm bia Viladje «Mon Ami» (tir. lim. à 50 ex.). 50,00 
(t) EVRARD Jules (Namur) 40, Av. E. Pirmez, Bruxelles 
(*) — Nicolas Bosret ou L'istwêre do Bia Bouquèt 80 pg. 40,00 
(t) FRANÇOIS Ernest (Bois-de-Villers) 
— N° d'hommage à E. FRANÇOIS, C.W. n° 9 - 1953,16 pg. 20,00 
(*) GEORGE Victor, rue Bouresse, Bois-Borsu 
(f) — Adju c'pagnon, plaquette 40,00 
(f) — Gris pwin, plaquette 60,00 
(t) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 
* abbé Paul Gillain, Place du Chapitre, Andenne. 
(*) — Sovenances d'on vi gamin - Duculot Gembloux, 170 pg. 170,00 
(f) — Do min.me Tonia - éd. Romain J. Fosses, 76 pg. 50,00 
— N° d'hommage à E. GILLAIN, C.W. n° 5 - 1956, 46 pg. 35,00 
— Li fond do Tonia C. W. n° 8 1967 35,00 50,00 
(t) GILLARD Edmond, Djilâr (Namur) 
— Djilär, rèli èt molon, C.W. n° 7, 1969, 16 pg. 20,00 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-sur-Sambre) 
Rue Roland de Lassus, 6, Mons 
(*) — Chimagrawes, poèmes, éd. Léonard, Moustier-s-S. 63 pg. 60,00 
(f) — Pâtêrs po tote one sôte di djins, poèmes, 20 pg. 60,00 
(*) — Rukes di têre, 36 pg. Ediliwal Mons 60,00 
— Vias d’ Mârs' - C. W. n° 9 - 1961, 32 pg. 40,00 
(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville), 
59, rue de Bruxelles, Namur. 
(t) — Djusqu’au Solia, Ed. Mosanes, Namur 127 pg. 100,00 150,00 
(f) — Grègnes d’Awous’, poèmes - Ed. Mosanes, 46 pg. 100,00 
(voir aussi RENARD Michel et WILLAME Georges) 
(*) HANSE Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale C. W. n° 8 - 24 pg. 20,00 30,00 
(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) 
— Numéro d'hommage, C. W. n° 5 - 1952, 20 pg. 25,00 
(*) HOSTIN Reynold (Ciney) rue d'Omalius, Ciney 
(f) — Li Tch’min do l’ Crwès, 32 pg. 50,00 
(*) — Plat’néyes di Diâle, Chovéyes d’Astales 
C. W. n° 3 - 1961, 16 pg. 20,00 *) 30,00 
(*) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 
(*) — On d’méy-cint d’ Fauves da La Fontin.ne, 71 pg. 38,00 
(f) — Li Vicaîriye d'on Gamin d’ Cêles, 203 pg. 125,00 


— On quautron d’ novèlès fauves, C.W. n° 6-7, 1954, 32 pg 30,00 
(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 


— Lès Soçons, contes, Méd. d'argent, SLLW, Bulletin n° 74 
(*) — Li P'tit Bêrt, roman, prix biennal du Gouvernement 1968 
éd. E. P. C. Ciney, ill., 1969, 203 pg. 150,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100,00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 thon. 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d’autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyi, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon mârtchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PÉRIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITÉ DE 


RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 
75** Anniversaire de la Fédération littéraire et dramatique de la 
Province de Namur. 


La Fédération — Les Sociétés fédérées — Les Ressources — Les 
Résultats obtenus — Les Pionniers. 
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Lès Rèlis Namurwès 
Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 
Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 
(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat Ta CAHIERS WALLONS. Les œuvres 


dramatiques d'auteurs vivants n'ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
sente liste 


PRIX 
éd. ord. éd.spéc 
(*) LEONARD Lucien (Annevoie) Ch. de Charleroi, 84, Namur 
(*) — One saye di Creûjète di nosse Patwès, 92 pg. 40,00 
— Lexique Namurois 1 vol, 964 pg. 1969 950,00 


en 3 tomes (432, 349 et 183 pg) éd. S.L.L.W. 350,00 350,00 300,00 
(*) P. Gothier, 3, rue Bonne Fortune, Liège 
(*) — Un Littérateur Wallon au Canada, l'abbé J.-J. Pirot 


98 pg. dont 10 hors-textes, ill. (libr.) 85.00 100,00 
— On n’s-aprind bin l’ flamind, èt Walon poqwè nin ? 
C.W. n° 7 1963, 20 pg.; n° TO 1966, 16 pg. 35,00 
— C'èst po rire, C. W. n° 8-1962, 16 pg. 20,00 


(t) MARECHAL Lucien (Namur) 

— Anthologie des Poètes Wallons Namurois (voir Rèlis...) 

— Tot-à l’doûce, C. W. n° 5 1965, 42 pg. 40,00 70,00 
MASSON Arthur (LES Rièzes), A. de Smet de Nayer, Namur 

— Li novia Mwaisse di scole, (en librairie) 

— La Grande Ducasse (3 actes) - Li lète di Nouvèl An (1 acte) 1969, 

— Li Moûse, Prospêr au Paradis, C. W. n° 1, 1964, 20 pg. 25,00 

— Li clotche qu'aveut d’särtè, C. W. n° 4 - T967 - 16 pg. 20,00 
MONTELLIER Ernest (Sart d’Avril)Quai de Meuse, Jambes 

— La Vie en Rose - F. Rousseau, E. Montellier C. W. 6-1969 20,00 30,00 


— Mèsse di Méye-Nêt (C. W. n° 10 1967) 10,00 20,00 
NAMECHE Lucien (Sovimont-Floreffe) 
— Contes en prose C. W. n° 5 - 1950, 16 pg. 20,00 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) 
— Fauves du Baron d' Fleûru 2me recueil 126 pg. 80,00 
3me recueil 163 pg. 100,00 
4me recueil 135 pg. 80,00 


— L'an quarante, Fleûrs èt Fwits, C. W. n° 4 - 1948, 16 pg. 20,00 
— Man.man, C. W. n° 5 - 1953, 20 Pg. 20,00 40,00 
— Tèstamint di Scrijeû du Baron d’ Fleûru 1962, 20 pg. 20,00 
(t) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 
— A l'auvrêre dès gayis, poèmes, 160 pg. Romain, Fosses 


(*) Mme Piret, 48, r. Princ. Franchimont (Villers-le-Gambon) 100,00 
— Mi bia Payis, C. W. n° 5 - 1959, 18 pg. 20,00 
— Extraits Bibliques, C.W. n° 3-4-5-6, 1960, 96 pg 80,00 100,00 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI 
— (20 poètes, dont W. BAL, G, BERNARD, W. FELIX, 
E. GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présentés par 
M. PIRON, éd. Gallimard Paris (coll. UNESCO) 173 pg. 130,00 
RÈLÍS NAMURWÈS Rs. ) 
— Bibliographie 1re partie C.W. n° 7-8-9, 1964, 50 pg. 40,00 
2me partie C W. n°4-5, 1965, 48 pg. 35,00 
— Anthologie des Poètes Wallons Namurois 
par L. et P. MARECHAL éd. Dubois, Namur, 267 pg. 250,00 
— Po nos Scolis, C.W. n° 35, 1940, 46 pg. 70,00 
— Po lès p'tits èt po lès grands, C.W. n° 2, 1959, 56 pg. 40,00 
— L'Aurmonak di Nameur, éd. spéc., 96 pages 20,00 
— L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle, C. W. n* 7 1967 20,00 25,0C 


LES CAHIERS WALLONS 
Sèptante cinq-ans... 


Qué plaîji po lès « Cahiers Wallons » do v'nu, avou tos lès 
soçons èt tos lès vayants qui boutenut à l'ovradje, fièsti lès « sèpt 
crwès èt d'méye », lès trwès-quârts di sièke di vosse bèle soce ! 

On n’ dirè jamaîs assez tot ç' qui ça a valu d’ bin à nosse vi 
lingadje èt, tot comptè tot rabatu, à nosse payis walon, li Fèdèrâ- 
cion ! 

Vo-l'-là qu'èlle a sèptante-cinq-ans ; èle n'a nin à quitè lès 
traits. Gn-a co d’ l'ovradje, lès péres ! Èt gn-a pont d'ovri d’ trop ! 
Évôye po l Centènaîre ! 

Ardans, soçons : nosse vi Walon n’ pout nin pèri ! 


N. B. : Toutes les notations seront faites en orthographe Feller. 


l. La Fédération. 
STATUTS DE 1895 (1) (Extraits) 


Art. 1. — L'association de la province de Namur est fondée à 
Namur, en dehors de tout esprit politique, par la réunion de tous 
les cercles littéraires et dramatiques de langue wallonne. 

Elle a pour but notamment : 
1° L'institution et le maintien à Namur d'une scène permanente 
wallonne accessible aux diverses sociétés fédérées, et subvention- 
née par les pouvoirs publics. 
2° L'octroi de subsides annuels par les pouvoirs publics en faveur 
de la Fédération. 

Art. 18. — Le Comité de Lecture, nommé par l’Assemblée Géné- 
rale, est composé de cinq membres. 

Art. 20. — La mission du Comité de Lecture est de constituer 
le répertoire de l'association. 

Dans ce but, il examine avec bienveillance toutes les pièces qui 
lui sont soumises; quelles qu’elles soient et quel qu'en soit l’auteur. 

Art. 25. — L'avoir social consiste : 
1° dans une cotisation fixée provisoirement à dix francs (2) par 
année, payable anticipativement par chacune des Sociétés fédérées. 


(1) Imprimerie Henri Lambert, 9, rue Patenier, Namur. 8 p. s. d. 
(2) Souligné par la rédaction des Cahiers Wallons : 10,00 francs or. 
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Les revisions de 1900 ont trait au Comité de Lecture, et au règle- 
ment concernant romances, chansonnettes et monologues. 


Des modifications et additions seront admises en assemblées 
générales des 12 mai 1907 et 27 juin 1909. 


Ce sont les avocats Emile Tonglet, président, et Alexandre Gérard, 
secrétaire, qui signent les statuts; Antoine Binot, les modifica- 
tions. (3) 

Une nouvelle présentation des statuts est faite en 1923 (4) ; la 
nouvelle édition, approuvée en assemblée générale du 8 juillet 
1923, annulant les précédentes. C'est Jean Grafé qui est président à 
ce moment, et Florent Boulanger, secrétaire. 


Ceci nous amène à des temps plus proches de nous : n'est-ce 
pas le moment d'en revenir aux Sociétés de la « Constituante ». 


Il. Les Sociétés fédérées. 


D'un cahier intitulé : « Historique des Sociétés et Cercles dra- 
matiques et littéraires affiliés à la Fédération Wallonne de la pro- 
vince de Namur, et répartition des unités (5) obtenues pour l'exé- 
cution des pièces qui ont été interprétées depuis la fondation, 
29 septembre 1895, par Ch. Van Hoye », nous avons pu reconsti- 
tuer les tableaux ci-après. 


Sept cercles sont affiliés dès la fondation : 
la Royale Moncrabeau 
le Cercle « Les Montagnards » 
la Société dramatique d'Herbatte 
li Tèyâte walon di Nameur 
li Comédiye walone di Nameur 
les Platjants walons 
la Fraternité wallonne. 


Si la Royale Moncrabeau est mentionnée pour sa participation 
aux fêtes fédérales et pour l'organisation de cinq fêtes organisées 
par elle-même, en 1901 et 1902, fêtes comportant des œuvres 
dramatiques ; 


(3) Chez Jacques Godenne, imprimeur, 13, rue de Bruxelles, Namur, 16 pg. s. d. 
(l'exemplaire consulté a été remis à la Société «Lès Rèlis Namurwès » en 
mai 1920. 

(4) Chez Justin Cherton, imprimeur, 24-28, rue Fossés Fleuris, Namur, 20 pg. 

(5) II s'agit de points; 1 à 12, et même 24, attribués à la Société en fonction 
de l'importance et de la réalisation des soirées, de la création d'œuvres ou 
de leur reprise, des intermèdes, etc. 
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Le Cercle « Les Montagnards », lui, portera à son actif, treize 
soirées de 1895 à Février 1906. 

Li Tèyâte walon, quant à lui, ne se produira qu'à deux reprises 
en 1895 et 1896 ; et li Comèdiye walone donnera huit représenta- 
tions, de 1895 à 1900. 

Les « Plaîfjants walons » et la Fraternité, participants de la fête de 
1895, ne se manifesteront pas autrement, pour la seconde du 
moins ; car les premiers vont connaitre un brillant palmarès après 
1920. 
is : le Cercle dramatique d'Herbatte (ou des Verreries d'Her- 

tte) : 

Du 5 avril 1896 au 27 avril 1913, cette Société va tenir la vedette 
à Namur en donnant 68 représentations comportant 15 créations 
diverses et, au total, 167 actes d'œuvres diverses. 

Nous ne pouvons nous empêcher d'ajouter que son activité 
reprit dès 1919 pour se terminer — en notre Cahier du moins =Â 
en mai 1926, mais comme nous avons connu « les Verriers » en 
1928 et 1929 à Louvain et encore à Herbatte dans la suite, le 
palmarès est sûrement incomplet. 

Voici la liste des diverses sociétés qui s'affiliérent dans la suite, 
leur date d'entrée et la date, mentionnée comme ferminale, de 


leur activité. 


Section dramatique des « Ouvriers d'Andenne » 


2- V -1897 1- II -1903 
Cercle dramatique de Dinant 27- 111-1898 — 
La Fraternité Ouvrière de Dinant mai 1898 25- IX-1898 
L'Emulation, de Namur 25- IX-1898 — 
L'Emulation, de Gembloux 5-11-1899 14-11-1909 
La Scène Wallonne, Vedrin 13- 1-1901 30-11-1913 
Li vi Tèyâte walon di Nameur 23-X11-1900 26- 1V-1903 
Wallon Club, Dinant 20-X-1900 17- 1-1909 
Soc. dram. « Fanfares du Chemin de fer », Namur 
11-X-1904 24-X11-1919 
L'Echo des Roches, Bouvignes 23-X11-1906 8- 111-1908 
Les Gais Lurons, Daussoulx 30-X-1910 18-11-1912 
Les Artisans Namurois, Namur 30-1X-1906 25-X11-1912 
Sambre et Meuse, Namur 17-X-1909 6-X-1912 
L'Espoir Malonnois, Malonne 13-X11-1909 20- XI-1919 
Cercle Thalia, Flawinne 13-11-1910 26- 1-1913 
L'Art Wallon, Vedrin 5-X1-1911  3-X1-1912 


Comme on peut s'en apercevoir, beaucoup de ces formations 
furent éphémères. Si la Fédération littéraire put compter sur des 
Alex Gérard et Alph. Maréchal, si Antoine Binot put être l'âme du 
Cercle d’Herbatte de 1895 à 1930 (au moins) ; ce sont là des 
dévouements exceptionnels. 
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Comment ne pas ajouter ici un mot au sujet des auteurs à succès. 

D'une évaluation basée sur le nombre d'actes représentés, c'est 
sans conteste Louis Bodart, l'horloger, auteur fécond, qui, avec 
Victor Collard, le fabricant de couques dinantais, se partagent la 
vedette : leurs pièces ont même résisté à l'épreuve du temps, 
celles du second mieux encore, nous semble-t-il. 

Derrière eux : Léon Pirsoul, Louis Boland, Edmond Etienne et 
Aug. Déom, précédant et de loin les Laubain, Tilkin et autres Ch. 
Dombret. 


III. Les Ressources. 


Grâce aux renseignements reçus de MM. J. Goffaux, président 
et J. Marchal, secrétaire, nous avons pu reconstituer le tableau des 
moyens financiers de la Fédération de 1896 à 1969. 

En voici un résumé suggestif à l'intention des amateurs de sta- 
tistiques et pour l'édification de nos édiles provinciaux et com- 
munaux, successeurs des initiateurs de l’aide officielle à l'orga- 
nisme qu'ils avaient suscité. 


Années Subs. Prov{Subs. Ville Subs. Etat] Total Notes 


Valeur en mars 1970 : 
600 (1) 1” 26.082 francs 


1896 à 1911 


Valeur en mars 1970 : 


1912 à 1914 gori VRE] ER TATS a 

1915 à 1919 = 

1920 à 1934 1.400 (2) | (850 +550) 
(Reçu de M. Marquet 

1935 à 1937 680 |4 x 2.000 et 2 x 2.500 
de 1929 à 1938 

1938 à 1940 3.800 

1941 à 1945 3.400 


1946 à 1969 


(1) Ces 600 francs (francs or, ne l'oublions pas!) sont répartis à raison des 
9/10* sous forme de primes aux Sociétés d'art dramatique fédérées. 

(2) A partir de 1920, les subsides sont dévolus pour la première part aux Sociétés 
dramatiques affiliées, pour la seconde aux activités littéraires. 
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La répartition annuelle de 540 (ou 720) francs or des années 1896 
à 1914 paraît bien plantureuse si on la compare aux totaux des 
années maigres 1920 à 1945. 


Pour la dernière période 1946 à 1969, les quelques 13.000 francs 
papier remis aux sociétés dramatiques font bien piètre figure à 
côté des 31.299 francs que vaudraient les 720 francs or de 1914. 
(1 ‘ranie de mars 1970 = 0,023 fr. de juillet 1914 ; documents offi- 
ciels). 


La disproportion s'accentue encore davantage si l'on compare le 
nombre de bénéficiaires : 23 affiliés au total de 1896 à 1912, soit 
une moyenne de 6,2 participants à la répartition annuelle des sub- 
sides. Les chiffres correspondant pour la période 1954-1969 sont 
de 56 affiliés en moyenne et de 30,2 bénéficiaires : le maximum de 
membres affiliés a été atteint en 1967 avec 77, pour être de 68 en 
1969. 


IV. Les Résultats obtenus. 


1°. — La Commission provinciale pour l'encouragement à l'art 
et à la littérature dramatique dans la province de Namur. 


C'est en séance du 3 Décembre 1896 qu'en est faite l'installation 
par Monsieur le baron de Montpellier, gouverneur. 


« Etaient présents : MM. E. Mélot, bourgmestre de la Ville de 
Namur ; de Raymond, greffier provincial ; baron Fallon, Commis- 
saire d'Arrondissement à Namur ; Prime Martin, Conseiller Pro- 
vincial à Saint-Gérard ; F. Loise, homme de lettres à Saint-Servais 
(Namur) ; Ch. Hemleb, directeur de l’Académie de Musique à 
Namur ; J. Camaüer, avocat à Dinant ; Al. Gérard, avocat à Namur. 


« La Commission, à l'unanimité des membres présents, se choisit 
comme Président Mr E. Mélot et comme secrétaire, Mr Alexandre 
Gérard. 


« Mr Mélot remercie la Commission, puis définit les attributions. 


« Elle a pour mission, en conformité des arrêtés royaux du 24 dé- 
cembre 1883 et du 30 juin 1892, de faire rapport au Gouvernement 
sur le mérite dramatique des œuvres mises à la scène après appro- 
bation des Comités de lecture institués par le Département de 
l'Intérieur. 


« Elle conclut à l'allocation ou bien au rejet des subsides au 
Gouvernement. Ces subsides sont répartis entre les écrivains de 
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langue française, néerlandaise ou wallonne, les compositeurs de 
musique dont les ouvrages ont été primés ; ils peuvent être alloués 
à des Sociétés particulières à raison des services rendus à la litté- 
rature dramatique nationale, Elle adresse chaque année au Gouver- 
nement un rapport sur la situation de l'art et de la littérature dra- 
matique dans le ressort de sa province. 

« Elle y indique les œuvres représentées, apprécie le mérite de 
leur exécution et soumet les considérations qu'elle juge utiles au 
progrès de la scène nationale. Mr. le Président, en terminant émet 
le vœu de voir les écrivains et compositeurs placer leurs œuvres 
sous le patronage des pouvoirs publics en le soumettant aux Co- 
mités de lecture du Gouvernement. Il se compose d'artistes de 
lettres des plus compétents qui seront heureux de soutenir et de 
guider nos dramaturges, nos musiciens dans leur œuvre d'art et 
de littérature nationale. 

« La commission provinciale s'efforcera de réaliser le vœu émis 
par son Président. 

Le Secrétaire : (s) Al. Gérard, avocat. Le Président : (s) E. Mélot. 


2°. — La Commission provinciale dramatique wallonne, siégeant 
à Namur, pour le Brabant Wallon, le Luxembourg, le Namurois. 


Séance du 24 juin 1901 (Extraits du Compte-rendu) 


Messire Charles, baron de Montpellier, Gouverneur de la Pro- 
vince de Namur, procède à son installation. 

Etaient présents : MM. Van Ham, commissaire d'arrondissement 
à Nivelles ; Emile Tonglet et Alexandre Gérard, avocats à Namur ; 
G. Herman, vérificateur de l'enregistrement à Thuin ; J. Cabu- 
Paquet, négociant à Namur. 
MM. J. Van Doren et H. Gérard, professeurs à l'Athénée royal 
d'Arlon ; J. Debecker, architecte à Koekelberg ; E. Despret, secé- 
taire communal à Monstreux, avaient excusé leur absence. 


Sont nommés : président, MM. Tonglet ; Van Ham, vice-prési- 
dent, A. Gérard, secrétaire et Herman, secrétaire-adjoint. 


Les comptes rendus annuels des séances tenues de 1901 à 1913 
mentionnent d'année en année l’état de l’art dramatique wallon : 
presque tous soulignent la vitalité de la Fédération namuroïse mais 
aussi du Cercle bruxellois « Nameur po tot », à côté des louables 
efforts qui aboutiront à une belle activité en Brabant Wallon, et 
des bonnes volontés sporadiques en pays gaumais. 

D'année en année, des rapports d'activité sont adressés à Mon- 
sieur le Ministre de l'Intérieur d'abord, de 1901 à 1906, en tant que 
créateur de la Commission ; à Monsieur le Ministre des Sciences et 
des Beaux-Arts ensuite, de 1907 à 1913. 
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Ces documents sont souvent fort semblables en deux points : 
les éloges quant à la valeur et à la vigueur du mouvement théâtral 
en Wallonie, dans le Namurois et le Brabant Wallon surtout ; et 
d'autre part le vœu, sans cesse renouvelé, relatif aux moyens finan- 
ciers à mettre à la disposition de la Commission pour appuyer 
efficacement son action. 


A défaut des « délégués à désigner en conformité des Art. 20 
et 21 du règlement du 24 décembre 1883, mis en rapport avec 
l'Arrêté royal du 30 juin 1892 », beaucoup d'activités échappent 
aux regards de la Commission, la province de Liège seule jouissant 
des subsides adéquats. 


Après le silence de 8 années, de 1913 à 1921, rien ne sera changé 
à ce propos. 


En effet, les rapports seront repris à la date du 24 juillet 1921. 
Nous retrouvons là MM. E. Tonglet, président; Alex. Gérard, 
greffier en chef du tribunal à Arlon ; Alphonse Maréchal, Emm. 
Despret, photographe à Nivelles ; Jean Van Dooren, professeur 
à l'Athénée d'Arlon ; J. Corbusier, marchand-tailleur à Namur. 
Excusé, N. Outer, artiste-peintre et professeur à Virton. 


C'est le baron de Gaiffer, gouverneur, qui propose de réélire 
Mr l'Avocat Tonglet comme président. A la demande de M. A. 
Gérard, c'est M. Maréchal qui prendra la place de secrétaire. 


Et, derechef, est transmis une nouvelle fois le vœu de voir appli- 
quer l'art. 20 du règlement du 24-X11-1883, prévoyant la nomination 
de délégués locaux, plus proches pour effectuer le contrôle des 
représentations en province. 


3°. — Le Comité de Lecture. 


Relativement au Comité de Lecture de la Fédération wallonne 
namuroise, nous n'avons eu à notre disposition que le cahier de 
1912. Il débute avec les rapports des deux séances du 23 octobre, 
puis du 22 novembre de cette année. Pour 1913, séance en janvier, 
mars, mai, juin, août, septembre, octobre, novembre et décembre, 
au cours desquelles sont jugées 19 pièces : 9 sont admises, 5 refu- 
sées et 5 « ajournées » pour complément à fournir. 


En 1914, après les séances de janvier, février, mars et juin au 
cours desquelles 5 pièces ont été admises, dont 1 sans conditions, 
1 refusée et 1 « ajournée » ; 3 pièces restaient en panne. 


C'est le 21 décembre 1919 que les séances reprendront pour 
être notées, ainsi que leurs résultats, dans le même cahier jusqu'au 
23 janvier 1924. 
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Quelle somme de labeur au service de l'art dramatique dialectal 
est consignée dans ce petit cahier d'écolier ; quelle dette de re- 
connaissance est la nôtre à l'égard de ces hommes de bonne vo- 
lonté ! 


Car dès la formation de ce Comité, ses séances seront fruc- 
tueuses, qui nous vaudront, dès le 31 janvier 1902, une première 
édition du Répertoire Fédéral. 


Celui-ci présente 131 œuvres de tous genres de 32 auteurs, 
« auxquelles viennent se joindre les monologues, fauves, romances, 
chansonnettes et autres pasquées des vieux chansonniers namurois 
Moncrabeautiens, des rénovateurs par la chanson de notre langue ro- 
mane ou wallonne qui s'appellent Bosret, Wérotte, Colson, Lagrange, 
Mimi Suars, Colin, Janus, Metten, Demanet et Mandos ». (6) 


Une seconde édition paraïtra en 1909 (7), à la date du 25 no- 
vembre, comprenant 226 œuvres diverses de 62 auteurs. 


Plus tard, A. Maréchal mentionnera le chiffre de 199 pièces dra- 
matiques admises jusqu'à la fin de 1914 (ou bien, si l'on veut, 
avant le 17 décembre 1919), nombre porté à 203 le 28 juillet 1920 : 
113 pour le Centre Wallon, 72 liégeoises, 17 de l'Ouest wallon, 
1 en français. 


Faut-il rappeler que le rapport de Mr Gérard, établi à la date 
du 18 octobre 1900, notait une trentaine d'œuvres namuroises et 
une vingtaine de pièces en autres dialectes, la plupart liégeoises. 


Ainsi peut-on mesurer sans conteste l'influence de quelques 
lustres de travail de la Fédération. 


4°, — Les Fêtes fédérales ; les Concours. 


Cinq fêtes fédérales sont mentionnées, celle de 1895, dont il fut 
traité plus haut ; quatre autres le 12 mars 1898, le 14 mars 1899, 
le 17 juin 1900 et le 1% juin 1901. La Royale Moncrabeau a parti- 
cipé à chacune d'entre elles, 


D'autres fêtes fédérales seront mises sur pied après la guerre 
1914-1918. 


En 1897, ce fut un concours dramatique wallon organisé sous 
les auspices de la Province et de la Ville de Namur les dimanche 
25 et lundi 26 avril et les dimanches 2 et 9 mai : dix-huit sociétés 
venues de divers coins de Wallonie y prirent part. Le rapport relate 
le grand succès obtenu par ce concours, le premier du genre en 
Wallonie. I| note : « Une dizaine de sociétés seulement ont solli- 
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Fédération Royale Wallonne 


Littéraire et Dramatique 


de la Province de Namur 


MEMBRES du Conseil d'Administration : M.M. 


Président d'honneur 


Président 


Vice-Président 
Secrétaire 


Secrétaire-adjoint 


Trésorier 


Secr. Comité Lecture 


Membre 
Membre 


Membre 


Au 1 Mai 1895 * 


F. LOISE, académ., Namur 


E. TONGLET, avoc., Namur 
A. GERARD, avoc., Namur 


L. BODART, Namur 


A. MARECHAL, Namur 


- ATTOUT, Andenne (?) 
A. BINOT, Namur 
J. CAMBRON, Namur 
J. CORBUSIER, Namur 
- GILLARD,  (? 
A. LAMBERT, Namur 
L. TISLAIR, Namur 
Ch. VAN HOYE, Namur 


- WILBRANT, Namur 


Au 1 Mai 1970 

Ed. WARNIER, Bouge 

J. GOFFAUX, Fosses-la-V. 
G. GAILLARD, Champion 


A. BAILLOT, Anhée-s-M. 


J. MARCHAL, Warnant 


A. BEAUPERE, Bois-de-V. 


A. CHANTRAINE, Gembl. 


R. CLINIAS, Jambes 


A. HAMBLENNE, Namur 


A. MASSON, Vedrin 


L. MATERNE, Bois-de-V. 


L. MINET, Andenne 


F. RONVEAUX, Saint-Serv. 


Elvire SOMME, Dinant 


(*) Reconstitution approximative d'après des documents d'archives 


DJOÛRNÉYE dès SÈPT' CRWÈS ÈT D'MÉYE 
SÈPT' DI MAÎY, en SÈPTANTE 


Sous le patronage du Ministère de l'Education et de la Culture, 
de l'Union Nationale des Fédérations Wallonnes, 
de la Ville et de la Province de Namur. 


LES SOCIETES PARTICIPANTES : 


La Compagnie AIME COURTOIS, Namur $ 
Fondée en 1949, elle confie le poste de directeur à Mr Aimé Courtois, 
acteur wallon bien connu pour son immense talent de comédien. 

Le 2 mars 1952, à Aye, premier spectacle wallon, lui donnant bien vite 
une renommée dépassant les frontières de notre province. 

Le 9 aaah 1954, à Etterbeek, consécration auprès du public de la 
capitale. 

En 1956, elle est reconnue officiellement par les services de l'Education 
Populaire. 

Pour la première fois, en 1960, la Coupe du Roi : elle se retrouve en 
finale où elle remporte la 2ème place à 2/10ème de point du vain- 
queur. Cette Coupe du Roi, elle l'emporte avec brio en 1964. 

En 1965, elle est troupe officielle du Théâtre Royal de Namur, et depuis 
1954, vedette de la radio et de la T.V. 


Le Cercle Royal L'UNION WARNANTAISE, Warnant > 
Fondé en 1923, avec M. Guillaume comme régisseur. Jusqu'en 1940 
Ha la période des grands drames suivis d'une petite comédie wal- 
onne. 

Pendant la guerre, les jeunes acteurs se dévouent à l'œuvre des 
Prisonniers. 

Salle expropriée en 1951 ; la nouvelle est inaugurée en 1952. 

1957 : premier contact avec la Coupe du Roi et qualification pour la 
finale. Brillante victoire en 1959 avec « Li p'tit mitan » ; brevet de 
Cercle Royal. En 1958, nouvelle participation à la finale, pour être 
classé deuxième, à la stupéfaction générale. Les remous provoqués 
par cette décision sont encore dans les mémoires. Le Cercle a puisé 
dans ce pénible souvenir une vigueur accrue, 


Le Cercle Royal « Les Amis de la Paix », Bois-de-Villers, > 
Fondé en mai 1888 « Les Amis de la Paix» comptait 32 membres. 
En 1928, le cercle construit sa propre salle, inaugurée solennellement 
le 25 décembre 1928. 

Les dates marquantes du cercle sont : 1913, 25ème anniversaire ; 1938, 
50ème anniversaire et 1963, 75ème anniversaire. 

En 1922, la société obtient le titre de Société Royale. Au cours de sa 
longue existence, le cercle a abordé avec succès les divers genres de 
théâtre depuis la comédie wallonne jusqu'à l'opérette en passant par 
le drame, le vaudeville et la pièce à thèse. 

Il a participé à la Coupe du Roi Albert en 1946 avec « Crésus », en 
1952, avec « Deüs-omes » et en 1956 avec « Li Fougnant », pièce avec 
laquelle il a remporté le trophée royal. 


Présentation Georges GAILLARD 


JOURNEE DU 75” ANNIVERSAIRE 
JEUDI 7 MAI 1970 (Ascension) 


MAISON DE LA CULTURE, Namur 


PROGRAMME 
15,00 h : Partie Académique. 
15,30 h : Grand Prix Aimé Courtois de Récitations Wallonnes 
(Voir page 4) 
16,00 h : Festival de pièces Wallonnes en un acte, par les troupes 
de la province lauréates de la Coupe du Roi Albert. 


EMBARAS PO ON MWART 


de Nicolas TROKART 


LAMBERT SR RS ee Rd poulies aas cau redes adi. van A , FLONIT  RAOE 
PAULINE, si feume PTIT e ese de arie ar et EOV ON 
JEANNERIUMEMO 2222 2290556 eve seneura vosuecs eee ets. à LING FRANCE 
ANNA UWOS e pot tare Voce es con cen ce nas: 22,0 J Maria CHAUDIERE 
GUSSE, si home …. LE ee tes va dece ne" AIDETTIMASSON 
GALASSE, camarade da Lambert APTE … Jules GOFFAUX 
CRAHON „entrepreneur de pompes funèbres ... ... Pol CHAUDIERE 


Régie et mise en scène : Jules GOFFAUX 


CLAUS D’ SABOT ÈT BÈNITE ÊWE 


de Georges CHARLES 
Lès Dre - E 
L'Inspècteür ~... PART veu s vus Jules MARCHAL 


Zidôre, li champète de en ertiee se. André: BIOT 
Lès-acusès, lès tèmwins, lès-inocints.… 

Louis Boncour, châtelain»... ... sss sce ... sos wos … Charles MATHIEU 
Jean BORCOUT SR etr Lure lors ever des vee; vaa ries" | ROQUES: CARLY: 

Li Docteür ... ... Ri ventes 0, Jean- DECONINCK 
Rosa, anciène mèskène de Boncour seo von ese … Andrée BRICHART 
Marîye, mèskène do Curè ... ... ... ... ... ... .... Hélène REVEILLON 
Jane Boncour, feume da Louis ... ... .. Martha LAFONTAINE 


Régie et mise en scène : ` 1. "MARCHAL 


« BATISSE ÈST MWART » 


de Reynolds HOSTIN 


Batisse ... ... ne las uses taper eer ` anau bket ans. 1 MIS 3801885 SIMON 
Gusse, soçon da Batisse Ee ane ane po ere ect das l M: NOTDSFC EOSSEPREZ 
Louwis, .soçon da Batisse …. sso dso "sas seur ous, . M. Jacques HONET. 
Twinne, soçon da Batisse M. Gaston PUPIEN 

Li Présidint .. à lec one ve ve «ee ‘M, Alexandre BEAUPERE 
L'ome des pompes f ‘funébes . sant sa "si (cassona MN EMIO SIMON 
Zandrine _ ... .. anc, see ve bha) ve vies + Mme Robert BINAME 
CAURE 7 RE r aiaa das Me sus cue ve case: 2 (MIRE CMA I FOSSEPREZ 
CET Le Dre Mme Josette PUPIEN 


Mise en ‘scène : ‘Emile SIMON 


intermèdes : José RAZADOR, ténor, de l'Opéra de Wallonie. 


GRAND PRIX AIME COURTOIS 
de RECITATIONS WALLONNES 


PARTICIPANTS 


Degré Inférieur 


— DESSOMME Dominique, Ecole Comm., Vitrival 

— DUBOIS Freddy, Ecole Comm. Bambois, Fosses-la-Ville 
— BUCHET Benoit, Ecole libre Saint-Feuillen, Fosses-la-Ville 
— BENOÎT Albert, Ecole libre subv., Auvelais 


Degré Moyen 


— DONNAY Brigitte, Ecole Comm., Vierves-sur-Viroin 
— CLAUSE Joëlle, Ecole Comm., Roly 

— BASTIN Marie-Madeleine, Ecole Comm., Vitrival 
— CHABOT Betty, Ecole moyenne Etat, Fosses-la-Ville 
— NICANOR Alain, Ecole libre subv., Auvelais 

— VIROUX Johan, Ecole libre subv., Fosses-la-Ville 

— LENOIR Alain, Ecole libre commun., Vitrival 


Degré Supérieur 


— WARNANT Myriam, Ecole comm., Vitrival 

— ROMAIN Marie-Françoise, Ecole libre filles, Mettet 
— BUCHET Etienne, Ecole libre subv., Fosses-la-Ville 

— HENIN André-Marie, Ecole comm., Roly 

— LOUVIERE Alain, Ecole comm. garçons, Vitrival 

— BOIGELOT Rudy, Ecole moyenne Etat, Fosses-la-Ville 
— DENIS Patrick, Ecole comm., Philippeville 

— LALOUX Michel, Ecole libre subv., Auvelais 


FINALISTES 
Degré Inférieur 


— VIROUX Claudia, Ecole comm. Bambois, Fosses-la-Ville 

— LAMBERT Marie-Christine, Ecole comm. subv., Olloy-sur-Viroin 
— DESSY Jean-Pierre, Ecole comm., Vitrival 

— MATHOT Philippe, Ecole comm., Roly 


Degré Moyen 


— SOMME Dominique, Ecole libre subv., Gembloux 

— SIRIEX Françoise, Ecole comm. subv., Olloy-sur-Viroin 
— FOSSION Jules, Athénée royal mixte, Saint-Servais 

— BERTRAND Gérard, Ecole comm., Roly ~ 


Degré Supérieur 


— CLAUSE Françoise, Ecole comm., Roly 

— CHEUVART Marie-Christine, Athénée royal mixte, Saint-Servais 
— REMACLE Jean-Luc, Ecole comm., Roly 

— BACUS Alain, Athénée royal mixte, Saint-Servais. 


? Dès demain, préparez des poèmes et chants wallons pour les distributions 
e prix. 


Èt po l Concoûrs di l’anéye qui vint ! 


cité la reconnaissance légale du Gouvernement : cinq ou six ne 
mettent à la scène que des œuvres wallonnes ; d'autres alternent 
avec des pièces en français ; le plus grand nombre s'en tient au 
répertoire théâtral français ». 


Ce concours sera l'amorce d'une nouvelle orientation. En effet, 
par lettre du 11-1V-1899, MM. Tonglet et Gérard, président et 
secrétaire, signalent à M. Alphonse Maréchal que l'Assemblée gé- 
nérale vient de le choisir pour faire partie du Comité de lecture 
chargé de fixer le répertoire littéraire et dramatique de l'Asso- 
ciation. Une nouvelle lettre du 17-IV précise le jour de la séance 
inaugurale ; tandis que le 1* mai suivant est installé le jury du Con- 
cours littéraire. 


Ce concours littéraire de 1899, nous le connaissons en détail 
par la brochure éditée par la Fédération (8), et surtout par le Rap- 
port de M. le Professeur Maréchal qui concluait : 


« Sur 51 pièces que le jury a examinées, 27 lui ont paru présenter 
assez d'intérêt et s'approcher assez de la perfection pour avoir 
droit à des distinctions, à des encouragements. 


« L'impulsion est donnée : les poètes et les écrivains Namurois, 
dont la liste déjà longue vient de s'enrichir de quelques noms 
honorables soutiendront sans faillir la noble tâche d'élever les 
âmes et de réjouir les cœurs ». 


Des monologues, chansonnettes, romances, comédies en un 
acte et pièces en plusieurs actes : la Fédération publia : Po l'èfant 
èt po l’ mouchon, poème lyrique de l'abbé Courtois ; Li Chufleû, 
de J. Liétard, quelques romances et une comédie en un acte « Lès 
deûs nèveûs », de L. Pirsoul et J. Bury. 


(6) chez L. Raikem, imprimeur, rue E. Cuvelier, Namur. 36 pg. 

(7) chez J.-B. Collard, imprimeur, rue E. Cuvelier, Namur. 68 pg. 

(8) Aug. Godenne, imprimeur-éditeur, 69, rue de l'Ange, Namur ; 102 (*) et 
29 pages (**). 
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V. Les Pionniers. 


Parmi les nombreux initiateurs ou collaborateurs de ce mouve- 
ment littéraire, nous devons mettre hors pair deux noms, deux 
hommes à qui l'on peut attribuer le succès obtenu : Alexandre 
Gérard et Alphonse Maréchal. 


Alexandre Gérard 
1864 - 1936 


Dans le n° 161 de décembre 
1936 de la vaillante revue « Le 
Guetteur Wallon », Lucien Maré- 
chal commençait l'éloge funèbre 
de ce membre d'honneur des Rè- 
lis Namurwès en ces termes : 


« M. Alexandre Gérard, Doc- 
teur en Droit, Greffier en chef ho- 
noraire du Tribunal de première 
instance à Arlon, Chevalier de |’ 
Ordre de Léopold, est décédé à 
Arlon le 9 novembre 1896 à l’âge 
de 72 ans. 


C'était un vieux Namurois qui avait conservé chez nous, malgré 
un éloignement de 23 années, de nombreuses sympathies. 


Ardent Wallon, petit-fils d'A. Gérard-Raes, qui fut le premier 
secrétaire de la Royale Moncrabeau, il avait le culte inné de notre 
patois, de l'Histoire et des traditions namuroises. 


Dès 1894, jeune avocat à la parole verveuse et enthousiaste, il 
commençait la série de ses conférences consacrées à la littérature 
populaire de nos provinces wallonnes et à leurs coutumes an- 
ciennes... 


Mais son besoin d'activité et de dévouement avait déjà trouvé 
d'autres débouchés : en 1895, il fondait la Fédération wallonne 
littéraire et dramatique de la Province de Namur dont il assumait 
le secrétariat. I| prit la plus grande part à l'organisation, en 1896- 
97 d'un Concours dramatique wallon et, en 1898, d'un Concours 
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de Littérature wallonne qui eurent un très grand succès et don- 
nèrent un essor nouveau à nos sociétés ». 


En 1913, il avait été nommé Greffier à Marche, puis ensuite 
Greffier en chef à Arlon : c'est seulement après la guerre 1914- 
1918, qui mit en veilleuse toutes les œuvres de délassement, qu'il 
proposa, vu l'éloignement, de passer le secrétariat à Alphonse 
Maréchal, Pour celui qui blasonnait son livre « Le Vieux Namur » 
de la devise « Namur pour la vie», ce fut un nouveau sacrifice 
qu'il consentait en cet abandon, dans la perspective de la prospé- 
rité de l'Art dramatique wallon. Pour l'éloignement de Namur, les 
phrases suivantes écrites à ses amis Rèlis dépeignent comme il le 
ressentait : « Vous êtes le lien spirituel qui me rattache au pays 
de Meuse, à la Wallonie. Nous sommes des déracinés sous le 
soleil d'Arlon qui n'échauffe guère que les esprits et les cœurs 
germanisés ! 


Peut-être queque jour reviendrai-je me fixer au pays de Namur. 
C'est le secret de Dieu ! » 


Car il fut lui-même un Wallon et un Namurois de cœur. Attaché 
à son coin de Salzinnes, il en faisait mention en signant « Zande 
dès Tris » (9) ; mais, autre part, ce sera « Zande Giraud (ou Dji- 
raud), paurlî à Nameur » (10). 


L'influence qu'il exerça sur la vie et les lettres dialectales na- 
muroises a été décrite, analysée et hautement appréciée par Félix 
Rousseau (11). Comment un ardent Wallon tel que ce dernier 
n'eüt-il pas vibré en retraçant la carrière et les activités wallonnes 
de cet autre enthousiaste que fut Alexandre Gérard ! 


En nous ralliant à l'avis de L. Maréchal et F. Rousseau, nous ne 
pouvons mieux faire que de rappeler ici les œuvres littéraires que 
nous avons pu recenser et, pour certaines, consulter. 


Dès 1894, c'est le texte, intitulé « Au Pays Wallon », de la cause- 
rie faite à la Société Générale des Etudiants de Louvain le 9 mars 
de cette année, texte dédié « en hommage de respectueuse amitié 
à M. Ferdinand Loise, Membre de l'Académie royale de Belgique »: 
28 pages de texte enchâssés entre une préface de l'auteur « L'Esprit 
Wallon », en quatre strophes de 10 alexandrins ; et, en finale, un 
bouquet de poésies wallonnes : L'avez v' vèyu passer, Lèyiz m' 
plorer, Dodo ninète, Li cariyon d' Saint-Aubwin, et enfin : Dji sos 
Wallon, ce dernier signé « Zande Girau, paurli ». 


(9) Alexandre des friches (lès tris d' Salzène étaient terres incultes), 

(10) Alexandre Gérard, avocat à Namur. 

(11) Propos d'un Archiviste sur la littérature dialectale à Namur, Les Cahiers 
Wallons 1964 n° 1-2-3 116 pg. et 1965 n° 1-2-3 88 pg. 
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De ce dernier, retenons le refrain final : 

« Tant qu’ nos viquerans d'ssu |’ têre 
Nêt-èt djoû, mès-amis, 
Dins |’ vi patwès d’ nosse pére, 
Tchantans nosse bia payis ». 

C'est ensuite « Le Vieux Namur » (12). Il s'agit d'un ensemble 
comportant 1° Namur à travers les âges, 31 pages du texte de la 
Causerie faite au Cercle l'Emulation à Namur le 29-X1-1900 ; 2° une 
étude de 123 pages intitulée « Institutions judiciaires ayant leur 
siège à Namur sous l'Ancien Régime » et 3° un «Index des Sources 
principales de l'histoire du Comté et de la Ville de Namur », en 
28 pages. 

Deux remarques à propos de l’exemplaire qui nous est parvenu. 
Au dos du livre est imprimée la devise «Namur pour la Vie !», 
devise des Namurois révoltés en 1313 contre Jean |, comte de 
Flandre. Une dédicace figure à l’intérieur : « A m’ binin.mé soçon 
en Wallonäde, le docte professeur Maréchal, cordial hommage. 
Al. Gérard, av. Namur 20-11-1902 ». 


Une autre brochure intitulée « La Wallonie en liesse : us et cou- 
tumes d'autrefois » (13) reprend le texte d'une « Causerie faite à la 
Société Verviétoise d'Archéologie et d'Histoire ». 


Nous ne pouvons manquer de relever : en page 18, l'affirmation 
suivante, qui, depuis lors, a été démontrée comme sans fondement 
par M. Jean Bovesse, archiviste à Namur : « ... la plaine de Groe- 
ninghe où les milices namuroises, sous la bannière de l'intrépide 
Guiot, marquis de Namur, fils cadet du vieux comte de Flandre, 
Gui de Dampierre, luttaient à côté des goedendagsdragers de 
Breydel et de Coninc pour la liberté, pour l'indépendance ». 


Depuis 1902, les Wallons se sont aperçus que bien des lacunes 
existaient dans l’histoire de Belgique, que des erreurs ou omissions 
étaient à redresser ou réparer : ce cas ne représente que l’une 
d’entre elles. Nous sommes persuadés que notre concitoyen eût 
été parmi les premiers à rétablir la vérité historique. 


F. Rousseau signale d'autres conférences données par Zande 
dès Tris au cercle l'Emulation : « Nos poètes wallons » en mars 
1889 ; « Nicolas Defrêcheux, poète de la Wallonie » en octobre 
1895, et « Le Théâtre Wallon », en décembre 1896 (15) ; mais nous 
n'en possédons pas les textes. 


(12) chez V. Delvaux, éditeur, Namur. 1901. 182 pg. 
(13) chez Delvaux, éditeur, Namur, 1902. 30 pg. 
(15) Propos d'un Archiviste, op-cit. pg. 167. 
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Le Répertoire Fédéral de 1902 mentionne 5 œuvres de notre 
auteur : 
« Li cwam'ji èt l’ djon.ne fèye, romance, admise le 9-4-1896 
Dji so walon, admise le 9-4-1896 
Li Pèkèt, comèdiye è 2 akes, admise en 1901 
Li viye Tètèche, monologue, admis le 9-1-1902 
A l' creüjète di l'amoür, romance, admise le 9-1-1902 ». 


Elles seront reprises dans le même ordre au répertoire de 1909 ; 
ceci parait indiquer que toute la production d'Alexandre Gérard 
date d'avant 1902. 


La pièce « Li Pèkèt », présentée au théâtre de Namur le 6-X-1901 
par « La Comédie Wallonne ». Il s'agit d'un « Tauvia populaïre ès 
deüs-akes pa Zante Giraud, paurli, à Nameur, pice primée du 
Gouvernement. Musique de François Simon. 75 centimes ». Telle 
se présente-t-elle, imprimée en 1912 (14). Drame d'une haute 
portée sociale, cette pièce dénonce les ravages de l'alcoolisme 
dans nos milieux populaires : ainsi est-elle mentionnée dans le 
« Rapport à M. le Ministre de l’intérieur sur l'année théâtrale 1901- 
1902 ». 


Le souci moralisateur dont la pièce est inspirée la rend, dès 
l'abord, très sympathique. N'est-ce pas le moment même où, de 
son côté, l'abbé Pirot publie ses pièces « Les Fils de la Sociale » 
et « Les ouvriers trompés » destinées à protéger la classe ouvrière 
de l’athéisme et du marxisme. 


D'après la lecture de la pièce, il semble que malgré l'enthousias- 
me et la vigueur manifestés par A. Gérard en faveur de la littérature 
dialectale et ses efforts consentis à la Fédération Namuroiïise de 
1896 à 1921, celui-ci n'avait qu'une connaissance assez imparfaite 
de la syntaxe wallonne et même de la terminologie wallonne. Em- 
ploi fautif des auxiliaires ; introduction de formes françaises et 
même de termes français ; M. A. Gérard pâtissait à ces moments 
d'une éducation vraisemblablement fort française. 


N'était-il pas le premier à s'en confesser le 6-8-1899 (16) 
Faubites èt raskignous, tchanteûs dè |’ Walonîye 
Dji vôreûve avou vos diviser è walon. 
Dji so cor à l’ creüjète ; i n' faut nin qui dj' bèguiye. 
Dji vos frè è français l'istwêre dès vis Molons. 

Comment ne pas en tirer argument en faveur du secrétaire de 
la Fédération et applaudir les efforts qu'il a consentis pour répon- 
dre à l'appel de sa vocation dialectale. 


(14) chez E. Chantraine, impr.-éditeur, 36-38, rue de la Croix, Namur. 52 pg. 
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« I| était considéré, nous dit M. F. Rousseau, dans le monde na- 
murois du barreau et de la magistrature, comme un fantaisiste, à 
cause de son goüt pour le dialecte, en raison de ses activités wal- 
lonnes ». 


Nous osons espérer que son exil, à Marche d'abord puis à Arlon, 
de 1913 à 1936, n'eut rien à devoir à ces activités : ce serait pour 
nous une raison d'exalter l'action de cet ardent défenseur de notre 
vieux dialecte, dans sa forme la plus convaincante et la plus active 
à ce moment : le théâtre wallon. 


Alphonse MARECHAL 
1856 - 1936 


En d'autres occasions (17) les 
Cahiers Wallons ont eu l'occasion 
de rendre hommage au rôle parti- 
culièrement important joué par 
Alphonse Maréchal dans la dé- 
fense et l'illustration de la langue 
wallonne à Namur. Nous prions 
nos lecteurs de se reporter à ces 
publications antérieures, et aussi 
à l'avis de F. Rousseau sur la 
personnalité du professeur Maré- 
chal. 


(16) One divise su |’ walon d’ Nameur, causerie faite par M. l'avocat Gérard. 
(17) F. ROUSSEAU : Propos d'un Archiviste sur la littérature dialectale à Namur, 
in C. W. n° 1-2-3 1965, pg. 194-195 — Cahier Wallon n° 1 1969, pg. 6 à 11. 
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Tenons-nous en au rôle bien particulier que nous lui voyons à 
la Fédération et d'abord à son Comité de lecture auquel A. Gérard, 
dès avril 1899, l'invite à participer. 


Ce n'est pas une sinécure : la remise des prix du Concours litté- 
raire, organisé par la Fédération wallonne de la province de Na- 
mur est faite le 9 octobre de la même année ; nous avons vu plus 
haut le nombre impressionnant d'œuvres qui y avaient été adres- 
sées, lues, jugées et classées. 


Nous avons eu la bonne fortune de retrouver les notes de A. 
Maréchal au sujet des 14 monologues présentés. Faut-il y admirer 
davantage le souci de probité, la clarté de jugement ou l'analyse 
du détail : tout ceci noté d'une écriture fine, lisible, jusques et y 
compris certaines notations musicales. Cette œuvre ingrate de juge 
au Comité de lecture jusqu'au jour oü, professeur honoraire 
d'Athénée, il se chargea, le 24 juillet 1921 de remplacer A. Gérard, 
comme secrétaire de la nouvelle Commission nommée par arrêté 
du Ministre des Sciences et des Arts en date du 16-8-1920, pour 
les provinces de Brabant, Namur et Luxembourg. Le nouveau se- 
crétaire sera l'auteur du premier rapport d'après guerre sur l'année 
théâtrale 1920-1921. 


L'activité théâtrale avait cessé de 1914 à 1919. « A la suite de 
cette commotion violente, il se passa naturellement un temps assez 
long avant que le calme revint dans les esprits et que la vie reprit 
son cours normal... Dès l'hiver 1919-1920, on voit se reformer 
quelques cercles dramatiques : Le Cercle des Verriers à Herbatte, 
lès Namurwès d' Saint-Diîle (Bruxelles), les Plaïjants Walons ». 


Le 15 août 1920, on a fêté le 25° Anniversaire de la Fédération. 
« Pour conclure, constatons que l'art dramatique s'est relevé assez 
rapidement et qu'il a pris de développements remarquables du 
moins en Brabant et dans le Namurois ». 


L'essor est repris. Voici, à titre documentaire, la liste des Cercles 
fédérés de l'après-guerre, liste extraite du Cahier .. de Ch. Van 
Hoye, dont il a été question plus haut déjà. 


Aux Cercles précédemment cités s'ajoutèrent : 


Lès Plaîjants Walons 14- 3 -1920 20-7 -1926 
Lès Rèlîs Namurwès (sect. dramat.) 30- XI-1921 .- 9 -1923 
L'Avenir de Beez 30-X11-1923 21- 111-1926 
Les Sports Jambois 19- XI-1922 25-X11-1923 
L'Essor de Gembloux 21- 4 -1923 31- 8 -1925 
Les Alliés de Vedrin 13- 1-1924 13-4 -1924 


Le Cercle Saint-Laurent, à Sart-St-Laurent 11- V -1924 7- 111-1926 
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Ainsi se clôture le premier cahier de la Fédération : nous avons 
consigné ici les dates qui y étaient inscrites ,sans pouvoir autrement 
préjuger de l'exactitude de tous les détails, en raison d'omissions 
ou d'erreurs toujours possibles. 


A peine arrivé depuis 3 ans comme professeur de rhétorique à 
l'Athénée royal de Namur, Alphonse Maréchal se signalait à l'atten- 
tion, un peu éberluée, de ses collègues, élèves et parents d'élèves 
en donnant, lors de la distribution des prix de 1889, sa causerie 
sur la langue et la littérature wallonnes. De 1898 à 1924, il parti- 
cipa au Comité de Lecture de la Fédération, étendant son observa- 
tion à nombre d'œuvres de tout genre, de livres et d'auteurs de 
tous les coins de la Wallonie. 


Les documents que nous possédons à ce sujet et les remar- 
quables travuax qui ont marqué sa participation à la Société lié- 
geoise de littérature méritent amplement, croyons-nous, qu'un mé- 
moire universitaire mette en lumière la valeur d'une personnalité 
qui fut à la base de tant d'activités littéraires dialectales. 


Vraiment le tandem Gérard-Maréchal, « lès deüs soçons en wal- 
lonâde », comme l'écrit Al. Gérard, fut vraiment l'assise de la 
Fédération. A l'enthousiasme du premier se joignent chez le se- 
cond, l'érudition et la parfaite communion de nos dialectes. 


Nous ne pouvions que les proposer en exemple à leurs succes- 
seurs, et dans leur œuvre et ses résultats ; à tous ceux qui, 3⁄4 de 
siècle après leurs débuts, ont repris leur place et ne doivent à 
aucun prix lâcher pied. Ardans, èt Maugrè tot ! 


C'est la leçon que nous répète d'au-delà de la tombe, notre bon, 
notre cher Président Joseph Calozet dont on commémore en ce 
début de Mai le 2* Anniversaire de la mort ; lui qui fut bien long- 
temps un des piliers, un des présidents de la Fédération : Ardans 
èt Maugrè tot ! 


Djâsans bin l' Français 


Sins rovyi nosse patwès. 


96 


— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. n° 6, 1967, 20,00 
— Historique du Cercle, C. W. n° 7-8, 1958, 60 pg. 50,00 
— Les Cahiers Wallons - Coll. Années T947 à 1967, par an 100,00 
— L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle C. W. n° 8, 1967 


— Aurmonak di Nameur C. W. n° 9 - 1967 10,00 
— Aurmonak di Nameur C. W. n° 10 - 1968 20,00 
— Aurmonak di Nameur po 1970 C. W. n° 10 1969 - 24 pg. 20,00 
— Activités R.N. 1958-1968 - C. W. n° 2 1969 30 pg. 25,00 
— Prétchemints è Walon (10 homélies) 

C. W., n° 1 1970, 32 pg. 25,00 


— Vignettes pour correspondance, feuilles de 16 : 4 f. : 10,00 - 8 f. : 


— Cartes illustrées, formules wall. vœux naissance, mariage 


REMACLE Louis (La Gleize-Francorchamps) 
— Fagne, 25 poèmes, trad. notes, C.W. n° 9 1969, 24 pg. 25,00 


(t) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) Lès-Aventures dè Djan d’ Nivèle, èl fi dè s' pére 
— poème ép. vers, rééd. J. Guillaume C. W. n° 3 1963, 83 pg. 75,00 


(t) ROBIN Emile (Namur) 
— N° d’homm. à E. ROBIN, éd. Le Guetteur Wallon 55 pg. 


ROUSSEAU Félix, 32, Boulevard de la Meuse, Jambes 
— Namur, Ville Mosane, 2e éd. 1958 - Libr. Dasnoy, Namur 66,00 
— Namur dans la collection des plans en relief, musée des 
Invalides, Paris - Ed. Centre Pro Civitate Bruxelles 250,00 
— Dans le vieux Namur, autour de Saint-Jacques, 
500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 120,00 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente : Institut J. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly 53,00 
— Propos d’un Archiviste sur la Littér. Dialect. à Namur 


îre partie C. W. n° 1-2-3, 1964, 116 pg. 70,00 
2me partie C. W. n° 1-2-, 1965, 88 pg. 60,00 

— L'Entre-Sambre-et-Meuse, Terre d'avant-garde 
C. W. n° 7, 1966, 10 pg. 15,00 


ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 

— N° d’homm. Livier d’ Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 45.00 
SMAL Georges (Houyet) 

— Vint Chwache poèmes, C. W. n° 2, 1953, 56 pg. 50,00 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 

(*) Paus-ès Pisintes 


mes, éd. L'Orneau, Gembloux 1965, 23 pg. 30,00 
(*) Viye di Djint, 
poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1968, 46 pg. 60,00 


(t) THIRIONET Edouard (Namur) 

— N° d'homm à E THIRIONET, C.W. n° 1-2 1962, 32 pg. 30,00 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) Dins mès Cayaus, poèmes, C. W. n° 3, 1959, 24 pg. 25,00 

* tirage spéc Mme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 

— Vicadje, poèmes, C. W. n° 3 T967, 16 pg. 20,00 
(t) VERMER Augustin (Beauraing) 

— Fauves do Docteür Vermer, C. W. n° 2, 1967, 36 pg. 40,00 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

— Lès dêrins Contes, C. W. n° 12 1954, 56 pg. 50,00 
(t) WILLAME Georges (Nivelles) 

(*) Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 50,00 


25,00 


95,00 
90,00 


20,06 
60.00 


45,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100,00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 ihon.) 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyi, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PÉRIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITÉ DE 


RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


On Namurwès : on pur — F. PIELTAIN : Lète da Bièrdjo à Mic, 
Tchin d'Ârtisse — F. ROUSSEAU : Namur et «Son» peintre =Â 
E, FIVET : Mi vi Nameur - G. FABRY : Albert Dandoy ou la fidélité 
récompensée — J. RIVIERE : Sovenances autoû d'Albêrt Dandwè — 
G. MICHAUX : Pôrtraît — E. MONTELLIER : Paujêremint — 
H. JACQUES : Mèstis d' Nameur — R. CLINIAS : C’ n'èst rin, èt 
c'èst tot ! A. MAQUET. : ....cccic....... — G. MICHAUX : C'èsteut |’ 
vi timps = J. SPINOSA : Quand |’ nût tchaît su m’ viladje = 
C. DIMANCHE : À m’ vilâdje. 


NUMERO 6. 
JUIN 1970. 


Lès Rèlis Namurwes 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
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LES CAHIERS WALLONS 


Por on Bistocadje. 


Lès Rèlis Namurwès, qu'on vint do l'zï d'mandè do v'nu fièstè, 
zèls ossi, Albêrt Dandwè, li vingt-trwès d’ Maîy, ont rèspondu 
« Oyi » sins bambyi. 


Aus « Bias Bouquèts » qu'on lî va d'nè, il ont v'lu pinde, à one 
bèle flotchiye di sôye — djane èt rodje come li drapia walon =, 
on simpe « Cahier Wallon ». 


Tot simpe, come il l's-in.me bin ; maïs plin à ope do cœür di 
brâmint d' sès soçons. 


Di brâmint d' sès soçons à... 


e 


Albêrt Dandwè, li pinte di Nameur. 
Albert DANDOY, le peintre de Namur. 
Photographie Pierre DANDOY. 
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On Namurwès : on pur... 


Qui ç' qui n' conait nin Albert Dandoy ? Dispeüy mil noûf cint 
èt dij, on l’ rescontère dins lès reuwes di Nameur, su l’ Citadèle, 
tot-au-d-di long d' Moüse avou s' grande bwèsse di coleürs èt sès 
pinçaus, on nwâr tchapia, on-amichtauve sorire. 


Su on rin d' timps, vola qu'i vos mèt è coleür, quausu vicants, 
su sès twèles, lès djins d’ Nameur... On pècheü avou s' parapli au 
pont d' Djambe ; dès coméres qui d'visenut tot fiant leü bouwéye 
su |’ bwârd di Sambe ; dès chwès qui r'waïtenut lès bilandes ; dès- 
èfants qu' djoüwenut aus mayes ; dès-ôtes qui ratindenut leü toür 
au toürniquèt dissu |’ Martchi... Vêci, c'èst deüs vis à Notrè-Dame 
do Rempärt ; li porcèssion su l’ place Saint-Aubwin ; dès bîyeteûs 
au quaî dès Djokiérs ; one moman èt s't-èfant au bon Diè d' l'Aplé, 
lès vicaîres au Chapite ; deüs galants à Saint-llaîre ; martchande di 
fleûrs, martchands d' couchèts... Tos lès vraîs Namurwès s'i trou- 
venut dins leüs meürs, dins leüs nanches ! 


Quén-ârtisse !... èt on Walon ç'ti ci; pace qui, jusqu'asteüre, 
nos pintes, on l's-a mètu dins lès flaminds ! 


Albert Dandoy = nos-ôtes, on dit ossi Dandwè ; gn-a brâmint 
dès Namurwès qui n'ont nin on nom si bin d'avaurci : d'Andwè ! 
— d' tote façon, c'è-st-on grand ârtisse walon, on tot grand pinte ! 


H. J; 


Da Jules-Louis TELLIER 


« Il peint corps et âmes et les 
maisons oà nous vivons, les églises 
où nous prions, la grande eau vive 
que nous longeons en promenade, 
et les collines d'alentour et tout... 
et tout ce qui fuit ou ondule, ou 
chante pour ainsi dire par fines 
couleurs, dans la belle nature mo- 
sane. » 


da nosse Mayeür F. Pieltain... 


Novèle corèspondance di Tchins * : 
Lète da Bièrdjo à Mic, Tchin d'Ârtisse. 


Oyi, vi pére, c'èst come ça ! Dispeüy li prumî djoû qui dj'a p'lu 
m’ tinre su mès pates, dj'a bèrôlé dins lès pachis èt pèstèler dins 
lès wârbêres di totes lès rouwales. Èt ça pace qui m’ vi maîsse, tot 
m’ fiant couru po-z-atraper lès lapins qui distrôjin.n' lès tchamps 
d' pètrâles dès cinsis èt lès carotes dès cotelis, ou co fori après 
lès fougants ou lès sodwârmants qui fyin.n' dès traus pa tos costés, 
voleüve m'aprinde à conaiche tos lès vis cayaus do Tchèstia. 


Ci n'èstait nin todis fwârt gaîy. Surtout, tamwints côps, quand dj’ 
rintreüve o l’ coujène po m 'rapaupi one miète èt m’ sitinde èt 
piquer one pitite sokète, mès pates man.nichin.n’ lès bleuwès 
pires ; èt dji m’ fieüve cotchèssi pa |’ cinserèsse. 


Mins ça n' fait rin. Maugrè tot, dj'a aurdé one bone sovenance 
di ç' timps-là. 

Tot bèrôlant pa tos costés, dji m'a mètu à vôy volti tos lès r'ewins 
di m' vi Salzène, dispeüy li cinse Bigneron, lès p'titès cinses Capelle 
èt Bèsonhé ; èt totes lès p'titès maujones aus twèts di strin, po 
j'qu'à V grande cinse di l'Abiye, au bwârd di Sambe. Gn-aveut li 
p'tite maujone dè |’ Nwâre Pouye, li vi cabarèt d'èmon Mahy, li 
p'tit botique d'èmon |’ Pèchon èt min.me lès sorèts da Brout' Brout. 


Dji n'aleüve nin sovint è l vile, à paurt lès djoûs d’ martchi aus 
couchèts ; èt dji m’ plaîjeûve mia dins lès p'titès rouwales do costé 
do Grognon qui dins lès grandès laudjès reuwes où ç' qu'on n' 
savait èwoü daurer. 


...La tot poqwè qu'audjoürdu, dj'a sondji à vos, mi chér Mic... 
vos qu’ dj'a rèscontré tènawète avou vosse maîsse ; todis avou s’ 
grand nwâr tchapia, sovint s' casaque di v'loürs èt dins sès dwègts 
totes sôrtes di brouches à |’ coleür di totes lès sôrtes. 


Vos-avoz ieû |’ boneür d'awè on maîsse come i gn-ènn'a pus 
wêre... qui veut voltí lès vis cayaus, lès viyès maujones à bârda- 
kènes èt à laurmiîs ; lès candjelètes dès vis botiques, lès-Aviêrjes 
au cwin dès reuwes, èt nosse vi Bon Diè d’ Pitié dè |’ viye Botche- 
riye. 


* Lès corèspondances di Tchins ont sti à l'oneür au timps da Châle Wérotte : 
c'è-st-one façon do fè causè lès bièsses po dire leüs vrais aus djins, 
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On 'nn'a d'djà mèsbridji brâmint, d’ cès bèlès-afaîres-là... Et-z-è 
dismoli, qu'on n' ti sés nin poqwè. 


Lès djon.nes d'audjoürdu n’ compudront jamais tot ç' qui l vi 
Trau d' Gravêre asteut por nos ; lès cayaus qui n's-ont racontè 
l' timps dès Sarazins... qui vikin.n’ là, èt min.me divant qu'on 
lomé Césâr (m'a-t-on dit : ci n'èsteut nin on tchin ! ) ni vègne lèzi 
aprinde on novia lingadje, qui nos tayons èt ratayons nos-ont lèyi, 
èt qu’ nos causans co volti. 


Timps qu’ vosse maïsse ovreûve, n'avoz nin mwints côps ramechî 
après lès rats d'êwe èt totes lès sôrtes dès bièsses qu'on-z-a faît 
sôrti d' leüs nanches... en v'nant tènawète taper on côp d'ouy su 
lès tauvias qu'il adjansneûve po-z-aurdè |’ sovenance do vi Nameur. 


Ni m'a-t-on nin dit qui v's-aviz v'lu ataquer on côp |’ tchin 
qu'asteut su |l’ twèle, télemint qu'i vos choneüve qu'i s’ fouteüve 
di vos. 


Grâce à li, |’ vi Nameur vike todi. Fioz-lî tos mès complimints po 
totes lès bèlès pîces d'oüves qu'il a fait, qu'i fait èt qu'i frè co. 


Èt por vos, one bone pougnîye 
Bièrdijo, 
Pouyu dès Tris d’ Salzène. 
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Namur et « Son » peintre. 


Il est indéniable que, dans la prestigieuse vallée de la Meuse, la 
ville de Namur occupe un des sites urbains les plus remarquables. 


Site particulièrement favorisé et combien pittoresque ! I| ne pou- 
vait manquer d'attirer l'attention des artistes, de les séduire, de les 
inspirer. Notre bonne ville, vue par les peintres, par les dessina- 
teurs, au cours des siècles ! Quel splendide sujet d'étude, mais 
sujet fort vaste qui réclamerait de longs développements ! En ma 
qualité de vieil archiviste, je me propose d'en évoquer ici quelques 
aspects. Ils vous feront mieux saisir = je crois — l'originalité, la 
valeur d'un peintre contemporain, qui nous est cher et que nous 
fêtons aujourd'hui, Albert Dandoy. Cependant, en raison de l'am- 
pleur du sujet et pour ne pas dépasser mon temps de parole, je 
m'en tiendrai aux généralités. Elles seront suffisantes pour parvenir 
à la conclusion que je propose, tant celle-ci s'impose. 


C'est au XVI* siècle, que remonte la première vision que nous 
ayons conservée du Namur d'autrefois. Il s'agit d'une gravure, exé- 
cutée d'après un dessin, que l'on peut dater — à mon avis — des 
environs de 1570, Cette belle gravure, déjà publiée plusieurs fois 
au XVI* siècle, est restée populaire jusqu'à nos jours. Souvent re- 
produite, vous la connaissez certainement ; elle possède une réelle 
valeur documentaire. Chose curieuse, l'auteur ou tout au moins 
l'inspirateur du dessin de base, du dessin primitif, n'était pas un 
professionnel, mais un chanoine de Saint-Aubain, un théologien 
éminent Arnoldus Mazius (noms latinisés, comme il était de mode 
à la Renaissance dans les milieux ecclésiastiques). Mazius accom- 
pagna le premier évêque de Namur, Antoine Havet, au Concile de 
Trente. Ayant vu du pays, il comprenait l'originalité de sa ville. 
Donc, il s'agit d'un amateur, mais d'un amateur « éclairé », comme 
nous dirions aujourd'hui. 


Cette gravure du XVI* siècle nous donne une vue d'ensemble, 
très évocatrice de Namur et de ses fortifications. Dès cette époque, 
ce qui ne manquera jamais de frapper les artistes, ce qu'ils s'effor- 
ceront de mettre en relief sera l'importance de Namur en tant que 
ville fortifiée. Namur, la ville des tours ! Lorsque, à partir de la fin 
du XVII* siècle, Namur fut comptée parmi les dix plus grandes 
forteresses de l'Europe, ses formidables ouvrages défensifs s'impo- 
sèrent davantage, frappèrent, davantage encore, les visiteurs. Na- 
mur sera illustrée par des sièges spectaculaires, entrepris par des 
rois en personne, Louis XIV, roi de France, Guillaume lll, roi d'An- 
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gleterre. Ces souverains seront accompagnés d'artistes à leur dévo- 
tion pour célébrer leur gloire. Aux XVII* et XVIII* siècles, un siège 
de Namur est un événement européen. Aussi, que de tableaux, que 
de gravures, que de dessins consacrés à Namur, clé militaire des 
Pays-Bas ! On en signale dans de nombreux musées à l'étranger, 
dans nombre de collections particulières. 


De la ville elle-même, les artistes retiendront peu de chose. Ce 
sera le cas, aussi, des peintres namurois, car Namur a possédé aux 
XVIIe et XVIII* siècles, des peintres devenus bourgeois de la ville 
et qui ne furent pas sans mérite. Ces peintres devront satisfaire une 
clientèle locale, les couvents, les institutions religieuses, les familles 
de notables. Ils ne peindront que des sujets religieux, que des 
portraits de particuliers, ceux-ci destinés à devenir des portraits 
d'ancêtres. 


Aux XVIIe et XVIIe siècles, Namur pouvait se prévaloir d'être 
la ville wallonne qui possédait le plus riche folklore, un folklore 
varié, spectaculaire. Nos peintres locaux n'en ont rien retenu ou si 
peu de chose. Nous n'avons pas eu de Breugel ! Ainsi, en ce qui 
concerne les combats d'échasseurs, célèbres dans tous les Pays- 
Bas et qui attiraient chaque fois la grande foule, nous ne possé- 
dons — à ma connaissance — que trois tableaux. Deux relèvent 
du genre académique et sont sans grande valeur au point de vue 
documentaire, le troisième, d'une exactitude incontestable, ne 
présente aucune valeur artistique : œuvre, sans aucun doute, d'un 
simple amateur. 


A de nombreux points de vue, tout changera au XIX® siècle. 


Sous le régime hollandais, nous trouvons à Namur un artiste 
d'une remarquable valeur, le Général de Howen, (1774-1848). C'est 
un militaire, mais il s'occupa fort peu de fortifications. Chez nous, 
il s'intéressa, presqu'exclusivement, aux paysages de Namur et du 
Namurois et à tout ce qui peut les animer. 


Un curieux personnage ! D'origine russe, Russe de Courlande. 
D'abord, officier dans l'armée russe, il passe au service de la Hol- 
lande en 1799, puis entre au service de la France. Il prend part à 
plusieurs campagnes napoléoniennes. En 1814, à la chute de Napo- 
léon, il entre dans les cadres de l'armée des Pays-Bas. Général en 
1816, il tient garnison à Namur de 1816 à 1830. Un mystère enve- 
loppait sa personne. On racontait à Namur qu'il avait trempé dans 
le complot qui aboutit à l'assassinat du tsar Paul I°". Pour ce motif, 
il aurait dü quitter la Russie ? Ce qu'il y a de certain, c'est que cet 
homme, qui avait beaucoup voyagé, comprit notre pays bien mieux 
que beaucoup d'autochtones. Il comprit tout ce qui en consti- 
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tuait le pittoresque. On lui doit quantité de dessins souvent da- 
tés, d'une réelle valeur, à la fois artistique et documentaire. Beau- 
coup furent très appréciés et édités. On en retrouve, actuellement, 
dans nombre de familles namuroises. 


A bien des égards nous devons classer le Général de Howen, 
dessinateur de Namur et du Pays Mosan, comme un pré-roman- 
tique. 


L'Epoque romantique, à Namur, correspond à un véritable éveil 
dans la plupart des domaines. Dans notre ville, la jeune génération 
de 1830 réalise de grandes choses au point de vue dialectal, histo- 
rique, artistique, littéraire. 


C'est en 1835, donc en pleine période romantique, que fut créée 
l'Académie de peinture de Namur, notre première école d'art 
officielle. Pendant 47 ans, elle eut comme directeur, Ferdinand 
Marinus, l'arrière grand-oncle de l'éminent folkloriste Albert Ma- 
rinus, qui compte tant d'amis à Namur. Pour comprendre à quel 
point Ferdinand Marinus fut un authentique romantique, il suffit 
d'admirer ses paysages qui ornent la salle de réunion du Conseil 
Provincial, laquelle occupe l'ancienne chapelle des évêques de 
Namur du XVIII* siècle. Ferdinand Marinus a formé une pléiade 
d'excellents paysagistes, et ses successeurs à la présidence de l'Aca- 
démie ont continué sa tradition ; les Louis Bonet, Théodore 
Baron, ... 


Ceci est certain : ce sont les paysagistes de l'Ecole de Namur, qui, 
au moins autant que les littérateurs romantiques, ont révélé aux 
Namurois eux-mêmes les beautés de leur pays. Avant la période 
romantique, la plupart de nos concitoyens ne s'en rendaient pas 
compte. Rappelons que les gens avaient honte d'être Ardennais. 
On pouvait se rendre de Namur à Arlon sans rencontrer l'Ardenne, 
du moins au dire des habitants. L'Ardenne, c'était toujours une 
lieue plus loin, elle commençait au village suivant et ainsi de suite... 


Voyez le chemin parcouru en un siècle. Aujourd'hui, le nom 
d'Ardenne est devenu synonyme de contrée pittoresque, riche en 
beautés naturelles. On parle maintenant des Ardennes brabançon- 
nes, voire, il existe quelque part des Ardennes flamandes ! Vers 
1900, le développement du tourisme a valu à notre ville, située au 
seuil d'une région splendide, cette jolie définition Namur, porte 
des Ardennes. Autrefois, celui qui, à Namur, aurait osé proposer 
cette appellation, se serait trouvé en grand danger d'être lapidé. 
Soyez assurés que je n'exagère pas. Que constatons-nous au- 
jourd'hui ? Rançon évidente du succès, d'autres localités essayent 
de ravir à Namur cette définition si évocatrice. 
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LI BÉFRWÉ, le Beffroi. Toile d'Albert Dandoy, reproduction extraite de 
« AU PAYS de NAMUR », de Léon-Paul DANDOY, page 22 n° 5, Imprimerie 
Servais, Namur, 1934, 84 pg. 


A propos des artistes namurois du XIX* siècle, une constatation 
bien curieuse est à relever. Le plus grand artiste né à Namur est 
incontestablement Félicien Rops, dont la réputation est devenue 
mondiale. I| aimait sa ville natale, nous le savons de source cer- 
taine. Cependant Namur ne l'a guère inspiré. Son « Enterrement 
en pays wallon » est — si je ne me trompe — sa seule œuvre typi- 
quement locale. Les milieux artistiques de Bruxelles et surtout ceux 
de Paris l'ont ravi à Namur. 


Comme je le disais tantôt, la période romantique s'est révélée 
à Namur comme une période féconde. Dans le domaine de l'his- 
toire locale, cette période nous a valu un historien de grande va- 
leur, à savoir, Jules Borgnet. Il a sauvé les archives anciennes de 
Namur, il fut le premier conservateur des archives de l'Etat pour 
notre province, la cheville ouvrière, aussi, de la Société archéolo- 
gique de Namur, fondée sous inspiration. Il est à l’origine du Mu- 
sée archéologique de Namur, dont la réputation devait devenir 
internationale ; à l'origine, aussi, de la publication des volumes 
d'Annales, si appréciés dans les milieux d'historiens et d'archéo- 
logues. Jules Borgnet est surtout l’auteur d'une ouvrage capital qui 
a peu vieilli, à savoir Les Promenades dans Namur, qui a révélé 
le passé de Namur à plusieurs générations de Namurois. 


Ce livre, d'une érudition si solide et écrit « con amore », allait 
provoquer la vocation — si je puis dire — d'un artiste namurois 
Frans Kegeljan. Fils de banquier, disposant de larges possibilités 
financières et de beaucoup de loisirs, il s'assigna la tâche de ressus- 
cietr tout le passé de Namur, depuis les plus lointaines origines 
jusqu'au début du XIX® siècle, en partant, principalement de l'ou- 
vrage de Borgnet. Grâce à lui, Namur est devenue la ville de Wal- 
lonie qui peut se prévaloir de posséder la plus remarquable évo- 
cation du cadre dans lequel s'est déroulée son histoire, au cours 
des âges. 


Quand il eut terminé son œuvre, Franz Kegeljan, la légua, toute 
entière, à sa ville natale. Ses tableaux ornaient l'Hôtel de Ville. Ils 
furent détruits dans l'incendie des 24-25 août 1914. Par une chance 
exceptionnelle, Franz Kegeljan avait conservé ses croquis. Il se re- 
mit courageusement à l'ouvrage. Il eut l'immense consolation de 
pouvoir reconstituer toute son œuvre ; elle fut terminée quelques 
mois avant sa mort. Ses 47 tableaux, légués à la Ville, ont été dé- 
posés, par l'Administration communale, au Musée de l'Hôtel de 
Croix. Ils devraient être mieux connus. 


Borgnet, Kegeljan, le Musée archéologique sont à l'origine d'une 
autre vocation historique : celle d'Henry Bodart, qui fut votre ami, 
mon cher Albert Dandoy. Henry Bodart, lui, dans son évocation 
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du passé namurois, s'est consacré au détail. Que de choses inté- 
ressantes renferme notre ville et qu'il importe de faire connaître : 
de vieilles façades en style local, car, il a existé un style architec- 
tural namurois, dont nos modernes architectes pourraient s'inspirer 
et, dans les vieilles demeures, que de détails, de tous genres, mé- 
ritent d'être relevés. Ernest Montellier, qui fut son ami, le décrit 
ainsi : « Le crayon ou le pinceau à la main, on le vit, pendant de 
nombreuses années, déambuler parmi les rues, pénétrant dans les 
cours et les maisons, pour y relever, d'une touche rapide, frémis- 
sante, les moindres détails artistiques ou folkloriques dignes d'in- 
térêt ». 


La Ville de Namur a acquis en 1939 une admirable collection de 
près de 600 dessins d'Henry Bodart, déposés au Musée de l'Hôtel 
de Croix, dessins aussi précieux pour leur valeur artistique, que 
pour leur intérêt documentaire. 


* * 


Chers Namurois, ici réunis, vous pensez probablement en m'é- 
coutant. Voilà un bien long préambule ! Où veut, donc, en venir ce 
grand bavard d'archiviste ? Eh bien, ce préambule, vous allez le 
constater, n'était pas un hors d'œuvre, en raison de la conclusion 
qui en découle. 


Cette conclusion, la voici : pendant cette période de cinq siècles, 
que nous venons de parcourir ensemble, nombreux furent les ar- 
tistes qui s'intéressèrent à Namur, mais tous, peut-on dire, n'ont 
vu Namur que de l'extérieur ; ils n'ont vu de Namur que sa façade. 
Ils n'ont pas été au-delà. 


Aucune ville n'est semblable à une autre ville. Chaque ville pré- 
sente, non seulement une physinomie particulière, mais possède 
sa vie propre, son caractère spécial, en un mot une atmosphère 
différente des autres ; Namur n'a pas fait exception à la règle. 


Or, avant Albert Dandoy, aucun artiste n'a cherché à pénétrer 
l'atmosphère de Namur. Les personnages, qui apparaissent dans 
leurs œuvres, n'ont qu'un caractère épisodique, très secondaire. 
Voilà la grande originalité de notre ami : le premier, il s'est efforcé 
de voir la ville de l'intérieur, le premier, il s'est efforcé d'évoquer 
le visage réel de Namur, dans l'atmosphère qui lui est particulière. 
Et il y a pleinement réussi. 


Il y était prédestiné en raison de son ascendance familiale, ascen- 
dance proche et même lointaine. L'ancêtre, très éloigné, au- 
jourd'hui oublié, qui a laissé son nom à sa descendance, venait 
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d'un vieux village du terroir namurois. Andoy, un village qui fut 
célèbre au moyen âge, en raison de la « derle » d'une qualité ex- 
ceptionnelle, que se disputaient les batteurs de cuivre de Bouvi- 
gnes et de Dinant. Venir du village d'Andoy, en être originaire, 
méritait d'être retenu. 


Donc, Albert Dandoy peut être considéré comme un autochtone 
incontestable et c'est à lui qu'il fut réservé de faire connaître notre 
ville, dans ce qu'elle a de plus prenant : sa vie elle-même. 


Ce n'est pas mon propos de passer son œuvre en revue. Vous la 
connaissez. Le magnifique catalogue publié en 1967 à l'occasion de 
l'exposition de celle-ci à la Maison de la Culture, restera, je crois, 
bien précieux, comme guide, pour les futurs historiens de l'Art à 
Namur. Car, soyons assurés que l'œuvre de notre ami durera, 
qu'elle continuera à intéresser, à émouvoir les Namurois des temps 
futurs comme elle émeut les Namurois des temps présents. Je me 
permets d'insister sur les illustrations qui animent les livres si pre- 
nants de l'écrivain Léon-Paul Dandoy. Elles me font revivre mon 
enfance et ma jeunesse. Elles sont tellement « vraies ». Je puis 
apporter, ici, mon témoignage. 


Pour les Namurois, établis à l'étranger, Albert Dandoy person- 
nifie, en quelque sorte, Namur. En voici un exemple. Dans une 
ville de l'Andalousie, vit un Namurois, établi en Espagne depuis 
plus d'un demi-siècle et resté très fidèle à sa ville natale, Sa maison 
est un véritable musée, riche en œuvres de grands maîtres, dont 
un authentique Murillo et un Zurbaran célèbre. En bonne place, on 
y remarque des œuvres de notre Albert Dandoy. En les contem- 
plant, mon ami me disait, avec une sorte de nostalgie dans la voix : 
« I| me fait tellement penser à Namur ! ». 


A mon sentiment, Albert Dandoy peut être considéré comme le 
plus Namurois des artistes de notre histoire artistique. Si vous le 
voulez bien, ce sera le mot de la fin. 


Félix ROUSSEAU. 
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Da l’ Nès' FIVET. 


Mi vi Nameur 


Dji n’ sos nin dè l’ reuwe Piconète, 
Papa ni s' lomeüve nin Colas ; 

Portant — dj'èsteüve cor à l’ fachète =, 
| m'a pwarté vôy lès batias. 

Li Sambe, afiye djanausse ou vète, 
Riglaticheüve avou |’ solia ; 

Parait qui dj' lí a fait risète. 

Nosse vi Grognon : gn-a rin d' si bia !... 


Après |’ cârnadje, lès-urbanisses 

Faiyenut dès projèts : sèrè-ce mia ? 

« Vos maujos sclimbwagnes, qué tchinis’ ! 
| faut do noü, faut do novia ! 

Tant pire po lès foüs, po l'ârtisse 

Qui cache après dès vis canetias !... » 
Tant qu'is s' dispitenut, vite dji risse 

On côp d'ouy... Portant, c'èsteüve bia !... 


L'ôte fiye — dji m'anoyeüve su m’ tiène — 
Dj'a v'lu r'vôy mi viye reuwe do Pont... 

Li vile s'èdwârmeüve, i fieüve tiène ; 

Dès chômeüs discutin.n', nin lon, 

Djè l's-a stî choûter : « Quéne riséye ! » 
D'djeüve-t-i l’ pus nawe, inte deüs ratchons.. 
« Si c'èstuche mi, leû vi müséye... ». 
Il urbanijeüve..., à s' façon ! 


Albert Dandoy 
ou la fidélité récompensée 


Albert DANDOY : une boïte de peinture, un fauteuil pliant, 
deux petits yeux malicieux mais bons, un chapeau noir à larges 
bords, une lavallière noire également, un dos qui fait un peu ...le 
dos rond. Et toujours, à ses côtés, un chien. 


...Un chien qui est le vivant symbole de la fidélité qu'Albert 
Dandoy n'a jamais cessé de témoigner à sa chère ville de Namur. 


Il aurait pu, notre brave Dandoy, courir le guilledou pictural 
à gauche et à droite. Mais non, il a préféré, à l'instar de Georges 
Rodenbach, être l'« homo unius urbis ». 


Au point qu'il n'est maintenant plus possible d'imaginer Namur 
sans Albert Dandoy. Ni de regarder un coin du Vieux-Namur sans 
se dire : « C'est un Albert DANDOY ! ». 


Belle récompense pour un amant que de voir ainsi fusionnés, 
mêlés, son nom et celui de l'aimée. 


Et voici que nous fêtons aujourd'hui tout ensemble les 85 ans 
d'Albert Dandoy et son demi-siècle de mariage. 


Est-il possible qu'il ait 85 « berges », cet homme qui possède la 
fraicheur d'âme d'un adolescent ? 


Est-il croyable qu'Albert Dandoy a passé dix lustres de sa vie en 
prisonnier des « chaînes conjugales », alors qu'il garde l'esprit de 
liberté et de franc-parler d'un jeune homme de 20 ans ? 


Pourtant, c'est comme ça. Et tout ça s'explique, au fond, très 
aisément. 


Le secret de la longévité et du bonheur, c'est, voyez-vous, de se 
choisir une foi, un idéal, et de s'y donner corps et âme. 


Dans le cas qui nous occupe, c'est sa passion pour la « Cité du 
Bia Bouquet » qui a valu à Albert Dandoy de maintenir intacts sa 
verdeur, sa jeunesse, son talent. 


Mais, multipliant ses tableaux namurois, Albert Dandoy ne faisait 
pas ainsi que se conserver : il nous conservait aussi notre belle cité. 


A l'heure oü, quartier après quartier, le Vieux-Namur disparaît, 
victime de ce qu'on appelle à la légère « les nécessités de l'urba- 
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nisme moderne », il nous reste — Dieu merci ! = comme témoi- 
gnages de ses beautés d'hier les mille et une toiles d'Albert 
Dandoy. 


Ses toiles qui nous vont droit au cœur, comme nous touchent 
les photos jaunies de nos parents ou de nos grands-parents. 


Ses toiles qui chantent la douceur mosane ; qui disent à mi- 
teintes la paix feutrée de nos rues ; qui emmagasinent, avec la 
délicatesse qui convient à des bijoux, nos plus belles façades, nos 
plus belles chapelles, nos plus beaux « coins ». 


Ses toiles qui possèdent un pouvoir d'envoütement pareil à 
celui des comptines de nos jeunes années. 


Ses toiles qui ont pour nous la même saveur et la même vertu 
que la madeleine de Marcel Proust. 


Ses toiles qui occupent la place d'honneur dans chaque foyer 
namurois. Et que, bientôt, nous ne pourrons plus contempler sans 
un poignant sentiment de tristesse, parce que, bientôt, elles seront 
les images d'un passé à jamais aboli. 


« Le cœur des villes change plus vite, hélas ! que celui des mor- 
tels ». Le poète avait bien raison de soupirer à ce propos. 


Du moins les villes ont-elles de la chance quand, comme Namur, 
elles peuvent se vanter d'avoir vu leur passé et leurs beautés célé- 
brés par des hommes tels que Félix Rousseau et Albert Dandoy : 
l'un avec ses mots et sa science, l'autre avec ses couleurs et son art, 
mais tous deux aussi « verts », aussi enthousiastes, aussi splendides. 


Georges FABRY. 
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Da Jules RIVIERE. 


Sovenances autoü d'Albêrt Dandwè. 


Albert Dandwè est fine fleür di Namurwès. Pirdoz-l' pa qué cos- 
té qu' vos vloz : pa sès parints, grands-parints, èco pus lon, pa tos 
sès sintumints d'ome onièsse èt paujêre, èco pa s' maniére dè roter, 
bin su s' pwèds èt jamais trop rate, èt d' causer dè |’ min.me façon, 
one miète trin.nante, vos r'conichoz, après cinq' munutes avou li, 
vosse frére dè |’ Piconète ou dau Grognon, ou co dès Tris d’ Sal- 
zènes ou dè |’ Pwate St-Nicolès. 


Come il a vínu au monde en quatrè-vingt cinq’, il èsteüve dèdjà 
on raupin di iât' à dij ans, quand lès cis di m’ timps ont vèyu l’ djoû. 
Ça faît qui nos p'lans dire qui nos l'avans conu dispeüy qui nos- 
èstans su têre. 


Conu ? Oyi, maïs rin qui pa s' nom po cominci. 


Pace qui s' grand-papa J. B. Dandwè (1799-1873) s'aveüve dèdjà 
fait on nom pa sès pintures di portraits èt d' fleürs ; pace qui s' 
papa, Auguste Dandwè (1839-1893) aveüve siti on vrai ârtisse di 
nosse Moüse èt dès biatés d' sès bwârds. Di zèls, èt dès ôtes- 
ârtisses di Nameur, on nos causeüve afiye dins lès scoles. Albêrt, 
li, on sè l’ mostreüve, pa côps, avou s't-aïr sérieüs mais amichtauve 
èt afiye soriyant, dins lès pormwinrnâdes qu'on fieüve adon, pa 
p'tits groupes di soçons, li dimègne au matin, intur li Grande 
Place èt li stâcion, en ratindant l’ sôrtîye dès djon.nès coméres dè 
l' mèsse d'onze eüres èt d'méye à St-Josèf. C'èsteüve li môde di ç’ 
timps-là, qu'on lome « la belle époque ». 


Mais, n'alans nin trop rwèd. 


A. Dandwè èsteüve adon à « l'Académie des Beaux-Arts » qui 
l' dirècteür èsteüve Merny, on-ome fwârt capâbe mais sévère. Gn- 
aveüve là èto, li maïsse Van den Eede, èt li bia grand Théo Tonglet, 
ossi bon pinte qui musucyin. Dirècteür dès Bârdes, c'èst li què l's-a 
mwinrné à |’ victwêre di maîy 1899, quand il ont ieû gangnî li 
Prix d'Oneür, « à l'unanimité » au concoürs internacionâl di Luxem- 
une Quéne fièsse à Nameur, mès djins ! Di ça èto on ’nn'a d'visé 
è scole ! 


Dès djon.nès coméres, come Mamesèle Prinz, sûvin.n’ ossi lès 
coûrs à « l'Académiye », Po lès lèçons, èles èstin.n' à paurt dès 
djon.nes-omes. 


it 
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ON RATIND LÈS COLONS, L'attente du pigeon. Toile d'Albert DANDOY, 
reproduction extraite de « AU PAYS de NAMUR » de Léon-Paul DANDOY, 
page 56, n° 21, Imprimerie Servais, Namur, 1934, 84 pg. 


— Malèreus ! m’ di-st-i, A. Dandwè : Nous ne pouvions pas leur 
adresser la parole... Pas même les regarder... Merny était bien trop 
sévère pour cela !... » 


Rènéye Prinz èsteûve li fèye do Comandant do Gènîye qui diri- 
jeüve adon les « Bâtiments militaires ». Come mi papa travayeüve 
dins sès sèrvices èt qu'i dèssineüve brâmint por li, ï li ariveüve co 
sovint d' rintrer diner tot binauje : 


— Le commandant m'a montré les toiles de sa fille, nos dijeüve- 
t-i... IÏ en est fier et content... Ah ! Elle fera son chemin... Faut 
voir ça ! 


Èt, bin ètindu, quand dji d'veüve rèpwarter dès plans ou dès 
rapôrts mon |’ comandant, dji sayeüve, mi èto, — èt dj'a mwints 
côps bin rèyussi —, di vôy lès tauvias faîts pa l’ bèle èt grande 
Mamesèle... 


Maïs « la belle époque » n'a wêre duré. 


Quand lès Gris ont sti djus, en 1918, il a stî lomé profèsseür po 
remplacer Th. Tonglet, à « l'Académiye ». 


Evôye noste ome...! On l'a vèyu tos costés, inte lès deüs guêres, 
èco après |’ dêrène — èt on pout co todis |’ veüy ovrer dins tot 
Nameur : tot ï a passé. 


Après |’ deüzin.me guêre, A. Dandwè a v'nu d'mèrer è |’ Plante 
dis-sèpt à dij-ût-ans. 


C'è-st-adon qu’ dj'a ieû plaîji dè l’ veüy pus sovint, dè |’ mia 
conèche èt, si on vout, dè l’ veüy pus volti. Qué brâve ome ! Qué 
bon Namurwès ! Quén-ârtisse ! 


Po-z-aler ou po ruv'nu dè l’ vile, nos nos r'trovin.n' su l'autobus 
èt on pout dire qui, dins nos d'vises, tot Nameur a stí r'vèyu, mitan 
en français, mitan en walon, pace qui dji waîte A. Dandwè, come 
onk di mès pus ancyins èt pus fidèles « chîjeleûs » di « Vers l'Ave- 
nir ». 


Malèreüsemint, en 66, il a quité |’ Plante po rintrer à Nameur 
èt djè l’ rigrète bin. Mwints ârtisses pintes ont, come li, passé on 
timps d' leû vicaïriye tot près di « Vas-t'y-Frotte », nosse bèle ile. 
Dji sondje vêci au grand F. Rops, pwis à Duyver, à Génisson, |o- 
mouton, Charlier, Mlle Pinsmaille èt aus Plantwès J. Legrand èt 
Montellier. 


Nos-èstans binauje di bistoker A. Dandwè po sès quatrè-vingt 
cinq ans : Lès Rèlis Namurwès sont fiérs di li, do grand Walon 
qu'il èst, èt qu'i sèrè todis por nos èt po tote li Walonîye ! 
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Da l’ Georges MICHAUX. 


Pôrtrait... 


On grand tchapia, one lavaliére, 
Èt dès bleuws-ouy su tot ç qu'i vwèt. 
Simpe dins sès djèsses, ritche di lumiére, 
Volà |’ pôrtraït « d'Albêrt Dandwè »... 


Li mète one âdje, n'èst nin aujiy ! 

Li qu'èst d'dmèré si djon.ne di cœür... 
À crwêre ma fwè, qui s' bone aurzîye 

A stî machîye avou s' coleür. 


Fiér di s/ Nameur, di sès-èglijes, 
Sès bèlès fleürs su nos mârtchis, 
D'on vi bon Diè, d'one reuwe tote grije 
Qui l’ solia lètche èt vint r'chandi. 


Combin d’ pices d'oüve faîtes po l’ sovenance 
A-t-i lèyi po nos-èfants ! 

Èles sont mârquéyes dè l’ cèrtinance 
Qu'èles vikeront co maugré lès-ans. 


Brâmint asteüre s' foutenut dès régues 
Èt veüyenut bia ci qui n' vaut rin. 
Mins ç' qu'èst bin fait, c'èst po dès siékes, 
Quand-on-ârtisse mèt s'-t'-âme didins. 


Simpe dins sès djèsses, ritche di lumiére, 
Volà |’ pôrtraît « d'Albêrt Dandwè ». 
Si grand tchapia èt s' lavaliére, 
Èt sès bleuws-ouy su tot ç' qu'i vwèt. 


Da l’ Nès' MONTELLIER. 
Paujêremint... 


Paujêremint, tot fin bèlemint — en vraï Namurwès qu'il èst, i 
pormwin.ne si bon grand tchin tos lès djoüs au matin. 


Come li pinson da laume, i n' dit nin grand tchôse, maïs i n'è 
pinse nin mwins'. I tûse à tos lès bias tauvias qu'il a faît, tot-au-d-di- 
long di s' vîye, ostant avou s' cœûr qu'avou sès-ostèyes. Po waiti 
d’ fé comprinde aus Namurwès qu'is vikenut dins on p'tit paradis... 
qu'is duvrin.n' ièsse lès prumîs à vôy volti èt à rèspècter. 


Èt bin sovint = trop sovint ! = i sospire en passant à costé d'one 
gayole sins fis d'ârca qu'a volé |’ place d'one ou min.me di plu- 
sieürs viyès maujones. — Qui r'chonin.n', zèls, à one saqwè. 


I sét bin qu'i faut roter avou l'... progrès, pwisqu'on-apèle come 
ça li radje do gangnî l’ pus d’ caurs possibe... Min.me si on dwèt 
sacadji one bèle pitite vile, qu'èstait si amichtauve, si soriyante... 
Po-z-è fé one casêrne po dès « robots », qu'on finirè pa fé bauyi 
en mèseure, 


l sint bin qu'i faut qu'i s' dispêtche s'i vout co s' sièrvu d'one 
ôte coleür qui... | « gris-sale » ; èt dèssiner ôte tchôse qui dès 
cârés ou bin dès rèctangues. 


C'è-st-à tot ça qu'i tûse, mi chér soçon Albert Dandwè, en por- 
mwinrnant si bon grand tchin tos lès djoüs au matin, paujêremint, 
tot fin bèlemint, en vraî Namurwès qu'il èst ! 
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Da Hubêrt JACQUES. 


Mèstis d' Nameur. 


Dispeüy longtimps on cause dès bias mèstis d’ Nameur. En trêze 
cent èt trwès, lès botchis avin.n' dèdjà leü corporâcion à Nameur ; 
en quatôze cint, on compteüve vingt mèstis po |’ mwins' ; vingt- 
cinq’ en disèpt' cint trinte-iût’ : botchis, potis, vêrîs, brèsseûs, sèr- 
wis, clawetis, ôrlodjîs, ôrfêves... i gn-aveüve co à l’ fin dè l’ dêrène 
guère. 

l gn-a dès mèstis qu'on n'a wêre dit d'ssur zèls : li vosse, Mos- 
sieü Dandwè, tènoz !, li ci dès tayeüses di p'titès r'lüjantès pires 
qu'on lome « diamantaires » èt qu'on-z-a ieü vêci. 

Dji vos causerè volti dès « diamantaires » qu'ovrin.n' jusse quand 
v's-avoz cominci vos prumis tauvias. 

On v'neüve dè douviè à |l’ Tchaussiye di Watèrlo à Saint-Sèrwais. 
one miète pus wôt qui l’ rouwale di l'Infiêr, on tot noû atèiier. 
One grande grile di fiêr asconte d'one bèle maujone. Dins l’ fond 
do corti, tot l’ long do tch'min d’ fiér, l'atèlier dès coméres qui 
v'nin.n’ po-z-aprinde li bia mèsti dès tayeüses di p'titès pires. 

Lès maïsses : dès djwifs, quate fréres lomés Judels, dès brâvès 
djins qui vèyin.n’ volti lès bauchèles qui travayin.n' là. 

À l guêre di quatôze, is-ont 'nn'alé en Amèrique ; onk s'i a 
mârié. = À l'Armistice, is-ont riv’nu à Saint-Sèrwaîs èt rapèler leûs 
djins : Clémence, Célina, Fèrdinande, Ida, Léonîye, Mârguèrite èt 
l's-ôtes s'i ont r'trové. | gn-aveüve à ç momint-là, quatrè-vingts 
ovrêres : saquantes conichin.n’ fwärt bin |l’ mèsti. 

On-ôte patron a v'lu douviè on novia atèlier à |’ Pwate Saint- 
Nicolès à Nameur. Come lès coméres fyin.n' li tch'min di Nameur 
à Saint-Sèrwaîs à pid, quate côps pâr djoü, i s-a v'nu mète su leû 
vôye po lès-ègadji en lès payant mia. Êles n'ont nin moufté. 

Avou Anvêrs', qu'èsteûve li raploû d’ cès djins-là ; on djoü, lès 
Judèls ont quité po Brussèle èt di-d'-là po l' grande vile dès « dia- 
mantaires ». | gn-a wêre di Namurwèses qu'ont sti vêlà. 

Dji rovieuve di vos dire, Monsieü Dandoy, qui ça fieûve viker nos 
djins èt dji m'a lèyî dire qui pus d'on r'naud a stî fé si p'tit toûr 
dins l’ poli dès Judels èt qu'i s'i a bin trové, pace qui cès bauchèles- 
là èstin.n’ fwârt sérieüses. 

Vos qu'a d'meré à Saint-Sèrwaîs, vos vos sov'noz süremint d’ 
tot Ça... 

Mi, dji m'anôye quand dji vwès qu'à Nameur, i gn-a pus wêre 
di bias mèstis. Mais dji tchante mi djôye quand dji sondje à tos 
lès bias tauvias qui vos nos laîroz su l' bon vicadje dès djins di 
nosse vi Nameur. 
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Da R. CLINIAS. 
Ç' n'èst rin, èt c'èst tot ! 


Nosse powésiye, mès bravès djins, 

C'èst ç' qu'i court t-avau nos-ovradjes... 
C'èst l’ gote d'êwe qu'on r'mèt dins |’ cimint, 
Li côp d' rile, li piquèt d'ordadje... 

C'èst l' breüje qui rodjit d'zos l' craya, 

Li musique do soflèt dè l’ fwadje, 

Li note qui monte au côp d' maurtia 

Li soüweür qui ride do visadje... 


C'èst li stwale qu'a spité do feu, 

Li copinadje do côp d' dij eüres, 
Li soçon qui v' done si cafeu, 

Tot l'ôr do sorire qui v' dimeüre... 


Vos l' véyoz, c'èst come one tchanson 

Qui l’ vint vos chufèle, qu'i v’ ramwin.ne... 
C'èst |’ viye qui |’ Bon Diè sème au long 
Do filé do timps qui v's-èmwin.ne... 


— On « Dandwè », Djo ? 
— Non : soper à l’ tchandèle, Çwės. 


Lingadje d'OUGRÉYE. 


Regarde par cette fenêtre et dis-moi si on ne 
meurt pas d'amour. 
(L' Arlésienne) 


Dji fa treüs côps l’ toür di l’église 
Avå lès creüs vèyes di mèye ans 
Fât qu'apontiye si dièrin djîse 
Li Baligand 
Li diâle èsteüt qui m'awêtive 
Avou sès rodjes-oüy tot mètchants 
Dji fa treüs côps l’ toür di l'èglise 
A tot tüzant... 
Cila mora, tot djon.ne, d'ine fîve 
Cichal aveüt câsi cint-ans 


| nive dès fleürs di mwêrt, i nîve 
So l' baligand... 


Po dri l'ête sins brût l'êwe coréve 
Treüs d'grés à d'hinde èt dj' fouri d'vant 
Dj'intrèvèya l diâle qui riyéve 

Emé |’ corant... 


On coq tchanta qui l’ djoü stitchîve, 
Mins, Lèye, m'ènn'aveüt faït vèy tant 


La n’ sawice ine pauve mame priyîve 
Po si-èfant. 


Albert MAQUET. 


C'èsteut l' vi timps... 


| gn-a longtimps, nosse bia vilâdje 

Vèyeut l' raploü dès mârtchoteüs 
Avou |’ misére su leû visadje 

Èt leüs clicotes di pôvriteüs. 


Portant, « l'Oscâr » èt s’t-aîr wârgnasse 
Aveut todi tot ç' qui vos v'Iiz 

Jusqu'à d's-èplausses po lès-agaces, 
Sins rovi l’ crauche di saboti. 
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Gn-aveut co l’ ví r'passeü d' cisètes 
Lomé « Ju-jules » avou s' pid bot, 

Co l’ bwagne «Colas» mârtchand d’ lunètes, 
Nwäâr come on chove, soûrd come on pot. 


À l' bone saîson, c'èsteut lès s'minces 

Avou « Cocoye » èt s' vwès d’ cizèt. 
Ci-t'-là n' fieut wêre di mariminces 

Mins vos splosseut come dès p'tits pwès. 


« Mochèt » l' gobieü v'neut à l’ samwin.ne 
Fougni dins tot ç' qu'on n’ voleut pus. 
Bèveû d’ pèkèt... èt quéne alin.ne ; 
Êle vos sôleut d’ l’awè sintu. 


Tot ça èst iute dins nosse viladje. 

Li timps d'asteüre n'èst pus |’ ví timps : 
Tot èst candjî, min.me lès visadjes 

Pace qui d' tot ça, gn-a si longtimps... 


Georges MICHAUX (Wépion). 


Quand l’ nût tchaît su m’ viladje 


ÊI djoûrnèye s'assokiye ; èl leune dèdins |’ peumi 
Chijèle avou l’oulote 

Waitèz : èl nüt s'astaudje, èt dins sès nwârès cotes 

Êle rafardèle èl timps, lès bouchons, lès pachîs. 


Là qu'i clérit dins lès maujons ; èt lès fènièsses 
Sont come dès ouy dè tchat 
Qui sayerunt d'advinér çu qui s' passe padri |’ tièsse 
Dès mouchons èt dès fleürs quand gn-a pupont d' solia... 


Dèssu lès fouyes èt dins lès cœûrs, èl vint dès rèves 
Choufèle sès vèy voltiy ; 

On n' veut pu rin èvi, tout cheune bia ; l'eüre qui s' lève 

Fait soumadji d'èspwâr lès boneürs qu'on roubliye. 


Èt drola, l’ viye èglîje, astampèye dèssu l’ tiène 

Au r'cwè dès maronîs, 
Avou |’ coq dè s' clotchî qui leume come ène lantiène, 
Èt sès bâstons à crwès... va djouwér au bièrdjî. 


Josée SPINOSA. 
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Lingadje di NEUVILE. 
À m’ vilâdje. 


In p'tit vilâdje, racwatyi dins l’ valèye 

aveu s'n-èglije mije à djoke dèssu l’ Tri. 
D'vant sès maujons, gn'a dès grandès pavèyes 
en bia roudje marbe dès câriêres du payis. 
Dins sès bouchons, gn'a toudi ieü dès nids ; 
pa tous costès, on-î tchante come à l’ fièsse. 
Il ï faît bon, c’è-st-in p'tit Paradis. 

Qué bia vilâdje ! Dj’î aî passè m’ djon.nèsse 


Dèssu lès voyes, dès tch'faus èt dès tchèrèyes ; 
èt lès gârlots sonunt à tout spiyi. 

l faleut vèy èl Gusse avou s’n-atelèye ! ! 

Djè l’atind co choufler sès pots poüris. 

On bouteut fèl mais avou tant d' plaïji ! 

Lès cabarèts èt leûs pètons d’ djènièsse 

avunt bèl aîr pou ratinde lès-ouvris. 

Qué bia vilâdie ! Dj'í aî passè m’ djon.nèsse. 


On vieut lès feumes machiner leû buwèye 
ou l’èspaumer dins |’ pûjwè du p'tit ri ; 
dèssu leû dos èles pôrtunt dès wotelèyes 
qu'èles èstaurunt su l’èrmouye du pachis. 
Aus chîjes d'iviêr, lès-omes fiunt dès pagnis 
èt lès-ârnaujes ès’ fiunt scoryi leûs fèsses 

s'is djouwunt l’ losse avant d’aler coûtchi. 
Qué bia vilâdje ! Dj'î aî passè m’ djon.nèsse. 


Dj’ vos veu voltiy. On-èst si bin roci. 

Quand dj’ vos vins vèy, vos n' mè r'waîtèz nin d’ crèsse 
In djoû ou l’ôte, dj'î r'véraî pou toudi. 

Qué bia vilâdje ! Dj'í aï passè m’ djon.nèsse. 


C. DIMANCHE. 


1 Auguste Gobillon — èl grand Gusse — Gusse du ti — mwin.neut lès blos d’ 
marbe du « Bosquèt d’ Neuvile » à l'èstacion dè l’ Vile. 
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(t) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
— èl moncha qui crèch, poèmes,C.W. n° 6-7,1948,16 pg. 30,00 


(*) DIMANCHE CI. (Neuville) 12, rue Relig., Philippeville 


(t) — Neuville, èm bia Viladje «Mon Ami» (tir. lim. à 50 ex. 50,00 
(+) EVRARD Jules (Namur) 40, Av. E. Pirmez, Bruxelles 
(*) — Nicolas Bosret ou L'istwêre do Bia Bouquèt 80 pg. 40,00 
(t) FRANÇOIS Ernest (Bois-de-Villers) 
— N° d'hommage à E. FRANÇOIS, C.W. n° 9 - 1953,16 pg 20,00 
(*) GEORGE Victor, rue Bouresse Bois-Borsu 
(*) — Adju c'pagnon, plaquette 40,00 
(tf) - Gris pwin, plaquette 60,00 
(t) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 
* abbé Paul Gillain, Place du Chapitre, Andenne. 
(t) — Sovenances d'on vi gamin - Duculot Gembloux, 170 pg. 170,00 
(f) — Do min.me Tonia - éd. Romain J. Fosses, 76 pg. 50,00 
— N° d'hommage à E. GILLAIN, C.W. n° 5 - 1956, 46 pg 35,00 
— Li fond do Tonia C W n° 8 1967 35,00 50 00 
(t) GILLARD Edmond, Djilâr (Namur) 
— Dijilâr, rèli èt molon, C.W. n° 7, 1969, 16 pg. 20,00 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-sur-Sambre) 
Rue Roland de Lassus, 6, Mons 
(t) — Chimagrawes, poèmes, éd. Léonard, Moustier-s-S. 63 pg. 60,00 
(*) — Pâtêrs po tote one sôte di djins, poèmes, 20 pg. 60,00 
(*) — Rukes di têre, 36 pg Ediliwal Mons 60 00 
— Vias d' Mârs' - C. W. n° 9 - 1961, 32 pg. 40,00 
(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville), 
59, rue de Bruxelles, Namur. 
(*) — Djusqu’au Solia, Ed. Mosanes, Namur 127 pg. 100,00 150,00 
(*) — Grègnes d'Awous', poèmes - Ed. Mosanes, 46 pg. 100,00 
(voir aussi RENARD Michel et WILLAME Georges) 
(*) HANSE Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale C. W. n° 8 - 24 pg. 20,00 30,00 
(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) 
— Numéro d'hommage, C. W. n° 5 - 1952, 20 pg. 25,00 
(*) HOSTIN Reynold (Ciney) rue d'Omalius, Ciney 
(*) — Li Tch'min do l’ Crwès, 32 pg. 50,00 
(t) — Platnéyes di Diâle, Chovéyes Éj'Astales 
C W n°3 1961, 16 pg 20,00 *) 30.00 
(*) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 
(*) - On d'méy-cint d’ Fauves da La Fontin.ne, 71 pg. 38,00 
(*) — Li Vicaîriye d'on Gamin d’ Cêles, 203 pg. 125,00 


— On quauiron d’ novèlès fauves, C.W n° 6-7, 1954, 32 pg 30,00 
(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 


— Lès Soçons, contes, Méd. d'argent, SLLW, Bulletin n° 74 
(*) — Li P'tit Bêrt, roman, prix biennal du Gouvernement 1968 
éd. F. P. C. Ciney, ill., 1969, 203 pg. 150,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN. au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100.00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 ihon 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas oü d'autres publications non reprises dans la présente liste pour 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dė- 


tails utiles. 


Po v's-abiyi, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PÉRIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITE DE 


RÈLIS NAMURWÈS 
2.C.P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 
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. JUILLET - AOÛT 1970 


Lès Rèlis Namurwès 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(°) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
Le dont l'acquisition est possible aux adresse et prix 


A défaut d'indication (*) et d'adresse Te les œuvres peuvent être 
(et obtenues) au at CAHIERS WALLONS. Les œuvres 


dramatiques d'auteurs vivants n’ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
sente liste 


PRIX 
éd. ord. éd.spéc. 
Qo LEONARD Lucien (Annevoie) Ch. de Charleroi, 84, Namur 
— One saye di Creüjète di nosse Patwès, 92 pg. 40,00 
— Lexique Namurois 1 vol, 964 pg. 1969 950,00 


en 3 tomes (432, 349 et 183 pg) éd. S.L.L.W. 350,00 350,00 300,00 
(*) P. Gothier, 3, rue Bonne Fortune, Liège 


€) — Un Ps Wallon au Canada, l'abbé J.-J. Pirot 


pg. dont 10 hors-textes, ill. Mbr) 85.00 100,00 
— On n's-aprind bin l flamind, èt Walon poqwè nin ? 
C.W. n° 7 1963, 20 pg.; n° TO 1966, 16 pg. 35,00 
— C'èst po rire, C. W. n° 8-1962, 16 pg. 20,00 


(t) MARECHAL Lucien (Namur) 

— Anthologie des Poètes Walions Namurois (voir Rèlts...) 

— Tot-à l'doâce, C. W. n° 5 1965, 42 pg. 40,00 70,00 
MASSON Arthur (LES Rièzes), A. de Smet de Nayer, Namur 

— Li novia Mwaisse di scole, (en librairie) 

— La Grande Ducasse (3 actes) - Li lète di Nouvèl An (1 acte) 1969. 

— Li Moüse, Prospêr au Paradis, C. W. n° 1, 1964, 20 pg. 25,00 

— Li clotche qu'aveut d'sârtè, C. W. n° 4 - T967 - 16 pg. 20,00 
MONTELLIER Ernest (Sart d'Avril)Quai de Meuse, Jambes 

— La Vie en Rose - F. Rousseau, E. Montellier C. W. 6-1969 20,00 30,00 


— Mèsse di Méye-Nêt (C. W. n° 10 1967) 10,00 20,00 
NAMECHE Lucien (Sovimont-Floreffe) 
— Contes en prose C. W. n° 5 - 1950, 16 pg. 20,00 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) 
— Fauves du Baron d’ Fleûru 2me recueil 126 pg. 80,00 
3me recueil 163 pg. 100,00 
4me recueil 135 pg. 80,00 


— L'an quarante, Fleûrs èt Fwits, >À W. n° 4 - 1948, 16 pg. 20,00 
— Man.man, C. W n° 5 - 1953, Pg. 20,00 40,00 
— Tèstamint di Scrijeû du Baron Y eûru 1962, 20 pg. 20,00 


(t) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 
— A l'auvrêre dès gayis, poèmes, 160 pg. Romain, Fosses 


(*) Mme Piret, 48, r. Princ. Franchimont (Villers-le-Gambon) 100,00 
— Mi bia Payis, C. W n° 5 - 1959, 18 pg. 20,00 
— Extraits Bibliques, C.W. n° 3-4-5-6, 1960, 96 pg 80,00 100,00 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI 
— (20 poètes, dont W. BAL, G, BERNARD, W. FELIX, 
E. GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présentés par 
M. PIRON, éd. Gallimard Paris (coll. UNESCO) 173 pg. 130,00 
RELIS NAMURWES E ORATI 


Bibliographie 1re partie C.W. n* 7-8-9, 1964, 50 pg. 40,00 
2me partie C W. n*4-5, 1965, 48 pg. 35,00 
— Anthologie des Poètes Wallons Namurois 
par L. et P. MARECHAL éd. Dubois, Namur, 267 pg. 250,00 
— Po nos Scolis, C.W. n° 35, 1940, 46 pg. 70,00 


Z Po lès p'tits èt po lès grands, CW. n° 2, 1959, 56 pg. 40,00 
— L'Aurmonak di Nameur, éd. spéc., 96 pages 20,00 
= L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle, C. W. n* 7 1967 20,00  25,0C 


LES CAHIERS WALLONS 


Bondjoü, nos djins dau Saut, èt d'avaurlà ! (’) 


Mèrci d'awè sondji aus « Cahiers Wallons » po vos v'nu coplè, 
lès Mârcheüs do l’ Mârche Saint-Lorint. 


Vos n'avoz nin rovyi qui c'èst Eugène Gillain, nosse vi Mèch'neü, 
què l's-aveut mètu en route, les « Cahiers Wallons ». 


Po |’ Quinze d'Awous', c'è-st-en r'trouvant lès « Sovenances d'on 
vi Gamin », qui nos trouverans one mèsse è walon, li mèsse en mu- 
sique po ç' djoû-là, prétchemint èt tot : LI WALON È L'ÈGLIJE. 


Faut-i fè r'ssov'nu dès Mèsses do Noyè, do l’ Tossint èt l's-ôtes, 
dès cantiques èt dès prétchemints qu'on-a mètu dins nos pâjes èt 
qu'on-ètind dins nos-èglijes, è nosse payis. 


Ci n'èst nin sûr d'audjoürdu. 


C'è-st-en 1887 qu'on poleüve lire : SERMONS DE CARÊME EN 
DIALECTE WALLON. TEXTE INÉDIT DU XIII: SIÈCLE, publié par 
Emmanuel Pasquet (travail présenté à la Classe de Lettres dans sa 
séance du 5 Décembre 1887. Tome LXI, 48 pages — Notre texte 
forme une suite de neuf sermons prononcés à l’occasion du Ca- 
rême... page 5). 


A iût cints-ans di-d-là, nos v'ci è l’èglije dau Saut à choûtè li 


bone novèle, li Bone Novèle... grâce à la Viêrje, èt grâce à tos lès 
vayants qui nos d’vans ç’ boneür-là. 


Les Cahiers Wallons. 


(1) La photo qui orne le frontispice des numéros spéciaux consacrés à la Marche 
Saint-Laurent a été offerte par le photographe E. Legrain à Tamines. 
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Lès Fièsses 
do QUINZE d'AWOUS' 
en dîj-noûf cint sèptante 
au SAUT-SAINT-LORINT 


Li Vinrdi 14 (Quatôze; qu'on dit li sèmedi do Quinze d'Awous'), 
à sèpt-eüres à |’ nêt : MESSE po EUGÈNE GILLAIN, scrîjeû walon 
dau SAUT, 

à iüt-eüres mwins on quârt : Esposicion do l’ Mârche Saint- 
Lorint 1893 - 1970, lives walons. 


Li Sèmedi 15 (Quinze, qu'on dit li dimègne do Quinze 
d'Awous'), 


PÈLÈRINADJE A SAINT LORINT 


à iüt-eûres au matin : rapèl dès tambours. 
à noüf-eüres : raploü dès mârcheüs, 


à dij-eüres : GRAND-MÈSSE è walon, tchantéye pa l'abé BAR- 
BIER, curé d' Saint-Djôsèf, à Nameur qui faît l’ prétchemint 
Dis ), avou l’ Corale di DORÊNE. — Bènèdicsion dès Mâr- 


Après mèsse : fleürs, pinséye èt dèchärje po lès mwärts 1914- 
1940. 


A deûs-eûres èt d'méye, PORCÈSSION à l’oneûr di Saint Lorint 
avou |’ Mârche. Dèchärjies aus tchapèles. 
A cinq eûres : sôrtiye dès Märcheûs : visite aus-oficiers. 


A iüt-eûres à |’ nêt : Ritraîte aus flambaus — Bivouac su l’ place 
— Èxêrcices — Lès oficiers lèvenut lès deûs dwègts po l’ ser- 
ment èt câssenut |’ vêre. — Feu d' file à l’èglije. 


Compagnie des marcheurs de Sart-Saint-Laurent 


Extrait de l'historique de la MARCHE. 


Disons tout d'abord qu'à l'origine la paroisse s'appelait Sart- 
Saint-Lambert ; la dénomination actuelle date de 1112 ; c'est à 
cette époque que le culte de saint Laurent, martyr brûlé vif, fut 
instauré et que la paroisse le choisit comme saint protecteur. 


La commune actuelle fut un moment hameau en partie de Flo- 
reffe et en partie de Fosses ; elle acquit son autonomie en 1891 et 
un arrêté royal l'autorisa à prendre comme dénomination officielle 
« Commune de Sart-Saint-Laurent » ; elle adopta comme couleurs 
locales le bleu et le blanc, le bleu étant fixé à la hampe du drapeau. 


L'Etat-Major actuel de la Marche à pris comme dénomination : 
« Compagnie des Marcheurs de Sart-Saint-Laurent ». Il possède une 
importante collection de photos très anciennes et obligeamment 
prêtées, qui prouvent que, dès 1893, des marcheurs participaient à 
la sortie septennale Saint-Feuillen à Fosses. C'est ainsi qu'est déte- 
nue une médaille commémorative de la Saint-Feuillen attribuée 
en cette année 1893 â l'adjudant Jules POCHET, parent de l'actuel 
président, lequel est lui-même adjudant-major. 


Sur les photos, on reconnaît les marcheurs des années 1893, 
1900, 1907, 1921, 1928, 1935, 1949, 1956 et 1963 ; on comprend 
aisément que deux dates sont sautées : 1914 et 1942 car alors nous 
subissions l'occupation allemande : rappelons pour la postérité 
qu'en septembre 1942 le dernier dimanche, Fosses accompli le 
Tour en « pékin » et sans armes sous l'œil médusé des occupants 
dont on n'avait sollicité aucune autorisation. 


Ces photos qui ravivent bien des souvenirs seront exposées lors 
des manifestations du 15 août 1970 ; nul doute que cette rétros- 
pective attirera la toute grande foule, non seulement des sympa- 
thisants mais de tous les amateurs du beau Folklore Wallon, car 
cette journée du 15 août 1970 sera une journée wallonne. 


Que nos jeunes aussi profitent de cette occasion qui leur sera 
offerte d'admirer la prestance de leurs aînés et leur attachement 
à la Marche. Que ces exemples donnés par l’image les inspirent et 
les incitent à prendre la bonne résolution d'assurer la relève, com- 
me certains l'ont déjà fait. Qu'ils rallient nos rangs ; il y a toujours 
de la poudre à brûler et des « verres à casser ». 
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Nous voyons qu'en ses débuts, la Marche Saint-Laurent ne parti- 
cipait qu'à la grande Procession septennale de saint Feuillen à 
Fosses. 


En 1962 fut constitué un Comité en vue de la Saint-Feuillen 1963, 
mais à cette époque un vent d'esprit «marcheur » soufflait et ces 
dévoués conçurent l'idée de marcher tous les ans. La Marche an- 
nuelle du 15 aoüt était née, bien décidée à porter un bon renom 
non seulement dans la commune mais aussi, par des sorties à l'ex- 
térieur, parfois par petits groupes mais toujours dans le même but : 
apporter son concours à l'essor des Marches de l'Entre-Sambre et 
Meuse et perpétuer les coutumes ancestrales. 


Le toujours regretté Jules POCHET étant décédé en 1956, il fut 
fait appel pour le remplacer au grade d'adjudant-major à son pa- 
rent Jules GOFFAUX, bien connu par ses activités théâtrales wal- 
lonnes et qui fut en plus désigné en qualité de Président, poste 
qu'il occupe toujours avec compétence et débonnaire autorité. 


Quels furent les autres dévoués qui constituèrent le noyau de 
départ ? Ils ont noms : Puissant Roger (sergent-sapeur) ; Dewez 
Florimond (tambour-major) ; Godfroid Fernand, Detelle Joseph, 
Dewez André, Ganhy Auguste (Grenadiers) ; Boccart Albert, Rifflart 
Marcel, Focroulle Armand, Jordens Jean (Mousquetaires) ; Dewez 
José, François Hilaire (zouaves) ; Mmes Ganhy-Delatte et Boccart- 
Guillaume (cantinières). 


C'est ainsi qu'en 1972, la Marche Saint-Laurent célébrera son 
10° anniversaire. Elle le fera avec faste et, elle n’en doute pas, avec 
une brillante participation de marcheurs, les encouragements des 
autorités et d'une grande foule d'admirateurs. 


Mais en quoi consiste une sortie de la Marche Saint-Laurent ? 


Il y a d'abord la préparation : l'Etat-Major tient force réunions et 
s'affaire à organiser et à recruter, assurer la fourniture des armes 
et des équipements sans oublier la poudre ; car il faudra tirer. 


Le Grand Jour est arrivé. Dès 7.30 h. du matin, les tambours, con- 
duits par un prestigieux tambour-major, battent le réveil au travers 
des rues du village puis ils vont prendre à domicile les officiers 
supérieurs pour se rendre au local, lieu de rassemblement général. 


La Compagnie se forme et se rend à la Messe de 10 heures ; elle 
est accueillie par le clergé et, tambours battants, elle pénètre dans 
le sanctuaire : c'est impressionnant et plus d’un ancien essuie furti- 
vement une larme. L'officiant souhaite la bienvenue aux marcheurs, 
prononce un sermon de circonstance et bénit les armes. La grand- 
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messe — qui cette année sera dite et chantée en wallon — se dé- 
roule suivant la liturgie tandis que les marcheurs rendent les hon- 
neurs. 

A la sortie de l'église, un hommage est rendu aux victimes des 
deux guerres par un dépôt de gerbe au monument et l'exécution 
d'une salve d'honneur. Le même cérémonial se répète alors au 
cimetière : dépôt de gerbe au Calvaire et salve qui, selon la tradi- 
tion établie, est commandée par l'adjudant-major. Au retour, en 
passant devant le presbytère, une salve est tirée en hommage à 
M .le curé, qui souvent la commande lui-même. Dernière salve 
sur la place et dislocation pour le diner. 


A 14 h. nouveau rassemblement, la compagnie se rend devant 
l'église et prend la tête de la procession. La statue de saint Laurent 
est portée par des soldats qui se relaient à ce poste. Le Tour tradi- 
tionnel est respecté et se termine par un défilé devant la chapelle 
Saint-Laurent, qui est l'ancienne église paroissiale et se trouve au 
cimetière ; puis vénération de la relique. 


Le cortège se rend ensuite à la fontaine Saint-Laurent où chaque 
marcheur trempe son arme dans l’eau miraculeuse, ceci consti- 
tuant un geste unique dans les Marches ; rentrée à l'église suivie 
d'un salut solennel avec cantique et une dernière bénédiction. Les 
hommes sont toujours frais et accomplissent très sérieusement les 
rites imposés. 

Avons-nous dit que la procession est coupée de haltes aux diffé- 
rentes chapelles où des salves sont tirées, commandées par chaque 
officier en commençant par le plus haut en grade ou, à grade égal, 
par le plus ancien. Et puis, ne le cachons pas, l'odeur de la poudre 
donne soif, il faut bien se désaltérer ; les cantinières sont là pour 
cela et nous vous jurons qu'elles font parfaitement leur office. 

Après le salut, nouvelle pose d’une heure pour le casse-croûte ; 
puis cette fois, sans la procession, c’est la visite aux notabilités et 
aux officiers avec ce que cela comporte de « dégustations ». La 
journée n'est pas finie pour autant : le soir, retraite aux flambeaux, 
bivouac sur la place communale et exercices d'ensemble, céré- 
monie émouvante aussi de la prestation de serment et du « cassage 
du verre » de tous les officiers et cantinières qui s'engagent pour 
l'an prochain et choisissent leur grade. À ce moment aussi se re- 
crutent parfois de nouveaux gradés pour les marches suivantes ; 
croyez-nous, c'est prestigieux ! 

Et l'on termine par un feu de file devant l'église brillamment illu- 
minée, la statue de saint Laurent trône, se détachant dans un mer- 
veilleux jeu de lumière. Nous le disons sans forfanterie : la journée 
du 15 août à Sart-Saint-Laurent vaut la peine d'être vécue. 

AG. —} M; 
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Li Mârche SAINT-FOUYIN (:) 


Si vos v'loz fé plaïji à on djouweû d’ casse, causez-lî quinze, 
chasses èt quarante à deüs ; à on-afuteü, lives, bricoles, traques èt 
chèvreüs. On-amateür di pidjons dîrè en vos quitant si vos lí avoz 
d'visé colons : « Qué plaîji d’ causer avou ç'-t-ome-là ! », èt c'èst 
li qu'a causé tot l’ timps. Vos vos f'roz bin v'nu d'on martchand do 
Bwès d' Vilé en lî d’mandant dès novèles dès cus-d'-polins. Avou 
on maîsse di scole, c'èst co pus auji : douvioz vosse bouche tote 
grande èt choütez ! 


Il èst possibe qui dj’ vès on tch'fia dins l'ouy di m' « prochain » 
èt qui dji n’ sins nin l” sômi didins |’ mink, maïs tot |’ monde a 
insi si p'tit molon. 


Li cia di m’ vwèsin, c'èst l’ mârche di Saint Fouyin. Ataquez ç' 
chapite-là avou li ; do côp, í s' ridrèsse, sès-ouy rilüjenut, il a 
vingt-ans ! 


Donc, l'ôte djoü, qu'i fumait s’ pupe en r'waîtant lès stwales ; on 
miète capon, djè lí dis, après-awè causé do timps, naturèlemint : 


— Savoz bin qui ci sèrè co bin rate li Saint Fouyin, Twin.ne ? 


— Oyi, m' fi; lès-ans èvont. Bin rate ! dijoz. Gn-a co deüs-ans, 
savoz ; èt deüs-ans quand on 'nn' a sèptante passé, ça compte. Dji 
n’ sés nin si dji sèrè co capâbe di mârcher |’ côp qui vint. 


— Taïjoz-vos, taïjoz-vos. Qu'èst-ç' qu'on fréve sins vos, don ? 
Vos radjon.nichoz tos lès djoüs. 


— C'èst bon, c'èst bon, lès-ans ï sont. Dji sins bin ça à mès djam- 
bes. Portant, i faut qu’ ça vaye bin mau po qu' dji n' mârche pus. 


— Ça frè l’ combin d’ côps, Twin.ne ? 


— Li noûvyin.me, mi fi. Dji n’a nin volé mès dècorâcions, alez. 
Li prumî côp, dj'a stî gârde-drapau ; li deûzin.me côp, dj'a pwarté 
l drapia dè l” djon.nèsse ; dj'a stî sous-lieûtenant, lieûtenant èt 
capitin.ne dès grènâdiers. Enfin, dj'avais one trop bèle baube, 
parait-i, po n’ nin ièsse sapeür èt, l’ dêrin côp, dj'a stî sèrdjant, 
come vos savoz. 


* de : Au Culot do Feu, contes wallons, bois originaux et dessins d'Alex Daoust, 
Impr. J. Duculot, Gembloux, éditeur, 1925, 173 pages. 
Texte original remis en orthographe Feller de la langue wallonne. 
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— Oyi, Twin.ne ; èt ci n'èst nin vos vanter di dire qu'i gn-avait 
pont dins tote li porcèssion po vos pèter. Dji vos vès co intrer 
dins Fosses. 


l n' si sintait pus ; il ï èstait co. Èt dji sondjais qui, sins s'è rinde 
compte, c'èst portant l'amoür dè l’ patriye, l'amoür do p'tit cwin 
do monde qu'on lome si clotchi qui rmuwait insi |’ cœûr do vi 
brâve ome. 


— Èst-ç' qu'i gn-a todis ieû one compagniîye au Saut, Twin.ne ? 


— Todis. Portant, on côp ça a bin manqué do rater. Lès majôrs 
avin.n' câssé |’ vêre à |l’ dicauce, come ça s' faît d’abitude ; li drapia 
èstait adjujé fwärt tchêr. Tos lès chèfs èstin.n’ prèt’, maïs pont d’ 
soüdârds ! Vos savoz bin qui c'èst zèls qui sont maïîsses à |’ Saint 
Fouyin : i faut fè dès platitudes po 'nn' awè. Ci n'èst nin |’ « sèr- 
vice personnel obligatoire ». Is savenut bin qu'on z-a dandjî d' 
zèls, èt is s' faîyenut volti priyî... maugré qu'is môrenut d’inviye 
do mârcher. 


Vosse brâve ome di grand-pére qu'èstéve adjudant, li grand 
cantonier qui dj'a remplacé come sèrdjant-sapeür, è fyin.n’ one 
maladiye. Il è d'visin.n’ dès quärts di djoû au long èt, ma parole, 
djè l's-a vèyu braire come dès-èfants. 


Enfin, on z-èstait arivé |’ dimègne dè |’ dicauce di Lêve — pus 
qu’ trwès samwin.nes divant | grand djoû ! — lès-abîyemints 
èstin.n’ ruv'nus, èt rin n’alait. 


Tot d'on côp, dèviès sèpt-eûres èt d'méye, on z-ètind |’ roule- 
mint d'on tambour dins li d'zos do viladje, pwis one déchärie. 


—Tin, c'èst dandjureû lès Fosswès qui sont v'nus po nos-animer, 
dijan.n’. Nos nos trompin.n’. One binde di djon.nes-omes do vila- 
dje — èt l’ vi Twin.ne mè lès nome tortos pa leû nom —, abiyis en 
voltijeûrs, montenut è fiant tos lès cabarèts ; on bwèt dès p'titès 
gotes èt dès pintes, on faît dès dèchärjes. Is rèscontèrenut vosse 
grand-pére èt |’ grand cantonier : is lès pwatenut en triyomfe. 


Lès vis braîyenut ; lès djon.nes riyenut. On tchante, on danse... 
L'afaîre è-st-en route. Ça n'a jamais si bin stî qui ç’ côp-là èt dji 
n’ roviyerè jamais l'intréye è l'èglije quinze djoûs après l bènè- 
dicsion dès-ârmes. 


Li vwès do vétéran tron.nait en finichant ,èt deûs grossès lärmes 
courin.n’ li long d’ sès massales didins s’ bèle blanke baube. 


Co po l’ fé monter one miète : 
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— Ët dire, in, qu'i gn-a qui rîiyenut d’ ça. Dj'a vèyu dès Brus- 
selêres, li dêrin côp, ôssi lès spales en d'djant qu’ ça n’ valait nin l’ 
disrindjemint, qu'i ç n'èstait qu'on sondje dè l’ « cortèje historique 
di Brussèle en dij noüf cint èt cing’. 


— C'èst qu'is n’ compurdins nin, m’ fi. 


— Non, Twin.ne. | faut ièsse on gros bwèveü d' faro po n' nin 
comprinde qui c'èst tote one réjion do payis qui s' rassembèle 
dins on min.me sintimint èt po n’ nin saisi li biaté d’ l'ensembe di 
nosse bèle porcèssion. On sét bin qu'i n’ faut nin tot spèpi ; ca, 
gn-a à rire quand on conait lès mârcheüs èt qu'on sét ç qui s' 
passe dins leû tièsse. A m'y-avis, i n’ faut nin fé r'choner l' mârche 
Saint-Fouyin à on « cortéje historique ». C'èst come po lès « djou- 
wèts » d'èfants, qui n' saurint ièsse trop simpes èt trop « naïfs ». 
Lès vis-uniformes dè l’ Grande Ârméye : sapeürs, grénâdiers, zou- 
wâves, c'èst tot c' qu'i faut ; li rèstant, c'èst mascarâde. 


Por mi, gn-a rin po m’ rimuwer come li fin dè |’ djoürnéye. 


Lès compagniyes vègnenut di défiler à |’ Foliye, come dès vraîs 
soüdârs, en présintant lès-ârmes au Saint Sacrèmint ; lès tambours 
batenut, li claîron raïsone : dès rataplans èt dès tatataratatas aus 
quate cwins dè |’ campagne. Lès chèfs lancenut leûs comande- 
ments : One dèchârje par ci par là. Èt totes lès djins qui süvenut 
en trèvièrsant prés, steüles, labourés. 


— Do mouvemint, dèl coleûr, dèl viye ! 

Li nêt tchaît su tot ça : one vèspréye di fin d' sèptimbe, si bèle 
èt si doûce quand i faît bia. Sondjîz on pau à |’ diférince ètur one 
fin d' Saint-Fouyin èt one fin d’ djoûrnéye d'ovradije. 


— Ça faît do bin, aus p'tits, di ièsse di timps-in timps one saqwè. 
On roviye si misére ; on n’ sondje nin qu'on-z-a suwé dès bonès 
tch'mijes tote li samwin.ne, èt qu'après d'mwin i faut rac'mincî à 
satchi à |’ cwade. Ci djoû-là, on z-èst lieûtenant, on z-èst majôr, 
on z-èst sèrdjant sapeûr, in, Twin.ne ? 


— Bravô, m’ fi ! Ça m’ faît do bin di vos-ètinde causer ainsi. Dji 
sins tot ça ossi bin qu’ vos, savoz ; mais dji nè |’ sauréve dire si bin. 


Dj'a quité l’ vi Twin.ne bin taurd, après-awè raconté tot |’ timps 
dès parâdes di Saint-Fouyin. Dji sos bin sûr qui, dèl nêt, li brâve 
ome s’aurè r'toûrné d'ssu sès-omes en stindant sès brès d'vant li, 
pinsant t'nu dins sès mwins li sôliète « tradicionèle » èt qu'il aurè 
criyî : « Tournez à droite ! En avant, Arche ! ». 


Eugène GILLAIN. 
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Mèsse do Quinze d'Awous' (Assomption) 


Lingadje d'AN.NEVÔYE Musique E. MONTELLIER 


Tchantéye pa |’ Corale di DORÈNE li 15-VI11-1970 
à l'ocâsion do |’ dîjin.me sôrtiye do l’ Mârche do Saut-Saint-Lorint. 


INTROÏT 


vE 


À an Panam i ph Chpt rhum t gia dE lordi Jan qu'ic tja ata batipat E 


Fièstans audjoürdu, grâce à Dieü, 

Li Viêrje Mariye montéye au ciél : 
Come lès-Andjes, tortos, rafians-nos 
Do bistokè l’ Fi do bon Diè. 


— Glwêre au Pére, au Fi, èt à l'Esprit ! 
Asteüre come èyîr èt todis 
Disqu’à l’ fin d’ tos lès timps. Amèn’. 


Pâtêr d’intréye. Priyans : Pârdonoz, Sègneür, leüs pètchis à totes 
vos djins. Come, di nos-min.nes, nos n'èstans nin capâbes di vos 
complaîre, plaî-st-à Diè qui nos seûyanche chapès grâce aus pâ- 
têrs da |’ Sinte Moman di vosse Fi, nosse Sègneür, Jésus Cris. Amèn’ 


KYRIÉ (cf. plus loin) 


GLORIA (cf. plus loin) 


Prumèêre lècture, di l’Apocalypse da Saint Djan. 


— Li tempe dau Ciél s'a tapè au laudje. Èt d'dins, on z-î a vèyu 
l'Arche d’Aliyance do Sègneür. 


Dins l’ ciél, i s'a mostrè on fameûs sine : one feume, qu'aveut l’ 
solia come mantia, li lune dizos sès pids, èt, su s’ tièsse, one cou- 
rone di doze sitwèles. 


Èle ratindeûve famile, èt èle criyeûve come s'èle sèreûve dèdijà 
dins lès maus. 


Il a vnu on-ôte sine dins l’ ciél : on démoné dragon, rodje 
come do feu, avou sèpt’ tièsses èt dis cwanes, èt one courone 
dissu chaque dès tièsses. Si quèwe choveut jusqu'au tiés’ dès 
stwèles dau ciél, tant qu'à lès fè tchaîr dissu |’ têre. Li bièsse cam- 
peûve divant l’ feume qu'aleut acoûtchi, po crochi l’èfant do côp 
qu'i sèreut v'nu au monde. 


Là-t-i nin qui |’ feume acoûtche d'on fi, on pur gamin ; li ci qui 
sèrè l’ bièrdjf d’ totes lès nâcions, po lès codüre avou one olète 
di fiér. 

L'èfant a st èmwinrnè tot près do bon Diè èt di s’ trône ; èt l’ 
feume a couru èvôye dins |’ désêrt, où ç qui l’ bon Diè li a aprèstè 
one place. 


Èt dj'a oyu one vwès dins l’ ciél, one vwès d’ distérminè « As- 
teûre, voci |’ salut, li fwace do Sègneür, nosse riwè, èt |l’ pouvwêr 
di s' Cris’. » 
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Vos-èstoz bin-eüreüse, Viêrje Mariye, 
Vos qu'a paurt dins l' glwêre di vosse Fi. 


Choütoz, m' fèye èt waîtoz, choûtoz d' vos deüs-orèyes : 


Come li maujo d' vosse pa, vos faut rovyi vos djins. 
Plaî-st-à Diè qu'i s’ rafiye, li rwè, d’ vos veüy si bèle ! 
Voci v'nu vosse Sègneür : mètoz-v' à gngnos d'vant li. 
Èt vola qu'on l'èmwin.ne en tchantant come à |’ fièsse ! 
Vo-lès-la qu'i moussenut didins l’ palais do rwè. 


by fau aà- boy; où béni o- iyon; Con E: mau jo A Vena ha, ag 


Deüzin.me lècture : Lète da l'Apôte Saint Paul aus djins d' Corinte. 

— Frés, Jésus Cris s'a dispièrtè di d'dins tos lès mwärts, li prumi 
d’ tos lès cias qui s'ont èdwârmu. 

Come li mwârt aveûve vinu à cause d'on-ome, c'èst par on-ome 
ossi qui l' résurècsion nos vint. 

Come d'èfèt, c'èst dins Adam qu' tos lès-omes môrenut ; c'èst 
dins | Cris’ qui tortos ravikeront,... mais, chaque à s’ place : 
d'abôrd li Cris' ; èt, après li, tos lès cias qui sèront d' sès djins 
quand | r'vêrè. 

Adon, tot sèrè achèvè quand |’ Cris’, après-awè distrût tot ç' qui 
poleûve mau fè, rimètrè au bon Diè tos lès pouvwêrs qu'i lí aveut 
d'nè, dès pouvwêrs come à on rwè. 

Ca, en-èfèt, c'èst Li qui deut ièsse li Rwè, jusqu'au djoû qu'il 
aurè mètu d’zos sès pids tos sès-in.nemis. 

Èt, l’ dérin d’zèls tortos qu'Il mèsbridjerè, c'èst l’ mwärt. 


O 2 2 je F F==> ESS n 


CL ` Maa Se Re FL — 
DÀ Ci yvmijrja, te Uia- 


Allélouya. Allélouya. ^ 

Mariye è-st-intréye dins l' glwêre do bon Diè : 
Criyoz vosse djôye, tos lès-Andjes, didins l’ Ciél. 
Allélouya ! 
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Li Bone Novèle da Jésus Cris, d'après Saint Luc. 

— Di cès trèvints-là, vola Marîye èvôye, au pus abiye, por one 
vile qu'asteüve dins |’ montagne di Judéye. 

Èlle intère dins |’ maujone da Zacariye èt dire bondjoü à Élisa- 
bèt'. Au momint qu'èlle a oyu ç' bondjoû-la, l'èfant qu'èle ratin- 
deûve s'a mètu à djibotè. Adon, Élisabèt', causant d'après l’ Saint- 
Esprit, criye bin wôt : « Vos-èstoz bèniye dins totes lès feumes, èt 
l'èfant qu' vos pwartoz èst bèni. Comint è-st-i possibe qui dj'eüye 
li boneûr do veüy li moman da m’ Sègneür vinu d'lé mi ? Ca, au 
momint qu' dj'a oyu vosse vwès qui m'arin.neüve, l'èfant s'a mètu 
à djibotè au d'dins d' mi-min.me. Eüreüse è-st-èle, li cène qu'a 
crwèyu aus paroles qui l'andje lí d'djeüve do l' paurt do Sègneûr.» 

Èt Mariye, alôrs' : 

(*) « — Mi-y-âme pwate au Ciél li Sègneür, 
Fine binauje avou |’ bon Diè, mi Sauveür. 
— Pace qu'il a tapè sès-ouy su si p'tite mèskène 
Vola qu'asteüre, totes lès djins mi diront bin-eüreüse 
— Pace qui i' Grand Maîsse n'a waîti à rin por mi ; 
Èt s” nom èst bèni 
— D'onk à-d-l'ôte, | veut volti tos lès-omes 
Tos lès-omes què lí rindenut bon d'vwêr. 
— Il a disclitchi tote li fwace di sès brès 
Po staurè lès cias qu'ont l’ grandeü o cwârps. 
- Lès gros, i lès mèt bas d’ leüs trônes, 
Lès p'titès djins, i lès-astoke. 
— Lès djins qu'ont |’ paumagne, i lès rafoüre ; 
Èt lès ritches, í lès rèvôye avou rin dins leüs mwins. 
— Israël, si fi, | l’ rimèt su pîds ; 
l s' rissovint qu’! l” veut volti. 


— Come | l'a promètu à nos tayons, 
Po Abrahâm' èt à sès-èfants. 

— Glwêre au Pére, au Fi èt à l'Èsprit. 
Come au c'mincemint èt asteüre èt todis 
Dins lès timps dès timps. Amèn'’. » 


Marîye a d'mèrè avou Èlisabèt' one afaîre di trwès mwès, pwis 
èlle ènn'a ralè è s’ maujone. 


* Texte musical cf. finale 
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Prétchemint (cf. plus loin) 
Intencions (cf. plus loin) 


Ofêrtwêre 


SE ÉE 


Marîye èst montéye au Ciél. Binaujes, lès-Andjes 
Do bistokè èt do bèni }’ Sègneür. Allélouya ! 
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Comunion 


Lès-omes di tos lès timps mi diront bin-eüreüse. 


POSTCOMUNION : Priyans : Asteüre qui nos-avans ieü nosse paurt 
à vosse tauve, nos vos d'mandans co, bon Diè, nosse Maîsse, nos- 
ôtes qu'a v'nu fièstè l’ Viêrje Mariye montéye au ciél, qui tos lès 
maus qui nos maneciyenut nos seüyenuche spaurgnis, pa Jésus 
Cris, nosse Sègneür. Âmèn’. 


INTENCIONS. 


— Po l'Èglije do bon Diè ; po qu'èle comprinde todis |’ bone 
volontè èt l’ècoradji èt z-è fè façon po l’ glwêre do bon Diè. 
R/ Binamé bon Diè, choûtez nos ! 

— Po nosse payis walon ; po qu'i trouve dès-èfants vayants èt 
plins d’ coradje, qui n’ont nin peû d’ leûs pwin.nes po |’ ras- 
tokè, come leûs vis parints l’avint faît. R/ Binamé bon Diè, choû- 
tez nos. 

— Po Eügène Gillain, li bon scrijeû dau Saut, si viladje, èt d’ sès 
familes, èt po totes lès djins qu'ont stî véci d'vant zèls. 

Po tos lès mârcheüs qu'ont v'lu r'mète à l'oneür li porcèssion 
d' Saint Lorint, come leûs tayons èt leûs ratayons l'avint fait. 
R/ Binamé ......... 

— Por nos-ôtes tortos véci audjoûürdu, qu'a v'nu rinde bon d'vwêr 
au bon Diè dins l'èglije dau Saut; à la Viêrje qu'on fièstéye 
audjoürdu ; à saint Lorint, s’ patron ; à saint Fouyin èt tos lès 
vis Saints di nosse bon èt bia payis walon. R/ Binamé ......... 


Magnificat (Paroles cf. Évanjile) 


A> => >E SES En 


2 F7 aus qui Cond alone n pur mi digurat Ve Dt onem; 2⁄4 nem ont li. ni. 


qe i ESA A 


Autorisé 
par la Commission diocésaine de musique sacrée 
IMPRIMATUR (s) P. Léonard 
Namurci, die 22 Maii 1970 g 2 n 
F. TOUSSAINT, vic.-gén. Namur, le 10 juillet 1970. 
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MÈSSE (COMMUN) 


Kyrie. 


Sègneür, pitié por nos ! 
Ô Cris’, pitié por nos ! 
Sègneür, pitié por nos ! 


Gloria. 


Glwêre au bon Diè jusqu'au Ciél 

País aus-omes di bone volontè ! 
Glwêre à Jésus, s' binin.mé Fi, 

Jésus, nosse Maîsse èt nosse Sauveür ! 
Glwêre à l'Èsprit qui nos rachone 

Po nos fè veüy volti. Amèn'’. 


Credo (chanté en latin, ou récité en français) 
Sanctus. 


Saint, trwès côps Saint, vosse nom, Sègneûr ; 
Bon Diè èt grand Maîsse qui v's-èstoz ! 
Vosse glwêre è-st-au ciél èt su l’ têre 

Qui v's-avoz fait por nos, Hôsanna ! 

Qu'i seüye bèni, li Ci qui vint 

Au nom do Sègneür ! Hôsanna ! 


Agnus Dei. 


Jésus Cris, Vos, l’ Fi do bon Diè 

Qu'a pris l' dosséye di nos pètchis, pitié por nos ! 
Qu'a pris |’ dosséye di nos pètchis, pitié por nos ! 
Qu'a pris |’ dosséye di nos pètchis, donez-nos l’ pais ! 


Imprimatur 
Namurci, die 22 Maii 1970 
F. Toussaint, vic. gen. 
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Saut-Saint-Lorint, Quinze d'awous' en sèptante. 
Lingadje de Môriamé 
Mès bonès djins, 


Poqwè ç' qui nos-èstans véci, vinus di-d-ci èt di-d-bin lon nos 
rachoner autoü dès mârcheüs do Saut, stritchant nosse cœür po 
viker on bia Quinze d'Awous'. 


C'èst Saint Lorint d'abôrd èn'don nosse patron qui nos-agadje 
audjoürdu à fièster l! Bone Notrè Dame d'à tortos ; lèye qu'a sti 
tchwèsiye po pwarter, su |’ têre come au Ciél, li Sègneür, fine 
binauje di ièsse avou l’ bon Diè. 

À ! Saint Lorint nos-avons bin raîson dè |’ bistoker à bran.mint ! 
C'è-st-on-ome do vi timps... èt portant, il èst d'mèré djon.ne pace 
qu'il a ieü l’ fwè à s’ Maîsse, jusqu’à skèter s' viye por Li. C'è-st-on 
fèl mârcheü djusqu'au solia, qui nos faît vèy clér dins tote nosse 
vikériye. 

C'èsteüve à Rome, aviès deüs cint swèssante : li bon gamin Lorint 
rindeüve sèrvice au Pâpe Sixte, què l’aveûve ordoné diyake di 
l'Èglije. 

Di ç' timps-là, come asteüre lès grands maïsses qui |’ Cris’ n'aveut 
nin co djondu ni candji èstin.n' fwârt grandiveüs. Mau r'vènants po 
lès coradjeüs qui leû dijin.n' leüs vèrités, i n’ sondjin.n' qu'à leü 
foute des dispoüsseléyes di pèrmission. C'è-st-ainsi qu' nosse Pâpe 
àstait condàmné à mwârt. 

Tot djintimint, Lorint va adlé li : = « Ayu vas' pére ? Ti n'as 
jamais ofru l’ Sacrifice sins mi?» = «Â ! dji n° ti lais nin là ; ti 
m' chüras dins trwès djoüs ; t'auras co one pus bèle victwêre qui 
mi ! Choüte : donc tot ç' qui nos-avans aus pôves : c'è-st-ostant qui 
lès maus-d'-vinte n'auront nin ! » 

Tot binauje, nosse diyake a tot d'né, en si sov'nant di ç' qui 
Jésus avait dit : Eüreüs lès cias qu'ont fwim d’ justice : is mètront 
|’ païs autoû d’ zèls ; is vièront |l’ bon Diè à l'ovradje. 

Li préfèt faît v'ni Lorint èt lî stitche : « Ayu ç' qu'is sont lès caurs 
qui t'i deus r'waîti ? L'empèreür ènn'a dandji po fé |’ guêre ! » — 
« Oyi ça, rèspond nosse djon.ne ome, dji seus ritche èt dji m' va 
ramonceler tot ça po t' lès présinter. » 

Adon, su lès uréyes èt padri lès ayes, i va qwê tos sès soçons, lès 
pôves diâles qui V conichin.n' bin = « Waïîte, vola l trésôr di 
l'Èglije : gn-a pont d'ôte ! » = « Â ! di-st-i l’ vaurin, t'as djouwé 
avou mès pîds : dji m’ va tè skèter |’ pia à côps di brides di cür ! ». 
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Tot mèsbridji, Lorint a sti sot'nu o |’ prijon pau Sègneür. Vélà, 
i rind l’ vüwe à on-aveüle ; il amwin.ne au Cris’ li maîsse-champète 
dè l’ prijon. Au momint qu'il èst stindu su li tch'folèt, on sôdâr vèt 
on-andje lí stiède si song. Nosse coradjeüs avise li préfèt : « Avou 
tos tès toûrmints, là, valèt, dji seus-st-à |’ dicauce ! ». Plin d’ colére, 
li galoufe li fait stinde su one grile di fiêr po l' brûler. A plin feu, 
Lorint li r'waîte paujéremint : « Dji seus rosti assez di ç' costè-là, 
èrtoûne-mu d’ l'ôte costè. » 


Èt c'èst tot soriyant en l'vant come Saint Étiène, ou Stiène, lès- 
ouy au ciél qu'il a rindu s' bèle âme au bon Diè. 


C'è-st-ainsi qu'il a d'vènu no maïîsse-porion ! 
Qué coradje, mès fréres ! Qué fwè ! Quén-èximpe ! 


C'èst l’amoûr do bon Diè qui fait lès Saints, asteüre come todis. 
On Saint Fouyin a stî do |’ min.me trimpe èt il a d’né s' viye ètou 
sins somadii. 


Mais audjoürdu, Quinze d'Awous’, si saint Lorint nos rabistoke 
vêci, c'èst po nos mwèner à l’ Sainte Viérje qui l' bon Diè a tchwèsi 
po ièsse si binaméye moman ! 


Come Élisabèt’, nos d’djans d’après l’ Saint-Ésprit : « Vos-èstoz 
bènîye dins totes lès feumes. Comint è-st-i possibe qui dj'eüye li 
boneür do veüy li moman da m’ Sègneür adlé mi ? Eûreûse è-st-èle 
li cène qu'a crwèyu aus paroles qui l’andje lî a dit do |’ paurt do 
Sègneür ! » 


Bènîye dissu l’ têre come au ciél, pace qui |’ bon Diè a tapè 
sès-ouy su si p'tite mèskène. 


Tote plin.ne di grâce, èle rèspond à s' cousène si confiyance au 
Sègneür. En v'nant lî rinde bon sèrvice, elle a tûzé à ç qui |’ bon 
Diè faît : ravoyi lès ritches èt leûs mwins vûdes ; èt rafoûrer èt 
rastamper lès p'tits èt lès spotchis ! 


Saint Djan vèyeüve clér en waîtant |’ fwace do Sègneür dins |’ 
feume qu'aveut l’ Solia come mantia, li lune dizos sès pids èt su s' 
tièsse one courone di doze sitwèles. 


Èt Saint Paul ni nos dismintirè nin si nos d'djans audjoürdu qui, 
grâce à lèye, li Sègneür Jésus a mèsbridji l^ mwärt. 


Mès fréres, saint Lorint nos done à tortos |l’ côp d'mwin po viker 
en crétyins ! Adon, en r'waîtant l'Aviérie, nosse binaméye moman, 
nos p'lans tchanter avou lèye : « Mi-y-âme pwate au ciél li Sègneür, 
fine binauje avou l’ bon Diè, nosse Sauveûr. » Amèn ! 
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Lès Cwins èt lès R'cwins dau Saut 


(d'après lès lives da Eugène Gillain èt les djins dau Saut, Mâria 
Demeuse-Dumont èt Jules Goffaux). 


Auje : aus Grandès Aujes - Aye : — Baudau ; — Madame - Bati : 
— d'à l valéye ; wé do bati... ; — d’ là-wôt - Baurire : à l'= - 
Biètranri : fond d' — ; pont d' — ; tchapèle di — ; li p'tit — - 
Bijâr - Bôli : Tiène aus Bôlîs - Briqueteriye : à l’ — - Bwès : — do 
duc - Crwès : — do facteür Dîrète - Feuwète (ri) : à | = ; cam- 
pagne di — - Frède bije : cinse dè l’... - Foliye : à |’ — - Fwardjète : 
- Gayole : à l’ — - Golvin - Grègne : li rodje — - Guinguète : à |’ 
— - Lèvéye : à / — - Märlagne - Maujone : li noûve — - Mau- 
plaquéye - Ozète : à — - Palèzâde - Pont : — Coliame ; — d’ La- 
lou - Pré : — couvièt ; — à |’ clé ; — do Saut - Rôsêre : è — - 
Rouwale : — Fèrdinand ; — Maurtin ; — Rossome ; — aus Colè- 
vrots ; — dès deûs Chwès - Seüvri : li — - Snoulète ou Noulète 
(ri) : è — - Tanerîyes : lès — - Tchafor : au — - Tchapèle : — Co- 
lârd ; — Guiyau ; — da Marîye Nârd ; — di Biètranri - Tchèslon : 
è — - Timansaut : è — ; cinse di — - Winsbonsté - Yubiètiène. 


Lès sauvadjes noms 


1. — d’après les prénoms : Artur d’èmon |’ Chès Bèguin - Bèbêrt - 
Chès : — Bèguin ; — Brosteaux ; — Nârd - Djan : — d' mon Ti- 


tiche ; = do tch’min d’ Nameur - Djauque : — mau lèvè - Dji - 
Djiye, Pélajîye : li blanc da — - Félicyin : — d’ mon Lèstine - 
Florence : — Marchau - Lalîye : — Tamène - Lèstine, Célèstine, 
cf. Féliçyin - Märcèlin : li blanc — - Marîye : — Quiche - Zâ : li 
blanc da Zâ. 

2. — d'après des expressions ou dénominations dialectales, em- 
ployées au sens réel, figuré ou même ironiquement. 

a) de qualification : Blanc : li — Mârcèlin ; — da Zâ ; — d'èmon 
l’ Djîye ; èmon l’ blanke - Boulot : li — - Cassi (joueur de balle) - 
Crolé - Gros : li — d'aus fwadjes ; — cu - Lidjeû - Lismouchî (mou- 


chî: joueur de fond au jeu de balle, apiculteur) - Mau lèvé : cf. 
Djauque - Pèpére - Pèteû - Pitit : li p'tit cinsi - Tchitchi, ratatiné - 
Vi : li — Bènisse, éternueur (?) ; — gogo, cf. l'à gogo ; — maîsse ; 
— Manèt. 
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b) les noms de profession, réelle ou accidentelle : Artisse, artiste, 
vétérinaire (?) - Bayi, bailli - Cinsi : cf. pitit - Doreû, doreur (?) - 
Maisse, instituteur, cf. vi - Marchau, cf. Florence - Martchand - 
Paneû - Soyeû - Tchaurli. 


c) d’après les noms de lieu : Vènate C. d'Yvoir - Tamène. 


d) d’après les noms d'animaux : Bèbète, brebis (?) - Kiche ou 
Quiche pour cuche, cochon (?) - Pèrcot - Poulète (?) - Tchabot 
èmon l’ =. 


e) d’après des noms divers : A gogo : l’— - Bènisse, exclamation 
appuyant un éternuement : li vi — - Buche - Chér : èmon — - 
Crèton - Loloche : èmon — - Manèt : cf. vi — - Mananche - Péte - 


Putanu : prononciation difficile de « pa woù qu’ t'as v'nu ? (sic) - 
Tatache : à la langue longue - Tatiche : cf. Marije - Titiche cf. Djan - 
Tot jusse - Tôriène. 


Lès Märcheûs dau Saut-Saint-Lorint (dij-noûf d'awous en Swèssante-cinq) 
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Ça, c'èst |’ Saut 


Air : Lolote. 


Nosse chér viladje, c'èst l' pus bia dè |’ contréye 

Do canton d' Fosses èt d' tos lès-environs. 

On-î travaye do matin à |’ vièspréye 

On-î èst gaîy, on-î in.me lès tchansons 

Do Bati d’ Là-Wôt à l’ ci da l’ Valéye 

On s' vwèt volti, on-î a dès soçons. 

Dins nos mwin.nadijes s'il î passe dès nüléyes (bis) 
On l’ roviye rate, on s' rimèt su |’ bon ton (bis) 


Lès djins da l’ vile faîyenut dès kilomètes 

Po veüy l’Ârdène, sès campagnes èt sès bwès 
Nos-avans ça sins nos mète è purète 

Dins ç qu'i gn-a d’ bia, nos-avans |’ prumî chwès. 

Di Biètranri, dè l’ Gayole à Fuwète 

Po nos vîs-ouy c'è-st-on vrai plat di rwè 

Nos p'tits richots nos |’ dijenut co d’ rawète (bis) 
Po lès choûter, mès djins, vinoz pus près (bis) 


Nosse Bwès do Duc qu'on vèt dès Grandès Aujes 

Su l’ bèle grande route di Lêve au Bwès d’ Vilé 

Tot n’ pormwinrnant nos l’ waîtans à noste auje. 
Quand nos vèyans totes lès-autos passer, 

Dins l' fond d’ noste âme nos n’ sintans pus binaujes 
Qui l’ grand Monsieû qu'èst, li, nn’a-st-èritè. 

Èt nos nos d’djans qui |’ bon Diè a sti laudje (bis) 
Aus djins do Saut qui |’ pol’nut admirer (bis) 


IV 


Nos n'avans nin catèdrâle, citadèle, 

En faït d' folklore nos n'avans quausu rin 

Mais nos-avans li pus bia dès modèles 

Nosse chér Patron, li bon grand Saint Lorint. 

On vint di-d-lon l’ priyî dins s’ viye tchapèle 

Po lès pokètes dès bauchèles, dès gamins 

En d'djant s’ pâtêr, on li mèt one tchandèle (bis) 
Quand is sont r’faîts ; bin binaujes, lès parints ! (bis) 
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V 


Quand nos faurè lèyi tot à chèmadje : 

Parints, soçons, qu'i n' faurè tot quiter 

Nos-i r'vêrans dins nosse pitit viladje 

Dins s' vi ç'mintiére po v'nu nos-i r'pwaser 

Do vi tiyou nos profiterans d' l'ombradje 

R'mêrciant l' bon Diè di ç' qu'i n's-a doné 

Adon, nos f'rans li-pus bia dès voyadjes (bis) 
Qwê |’ rècompinse qui nn-aurans mèrité (bis) 


Lès Sovenances da Maria 


One comére dau Saut pwartéve sès-ous èt s' büre dins on tchèna 
su s' tièsse à Florèfe. Mins gn-avéve ossi dès caclindjes... qu'èle ní 
tûzéve pus du tout, tant qu'èle vo-l-là qu'i s’ trèbuke èt là l’ pani... 
cu d'zeü, cu d'zos... 

— Là-waite do comèlè !», di-st-èle li feume en tot riyant... 
Qu'auriz fait, vos ? 


Lès djins d’ Lêve qu'alint à travayî à Tchèsselèt s'arètint dins on 
cabarèt dau Saut divant d’ continuwer |’ vôye po prinde li train à 
Fosses. 

— « Vous’, Crolé — di-st-èle one comére à s' soçon —, vous’ : 
nos bwèrans nos caurs èt nos-îrans à Tchèsselèt à pids ! » 

N.B. : On n’ lèvéve nin co l’ pôce au wôt d’ cès trèvints-là ! 


— | passéve ossi au Saut lès tch'faus d’ batelîs qu'alint d’ Tchès- 
selèt à Florèfe. Il avint dès chilètes à paurt, èt lès-èfants l’zî tchan- 
tin.n’ : 

Batelis, batelayes, 

Lès cataplayes ! 

Lès canadas cûts su |’ grèyi 

Ni sont nin bons po lès batelis. » 


Maria DUMONT-DEMEUSE 


143 


Les membres de l'Etat-major de la Marche de Sart-St-Laurent et les cantinières 
des Compagnies : Maréchal de France, Freddy Falque ; général, Rudi Falque ; 
colonels, Joseph Mingeot et Roger Chanson ; major, Ghislain Falque ; capitaine 
des grenadiers, Fernand Godfroid, des zouaves : François Hilaire, des mousque- 
taires : Albert Boccart ; lieutenant des grenadiers, Auguste Ganhy, des mousque- 
taires : Marcel Rifflart, des zouaves : Etienne Cleiren ; porte-drapeau des mous- 
quetaires, Jules Larivière; porte-drapeau de la Marche, Jean-Marie Thomas, 
des zouaves : Robert Deneyer ; adjudant-major, Jules Goffaux ; sergent sapeur, 
Roger Puissant ; tambour-major, Gabriel Clocheret ; cantinières des grenadiers, 
Renelde Delatte, des mousquetaires : Irma Guillaume, des zouaves: Alberte 
Massinon. 
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— Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. n° 6, 1967, 20,00 

— Historique du Cercle, C. W. n° 7-8, 1958, 60 pg. 50, 
— Les Cahiers Wallons - Coll. Années 1947 à 1967, par an 100,00 
— L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle C. W. n° 8, 1967 


— Aurmonak di Nameur C. W. n° 9 - 1967 10,00 
— Aurmonak di Nameur C. W. n° 10 - 1968 20,00 
— Aurmonak di Nameur po 1970 C. W. n° 10 1969 - 24 pg. 20,00 
— Activités R.N. 1958-1968 - C. W. n° 2 1969 30 pg. 25,00 


— Prétchemints è Walon (10 homélies) 
TE W., n° 1 1970, 32 pg. 


25,00 
Vignettes pour correspondance, feuilles de 16 : 4 f. : 10,00 - 8 f. : 


— = Cartes illustrées, formules wall. vœux naissance, mariage 


REMACLE Louis (La Gleize-Francorchamps) 
— Fagne, 25 poèmes, trad. notes, C.W. n° 9 1969, 24 pg. 25,00 


(t) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) Lès-Aventures dè Djan d' Nivèle, èl fi dè s' pére 
— poème ép. vers, . J. Guillaume C. W. n* 3 1963, 83 pg. 75,00 


(t) ROBIN Emile (Namur) 
d'homm. à E. ROBIN, éd. Le Guetteur Wallon 55 pg. 


SRE Félix, 32, Boulevard de la Meuse, Jambes 
— Namur, Ville Mosane, 2e éd. 1958 - Libr. Dasnoy, Namur 66,00 
— Namur dans la collection des plans en relief, musée des 
Invalides, Paris - Ed. Centre Pro Civitate Bruxelles 250,00 
— Dans le vieux Namur, autour de Saint-Jacques, 
500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 120,00 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente : Institut J. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly 53,00 
— Propos d'un Archiviste sur la P Dialect. à Namur 


1re partie C. W. n° 1-2-3, 1964, 116 pg. ` 70,00 
2me partie C. W. n* 1-2-, 1965, 88 pg. 60,00 
— L'Entre-Sambre-et- -Meuse, Terre d'avant-garde 

C. W. n* 7, 1966, 10 pg. 15,00 


ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 

= N° d'homm. Livier d' Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 45.00 
SMAL rr ae (Houyet) 

— Vint d’ Chwache, poèmes, C. W. n° 2, 1953, 56 pg. 50,00 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 

(*) Paus-ès Pisintes 


poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1965, 23 pg. 30,00 
(*) Viye di Djint, 
poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1968, 46 pg. 60,00 


(t) THIRIONET Edouard (Namur) 

— N° d'homm à E THIRIONET, C.W. n° 1-2, 1962, 32 pg. 30,00 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) Dins mès Cayaus, poèmes, C. W. n* 3, 1959, 24 pg. 25,00 

* tirage s iMme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 

— Vicadje, poèmes, C. W. n° 3 T967, 16 pg. 20,00 
(t) VERMER Augustin (Beauraing) 

— Fauves do Docteûr Vermer, C. W. n° 2, 1967, 36 pg. 40,00 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

- Lès dêrins Contes, C. W. n° 12 1954, 56 pg. 50,00 
(t) pues Georges (Nivelles) 

Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 50,00 


95,00 
90,00 


20,00 
60,00 


45,00 


60,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100,00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 (hon.) 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyt, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. < 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PÉRIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITÉ DE 


RÈLIS NAMURWÈS 
C.C.P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


R. PINON : Etude sur l'émigration wallonne aux Etats-Unis et au 
Canada. 


NUMERO 8 
SEPTEMBRE 1970 


Lès Rèlis Namurwès 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
e< dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse pe les œuvres peuvent être 

(et obtenues) au secrétariat CAHIERS WALLONS. = œuvres 

dramatiques d'auteurs vivants n’ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
= PRIX 


éd. ord. éd.spéc. 
ANTHOLOGIES voir Rèlîs Namurwès (Lès ......... ) 
(t) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dès Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages 20,00 


(t) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


— Flora da l'(H)oulotte, 3 act. vers, éd. J. Romain, Fosses, 80 pg 50,00 
— Boles di savon, poèmes — en réédition . 35,00 
(*) — C'èsteûve ayîr, sonnets — C.W. n° 44 1943, 21 pg. 30,00 
(*) — Do vèt do nwâr, poèmes — C.W. n° 45 1944, 36 pg. 35,00 
(*) - En attendant la Caravelle, poèmes français, 98 pg. 80,00 
(t) abbé Paul GILLAIN, Place du Chapitre, Andenne. 
BIBLIOGRAPHIE voir Rèlis Namurwès (Lès...... ) 
(t) BINOT Victor (Namur) 
— Rèli èt Molon, C. W. n° 5 - 1967, 3 35,00 
(*) tirage spécial Mme Binot, 33, r. C 23104 St-Servais. 60,00 
(t) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) 
Centenaire de sa mort C. W. n° 5 - 6, 1965, 32 pg. 35,00 60,00 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(t) - Pitit g mon lès Matantes, Visions d'Ard., 2 éd. 144 pg. 80,00 
(*) — O payis dès Sabotis, Nouvelle - 2 éditions, 142 pg. 80,00 
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LES CAHIERS WALLONS 


La Direction des Cahiers Wallons a le plaisir 
d'accueillir et de vous présenter une étude de 
Monsieur le professeur Roger PINON, folklo- 
riste de renommée internationale, étude intéres- 
sant au plus haut point les dialectisants namu- 
rois. 


Nous remercions l'auteur de ce geste d'amitié 
et de confiance. 


L'Emigration en Amérique du Nord 
dans la Chanson folklorique et dialectale 
de Wallonie 


Dans son beau livre : Un littérateur wallon du Canada, l'abbé 
J.-J. Pirot, Lucien Léonard, qui est le président du cercle littéraire 
dialectal de Namur « Les Rèlis Namurwès », a une note intéressante 
sur l'émigration wallonne aux Etats-Unis et au Canada 1. Il semble 
penser qu'il y eut une première vague d'émigrants wallons vers le 
Wisconsin aux environs de 1870, et une autre, vers le Canada, au 
début du siècle. Il y eut, cependant, une autre vague qui avait déjà 
porté des Wallons vers l'Amérique dès les années 1850. 


Je trouve, en effet, dans le glossaire inédit du dialecte de Fosses- 
la-Ville, la notation suivante d'une chanson qui dit : 


*êv'nu efter tot: Alana=f Aon, cournna tortos! 
Traduction : Partons pour l'Amérique, — En ce pays-là il n'y a pas 


de fabriques — Qui font gâter tout : — Allons-y donc, courons 
tous ! 
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Auguste Lurquin (1854-1937) nota encore une seconde version 
de cette chanson, plus patoisée d'une part, plus longue d'un cou- 
plet d'autre part : 


Paurtans po l'Amèrique, 

E ç' payis-là gn-a pont d' fabriques 
Qui faîy'nu gâter tot : 

Alans-î don, courans tortos ! 


Paurtans po l'Amèrique, 

E ç payis-là gn-a pont d’ fabriques : 
Lès-ovris s'ront monsieüs, 

Et lès cinsîs d'vêront bribeüs ! 


Traduction : 1. (Comme ci-avant) ; Il. ...Les ouvriers seront (des) 
messieurs (= seigneurs), — Et les fermiers deviendront (des) men- 
diants. 


Eugène Gillain nota pour moi vers 1945 une tout autre version 
qu'il avait entendue dans son enfance — il était né en 1882 — 
dans son village de Sart-Saint-Laurent, voisin de Fosses : 


Partons pour l'Amèrique, 

Dins ç' payis-là gn-a pont d' fabriques 

Qui faiy'nu gâter tot ! 

Et quand nos s'rans didins nosse novia monde, 
Dji vous bin qui l’ diâle nos confonde 

Si nos n' lès fians nin tortos pwartchis 

Et leü n'ner nosse cu à r'lètchi ! 


Traduction : Partons pour l'Amérique, — Dans ce pays-là il n'y a 
point de fabriques - Qui font gâter tout ! — Et quand nous serons 
dans notre nouveau monde, — Je veux bien que le diable nous 
confonde — Si nous ne les faisons pas tous (devenir) porchers — 
Et leur donner notre c... à relècher ! 
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On perçoit dans cette chanson un écho des démêlés d'un phar- 
macien de Fleurus nommé Péters, avec les usines de produits chi- 
miques de la Basse-Sambre, qu'il accusait de dépoétiser la vallée 
de cette rivière — ce qui est vrai ! — et d'empoisonner la popu- 
lation. Les brochures et les procès de ce Péters eurent un grand 
retentissement dans le Namurois. C'était vers 1850, et la préven- 
tion de la population contre les usines de produits chimiques finit 
par s'étendre aux briqueteries, notamment à celles de Salzinnes, 
faubourg de Namur, qui commencèrent leurs activités vers 1850 ?. 


Je ne produis pas cette chanson anonyme sur la nuisance des 
briqueteries, qui reprend bien des arguments à une chanson de 
Wérotte, mais sur un ton sérieux cette fois. Car Charles Wérotte 
(1795-1870) persifle l'accusation dressée contre les usines de pro- 
duits chimiques : çà et là il laisse passer le bout de l'oreille, no- 
tamment lorsqu'il mentionne sa propre poule, et dans les exagé- 
rations de la dernière strophe. Et surtout lorsqu'il suggère que les 
fumées de la Basse-Sambre s'épandent jusqu'en Asie, en Afrique 
et en Amérique. C'est une réponse à la chanson de Fosses-la-Ville : 
pourquoi se sauver en Amérique si les fumées de Namur finissent 
par y retomber ? Voici donc cette intéressante chanson *: 
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Li Chimique ni Vout pus qu'on Vike 


ED CT: 3 
Gibbs ie Lòs nauves nrvierns, “irnefn bin Aès 


Pns, N' ont punont A1 #inr{vens Funont 4'cnne 


Ans, Pont 4! 4jotes ni 4' porian Visnele ou' en-n Abe tch'minéyes- 
11 


Audjourdu, didins nos quaurtis, 
Pus rin ni sôrte di têre. 
Tos nos-aubes à frûts sont rostis, 
Ï gn-a vrêmint d’ qwè brére : 
Sins ratinde dimwin, 
Donans on côp d' mwin 
Po fé roter l'afêre ; 
Nos-è savans long 
Po ç' qu'èst do pwèson 
Qui s' sitaure didins l'êr. 
111 


Dès grandès bouriques ont bin dit 
Qui nos-èstans dès bièsses : 
Pus qu' zèls nos-avans di l'èsprit 
Maugrè leüs rârès tièsses. 
Dissus lès chimiques 
Nosse parole èst chique ; 
Nos-èstans dès fins lives ; 
Maugré lès grigne-dints, 
Qu'on nos done li timps, 
Mia qu' zèls nos f'rans dès lives. 

IV 
Nos vos compirdans, grands malins, 
Acsionêres di tch’minéyes : 
Vos prétindoz qui c'èst |’ mwés timps 
Qui fét twärt aus dinréyes. 
C'è-st-one pauve rêson, 
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Ca c'èst vosse pwèson 

Qui fét rafrwèdi l’ têre ; 

Et qui fét, boürias, 

Dès tatches au solia, 

Si c' n'èst nin vosse fumêre ? 


V 


Oyi, vosse fumêre c'èst l' pwèson, 
C'è-st-one chôse qu'èst cèrtin.ne : 
Ele si tape au laudje èt au lon, 
Ele va touwer l’ balin.ne. 
Li monde èst pièrdu : 
Il èst timps qu’ ça finiche ! 
Ni cane ni pourcia, 
Ni pouye ni tôria, 
Ï gn-a pus rin qui niche ! 
VI 
Lès djins d' vile èt lès payisans 
Ont leüs visadjes tot bleuwes ; 
On n' vwèt jamés pupont d'èfants 
Couru didins lès reuwes : 
Li chimique èst là, 
Tot qui nos vint d' ça : 
Typhus èt dissintrîye, 
Tigne èt colèra, 
Poûris canadas, 
Et nosse pouye al pèpîye ! 
VII 
Maugré ç' qui vos dijoz, bias gârçons, 
Dins l’Asîye èt l'Afrique 
Li tch'minéye èvoye sès pwèsons ; 
Et min.me dins l'Amèrique ! 
L'ake di contricion 
Asteür èst d' séson : 
Tinans noste-âme bin nète... 
Tot qui va rosti, 
Li monde va fini : 
Choûte ! on-n-ètind l’ trompète ! 


Traduction : I. Nous allons encore pétitionner — A la Chambre qui 
est à Bruxelles. — Qu'on ne pense pas qu'on se laissera mener = 
Comme des petites filles. — Les pauvres paysans, — Depuis des 
ans, = N'ont plus de récoltes : — Plus de pommes de terre, — Pas 
de choux ni de poireaux — Depuis qu'il y a des cheminées. — 
Il. Aujourd’hui, dans nos quartiers, — Plus rien ne sort de terre. — 
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Tous nos arbres fruitiers sont rôtis, — Il y a vraiment de quoi pleu- 
rer : = Sans attendre demain, — Donnons un coup de main — 
Pour ce qui est du poison — Qui se répand dans l'air. — III. De 
grandes bourriques ont bien dit — Quc nous sommes des bêtes : 
— Plus qu'eux nous avons de l'esprit — Malgré leurs têtes rares. — 
Sur les produits chimiques — Nous parlons d'or ; — Nous sommes 
de fins lièvres ; — Malgré les grognons, — Qu'on nous donne le 
temps, — Mieux qu'eux nous ferons des livres. — IV. Nous vous 
comprenons, grands malins, — Actionnaires de cheminées : — 
Vous prétendez que c'est le mauvais temps — Qui fait tort aux 
récoltes. _ C'est une pauvre raison. — Car c'est votre poison — 
Qui fait refroidir la terre ; — Et qui fait, bourreaux, — Des taches 
au soleil, — Si ce n’est votre fumée ? — V. Oui, votre fumée c'est 
le poison, — C'est une chose qui est certaine ; — Elle se répand 
au loin, — Elle va tuer la baleine. — Le monde est perdu, — Tout 
le monde va mourir, = Il est temps que cela finisse ! = Ni cane 
ni pourceau, — Ni poule ni taureau, — Il n'y a plus rien qui niche ! 
— VI, Les gens de la ville et les paysans — Ont le visage tout bleu ; 
— On ne voit jamais plus d'enfant — Courir dans les rues ; — Le 
produit chimique est là, — Tout nous vient de cela : — Typhus et 
dysenterie, — Teigne et choléra, — Pommes de terre pourries, — 
Et notre poule a la pépie ! — VII. En dépit de ce que vous dites, 
beaux garçons, — En Asie et en Afrique — La cheminée envoie 
ses poisons, — L'acte de contrition — Est maintenant de saison : 
— Tenons notre âme bien propre... — Le monde va finir : = 
Ecoute ! on entend la trompette ! 


C. Maillien a noté dans son Histoire de Bierwart-Otreppe * une 
autre chanson qui traite du départ pour l'Amérique du Nord : 


Alons, Minique, 

Po l’'Amèrique 

Fiyân’ nos paquèts, 
Nos-ârans dè toupèt : 

Po gangni yüt' sous 

Faut s' lèver d'vant l’ djou ; 
A trwès-eûres au matén 

Po gangni on skèlin ! 


Traduction : Allons, Dominique, — Pour l'Amérique — Faisons 
nos paquets, — Nous aurons du toupet : — Pour gagner huit sous 
— IÏ faut se lever avant le jour ; — A trois heures au matin, — 
Pour gagner un escalin. 


L'escalin est une monnaie ancienne valant dix sous de Liège”. 
Le texte veut donc dire que plus on veut gagner, plus il faut se 
lever tôt. 
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C. Maillien prétend que cette chanson est une parodie d'une 
chanson de Joseph Suars. Cet auteur vécut à Namur de 1804 à 
1885 : la difficulté est que les 28 chansons qu'il composa n'ont pas 
été publiées en recueil, et que le contrôle de l'affirmation de l'his- 
torien de Bierwart est pratiquement impossible. La chanson, ce- 
pendant, s'exprime en langage archaïsant, par le recours à sous et 
skèlins. I| ne semble pas que des gains de 8 ou 10 sous soient telle- 
ment tentateurs pour le XIXe siècle : serait-ce donc, au contraire, 
une chanson plus ancienne ? Opinion peu probable, ainsi qu'on le 
verra plus loin. 


Mais rien ne vaut le retour aux textes. Une des chansons de 
Joseph dit Mimi Suars est venue à ma connaissance : et de fait elle 
traite du départ d'un paysan namurois pour l'Amérique. Formel- 
lement la chanson est très différente : elle est bourrée de bons 
sentiments, et pleine d'une confiance désespérée dans les récits de 
ceux qui déjà se sont fait une place au soleil en Amérique. Reflet 
d'une situation économique écrasante pour le petit paysan, elle 
laisse entendre que ce n’est pas tant la séduction de l'or qui attire 
celui-ci, que l'espoir d'une vie meilleure. La date de la composition 
de cette chanson ne m'étant pas parvenue, je ne sais s'il faut, 
comme les frères Maréchal le font, la rattacher à la première vague 
d'émigration, ou plutôt à celle de 1870 : et précisément le manque 
d’allusion à l'or me paraît l'argument le plus fort en faveur de la 
seconde hypothèse. Par contre, deux allusions rappellent dans la 
chanson de Bierwart celle de Mimi Suars : dans l’une comme dans 
l’autre, il est question de « Minique » « Dominique » et de « pa- 
quèts » : de là à conclure comme le fait C. Maillien, je m'en abs- 
tiendrai : car il est plus intéressant d'établir un rapprochement 
avec une chanson de Philippe Lagrange, un autre chansonnier de 
Namur (1804-1883) * : 


Dèpârt po |" Californiye. 


Refrain 


Alons, fians nosse paquèt, 

Partans, Minique, 

Po l’Amèrique ! 

Alons, fians nosse paquèt, 

Partans, Minique, mostrans do toupèt ! 
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l [11 
Quitans nosse viladje Dji t'èl va co dire, 


Avou dès grands satches ; Ci n'èst nin po rire, 

Nos r'vêrans tchèrdjis, Alans-è rad'mint, 

Tot d'ôr rabiyis. Pupont piède di timps, 

Têsse-tu, quand dj'i pinse, Câr lès camarâdes 

Dji pièds pacyince : È vont par brigâdes ; 

Dji nos vwès ritchauds, Avou leüs ritchèsses 

Vwèture èt tchivaus. Mariy'nu dès négrèsses ! 
Refrain Refrain 

11 IV 

Ci n'èst nin mistêre : Lès-afêres sont bones, 

En fougnant è |’ têre | pârte dès maujones : 

Ti chipèle di l'ôr, Maçons, bolèdits, 

Ti troûve on trésôr. Gn-a rin qu'èst rovi. 

So totes lès gazètes C'è-st-one comèléye 

On n'èl vout nin mète : D' batias d' tchau saléye. 

| gn-aureüve di trop Vré, ti bagnes dins tot, 

Po-z-awè |’ magot ! T'as d' l'ôr jusqu'aus d' gnos i 
Refrain Refrain 

V 


È |’ Californiye, 

Li feume èst djoliye ; 
| leü faut dès blancs 
Tortotes po galants. 
Do côp qui t'arive, 
Gn-a one qui t'agrive, 
Et si t'ès di s' gout, 
T'as tot ci qu' ti vous ! 


Refrain 
Traduction : Refrain : Allons, faisons notre paquet, — Partons, 
Dominique — Pour l'Amérique ! — Allons, faisons notre paquet, 
— Partons, Dominique ; montrons du toupet ! I. Quittons notre 
village avec des grands sacs ; — Nous reviendrons chargés, — Tout 
d'or habillés. — Tais-toi, quand j'y pense, — Je perds patience, — 
Je nous vois richards, — Voitures et chevaux. — Il. Ce n’est pas un 
mystère : — En fouillant dans la terre — Tu pellettes de l'or, — 
Tu trouves un trésor. — On ne veut pas le mettre — Dans toutes 
les gazettes : — Il y en aurait trop (de gens) — Pour avoir le 
magot ! — III. Je vais te le dire encore — Ce n'est pas pour rire : 


— Allons-nous en rapidement, — Plus de perte de temps, — Car 
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les camarades — S'en vont par brigades ; — Avec leurs richesses, 
— Ils épousent des négresses. — IV. Les affaires sont bonnes, — 
Il part des maisonnées (entières) : — Maçons, boulangers, = Il n'y 
a rien qui soit oublié. — C'est une mêlée — De bateaux de viande 
salée. — En vérité, tu baignes dans tout, — Tu as de l'or jusqu'aux 
eux ! — V. Dans la Californie — La femme est jolie ; = Il leur 
aut des Blancs — A toutes pour amoureux. — Dès que tu arrives, 
— IÏ y en a une qui t'agrippe, — Et si tu es de son goût, — Tu as 
tout ce que tu veux. 


Parodie y a-t-il dans le chef de la chanson de Bierwart ? A vrai 
dire Lagrange lui-même se moque allègrement du départ vers la 
Californie de ces «brigades» de chercheurs d'or, confondant 
d’ailleurs un peu ce pays avec l'Afrique. I| y a plutôt eu folklorisa- 
tion, c'est-à-dire recomposition partielle et à un niveau nettement 
plus frustre du refrain et d'un demi-couplet. Précieux témoignage 
de la popularité de la chanson de Lagrange, et aussi à la fois, de 
l'engouement pour la Californie et de la résistance du milieu wal- 
lon à cet engouement. Car aucun doute n’est possible : la chanson 
vise la première vague d’émigration, celle qui conduisit tant d'Eu- 
ropéens avides d'or en Californie. Et qu'on résista à cette séduc- 
tion, Lagrange en porte témoignage par un autre texte : dans sa 
chanson L'ôr èt l’ârdjint, qui n'est pas non plus datée, au Vle et 
dernier couplet il dit : 


Dins l’Amèrique asteür di l'ôr 

On vint d’ discouviè |’ mine : 
Pinse-tu qu'on sèrè [sür] d'acôrd ? 
Faurè qu'on s' chagrine : 

Po èsse ritche, tot |’ monde va studi ; 
On moûrt, i faut là tot lèyf. 


Refrain 


Tchantchès, vous’ èsse contint, vous’ èsse contint su |’ têre, 
Ni tins nin, ni tins nin à div'nu milionêre ! 


Traduction : Dans l'Amérique aujourd'hui de l'or — On vient de 
découvrir la mine : = Penses-tu que l'on sera bien sûr d'accord ? 
— Il faudra qu'on se chagrine : — Pour être riche tout le monde 
va étudier ; — On meurt, il faut tout laisser là. = Refrain : Fran- 
çois, veux-tu être content, veux-tu être content sur la terre : =Â 
Ne tiens pas, ne tiens pas à devenir millionnaire ! 
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Les Liégeois, d'ailleurs, n'avaient pas été les derniers à se mo- 
quer de la fièvre de l'or : dans le texte en prose de Dieudonné 
Salme (Glain-lez-Liège 1836 - Liège, 1911) intitulé I n'y a rin qui 
passe li pay(i)s", que prima la Société liégeoise de Littérature 
wallonne en 1889, l'auteur montre un chanteur de rues et de mar- 
ché débitant une chanson qu'il tient en paquet entre l'archet de 
son violon et le petit doigt : il entonne le début, son fils la conti- 
nue, puis ensemble ils en donnent le refrain : 


Nom d'un chien, quel trésor 
Qu'est en Amérique ! 

C'est la Californie 

Qui nous fournit de l'or ! 


L'atmosphère est tout autre dans la chanson de Mimi Suars : il 
ne s'agit plus d'une séduction de l'or, mais d'une nécessité con- 
traignante *: 


Li Bouquèt à m' Pârin, ou l' Dèpârt po l'Amèrique 


l 
C'è-st-audjourdu, pârin, qu'on vos fièstîye ; 
Dispeüs m' djon.nèsse, dji n' l'a jamés rovi. 
Ç'a todis sti li pus bia djou di m’ vîye ; 
Ostant qui m’ pére dji vos vèyès volti. 
Volà m' bouquèt : pirdoz-le, pârin Minique, 
E somadjant dji vos |’ coudès. 


Refrain 
Câr c'èst daîrin, c'èst po vos dire adiè : (bis) 
Dimwin dji paute po l'Amèrique ! (bis) 


lI 
— Mi bon fiyou, dj'a pwin.ne à vos comprinde : 
Què, c'èst tot d' bon, vos v'loz quiter l' payis ? 
Pinséz, vaîlà, viker dissus vos rintes ? 
On n’ l'a nule paut sins l’awè bin gangni. 
Choütéz m' consèy, dimoréz en Bèljique ; 
One pire qui rôle ni ramasse pont d' mozè. 


Refrain 
— Tant pire, pârin, mès dj' vins do fé m' paquèt ; (bis) 
Dimwin dji paute po l'Amèrique ! (bis) 
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111 
Do pére Mango dispeüs qu'on-n-a r’çu l' lète, 
(Et su ç'ti-là on pout bin s’ fiyi), 
Tot nosse viladje à s’ s'èbarquer s'aprète : 
l n’ dimeürerè qui |’ mayeür èt l’ sinci. 
Ça n’ pout manquer dèl maniére qu'i s'èsplique : 
Nos vik’rans là tortos come dès p'tits rwès. 

Refrain 

Oyi, pârin, dji va risquer |’ paquèt ; (bis) 
Dimwin dji paute po l’Amèrique ! (bis) 


IV 


Dj'avès todis viké dins l’èspèrance 
Qu'après l’ disète nos-aurin.ne li bon timps ; 
Mès ç't-anéye-ci, au mitan d' l'abondance, 
Dji wase bin |’ dire, pârin, n's-avans yeü fwin. 
Rin n'èst pus vré, dimandéz à Jèlique 
Si dins l’iviêr tos lès djoûs èle sopèt. 

Refrain 
Non, non, pârin, dji va risquer l' paquèt ! (bis) 
Dimwin dji paute po l’Amèrique ! (bis) 


V 

Crwaîriz, pârin, qu'an travayant m’ djournéye, 
Qwèqu'a l'ovradje dj'a todis sti vouyant, 
C'èst tot-au pus si dj’ ramasse po |’ mon.néye : 
Comint noûri mi feume èt mès-èfants ? 
Dj'a-t-one maujone, mès on n' mougne nin dès briques ; 
Si nos d'morans, c'èst |’ mônî qu'èll' aurè. 

Refrain 


Non, c'èst fini, dji va risquer |’ paquèt. (bis) 
Dimwin dji paute po l'Amèrique ! (bis) 


VI 
— Comint sins r'grèt pout-on quiter l’ viladje, 
Abandoner sès-amis, sès parints, 
Po-z-ènn' aler dins on payis sauvadje 
Avou dès djins qu'on n' sét d'èwou ça d'vint ? 
Et si c'èst vré come l'istwêre nos l'èsplique, 
Is vos croquenu on-ome come on polèt. 


Refrain 
Dimwin dji paute po l'Amèrique ! (bis) 
— Vouye come i vout, dji va risquer l’ paquèt ! (bis) 
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VII 


Po ramasser di qwè fé nosse vwèyadje, 
Dj'a fét l’ passéye dimègn au pus-ofrant : 
Dj'a vindu tos lès bidons do mwin.nadje ; 
Mès ci qu'a sti por mi l’ pus anoyant, 
C'èst do lachi Cocote, mi p'tite bourique : 
Come onk di mès-èfants dj'èl riwêtès. 


Refrain 
Gn'a qu' lèye èt vos, pârin, qui dj' rigrètrè ! (bis) 
Dimwin dji paute po l'Amèrique ! (bis) 


Traduction : l. C'est aujourd'hui, parrain, qu'on vous fête ; = De- 
puis ma jeunesse je ne l'ai jamais oublié. — Ça a toujours été le 
plus beau jour de ma vie ; — Autant que mon père je vous aime. 
-- Voilà mon bouquet : prenez-le, parrain Dominique, = En gé- 
missant je vous le cueillais. _ Refrain : Car c'est le dernier, c'est 
pour vous dire adieu : — Demain je pars pour l'Amérique. = 
ll. Mon bon filleul, j'ai peine à vous comprendre : — Quoi, c'est 
sérieux, vous voulez quitter le pays ? — Pensez-vous, là-bas, vivre 
de vos rentes ? — On ne l'a nulle part (= On ne réussit...) sans 
l'avoir gagné. — Ecoutez mon conseil, restez en Belgique : — 
Pierre qui roule n'amasse pas mousse. — Refrain : = Tant pis, 
parrain, mais je viens de faire mon paquet; — Demain je pars 
pour l'Amérique ! — III. Depuis qu'on a reçu la lettre du père 
Mango, — (Et on peut se fier à celui-là), — Tout notre village 
s'apprête à s'embarquer : — Il ne restera que le maire et le fermier. 
— Cela ne peut manquer (d'arriver), de la manière dont il s'expli- 
que : = Nous vivrons tous là comme des petits rois. = Refrain : 
Oui, parrain, je vais tenter ma chance ; — Demain je pars pour 
l'Amérique ! — IV. J'avais toujours vécu dans l'espérance — Qu'a- 
près la disette nous aurions le bon temps ; — Mais cette année-ci, 
au milieu de l'abondance, — J'ose bien le dire, parrain, nous avons 
eu faim. — Rien n'est plus vrai, demandez(-le) à Angélique — Si 
en hiver tous les jours elle soupait. — Refrain : Non, non, parrain, 
je vais tenter ma chance ! — Demain je pars pour l'Amérique ! = 
V. Croiriez-vous, parrain, qu'en travaillant ma journée, — Quoi- 
que à l'ouvrage j'aie toujours été vaillant, — C'est tout au plus si 
je ramasse pour la provision de farine d’une semaine : — Comment 
nourrir ma femme et mes enfants ? — J'ai une maison, mais on ne 
mange pas des briques : — Si nous restons, c'est le meunier qui 
l'aura. = Refrain : Non, c'est fini, je vais risquer ma chance ! = 
Demain, je pars pour l'Amérique ! — VI. — Comment peut-on 
quitter le village sans regret ? — Abandonner ses amis, ses parents, 
- Pour s'en aller dans un pays sauvage — Avec des gens qu’on ne 
sait d'où ça vient ? = Et si c'est vrai comme l'histoire nous l’expli- 
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que, — lls vous croquent un homme comme un poulet. — Refrain . 
— Qu'il aille comme il veut (= Advienne que pourra), je vais ris- 
quer ma chance ! — Demain je pars pour l'Amérique ! = VII. Pour 
recueillir de quoi faire notre voyage, — J'ai fait une enchère au 
plus offrant : — J'ai vendu tous les meubles du ménage ; = Mais 
ce qui est pour moi le plus attristant, — C'est de laisser aller Co- 
cotte, ma petite ânesse : — Je la considérais comme un de mes 
enfants. — Refrain : I| n'y a qu'elle et vous, parrain, que je regret- 
terai ! — Demain je pars pour l'Amérique ! 


C'est la réponse, sérieusement motivée, à la chanson de La- 
grange, mais reportée une génération plus tard. 


Mais redonnons la parole à Lucien Léonard : « Quant au Canada, 
une propagande intense fut faite dans nos régions au début de ce 
siècle pour y amener des émigrants : prospectus multiples et allé- 
chants, pavillons et tableaux rutilants dans les Expositions de l'épo- 
que, et même chants de circonstances, que l'un de nos témoins 
entendit maintes fois chanter sur le bateau des émigrants et par la 
suite. Grâce à MM. Michaux G. et Montellier E. qui nous procu- 
rèrent le thème musical, J. Rivière put la retrouver à Gedinne, 
Havelange, Membre, Namur, Scoville-Mohiville et Sorée (Namur), 
Hannut et Warzée (province de Liège). Il la publia, sous la forme 
ci-dessous dans sa rubrique « Chíjes et Pasquéyes » n? 1015 du 
12-X-1965. Elle est connue de M. A. Piérard à Salzinnes, né à Jambes 
(Namur) en 1896. Le dialecte employé s'apparente au langage de 
V'Est-Wallon (wallon liégeois) » *. 


Voici donc la chanson « C'èst po |’ Canada » : 


i On nonche dèl vève Lost Ta-con... th The Yå==-ri=-==-té 


Di-vins l'A-mè=rionue, Pa-=rn-dis d' 1' ovri,Parèt au'tot 1' monde 
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On nè |’ pinseut wêre, 
Min.me on nos l' diha : 
Qu'on done tote li têre 
Divins ç payis-là ; 

Si v' plantéz 'ne crompîre, 
Savéz-ve çou qui vint ? 
C'è-st-on tonê d’ bire 

Ou 'ne botèye di vin. 


Refrain 


Hoûtéz-me, c'è-st-à |’ bone : 


Divins lès grands bwès 
N-a dès grossès pomes 
Qui lès viêrs magnèt, 
Vos-aléz-st-al tchèsse 
Sins payî nou dreût ; 
Vos towéz dès bièsses 
Pus grosses qui nos deüs. 


Refrain 


IV 


Si vos câsséz 'ne pire 

Ou min.me on cayô, 

Dji v's-èl dis sins rire, 

N-a d' l'ôr tot-avau ; 

Ci n'èst nin 'ne blaguerèye, 
Sür qui c'è-st-insi : 

l-n’a rin d’ pus vrèy, 

Li moncheü m' l'a dit. 


Refrain 


V 


Mins c'è-st-ine misére : 
Divant d'èsse tot là, 

Fât passer so |’ mér 

Di totes cès djins-là ; 
Nos fians dès noûvin.nes 
A sint Macrawê 

Po qui l' grosse balin.ne 
Ni magne nin l' baté. 


Refrain 


VI 


So l’ timps d' nosse voyèdje 
Po nos bin sogni, 
Chasqueun-è manèdje 
Prindrè-st-à magni : 

On djambon d'Ârdène, 
Deüs vanês d' lapin, 

Treüs lives di garène, 
Quate sètch di fromint. 


Refrain 


Traduction : Refrain : Nous venons faire notre tournée, — C'est 
pour vous dire au revoir ; — La semaine prochaine on s'en va, — 
C'est pour le Canada. — I. Un monsieur de la ville = Nous a ra- 
conté -- Une vérité vraie, — Je vais vous l'expliquer : — En Amé- 
rique, — Paradis de l'ouvrier, — I! paraît que tout le monde vit = 
Comme de vrais rentiers. = Il. On ne le pensait guère, — Même 
on nous le dit : — Qu'on donne toute la terre — Dans ce pays-là ; 
— Si vous plantez une pomme de terre, — Savez-vous ce qui vient? 
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— C'est un tonneau de bière — Ou une bouteille de vin. = III. 
Ecoutez, c'est sérieux : — Dans les grands bois — Il y a de grosses 
pommes — Que mangent les vers ; — Vous allez à la chasse — 
Sans payer de droit ; — Vous tuez des bêtes — Plus grosses que 
nous deux. — IV. Si vous cassez une pierre — Ou même un cail- 
lou, — Je vous le dis sans rire, — Il y a de l'or partout. — Ce n'est 
pas une plaisanterie, — Soyez sûr qu'il en est ainsi, — Il n'y a 
rien de plus vrai, — Le monsieur me l'a dit. — V. Mais c’est une 
misère : — Avant d’être là-bas, — Il faut passer la mer — De tou- 
tes ces gens-là ; — Nous faisons des neuvaines — A saint Contrefait 
— Pour que la grosse baleine — Ne mange pas le bateau. — VI. 
Au cours de notre voyage — Pour bien nous soigner, — Chacun 
en son ménage — Prendra de quoi manger : — Un jambon d'Ar- 
denne, — Deux membres de lapin, — Trois lièvres de garenne, — 
Quatre sacs de froment. 

Et Lucien Léonard d'ajouter : « ces couplets, le dernier surtout, 
ne manquent pas d'ironie ». C'est vrai : cette ironie permettait 
aux émigrants de voir la dure réalité en face, sans pour cela perdre 
le rêve d'une vie meilleure. Elle est une forme de l'espoir qui 
amena tant des nôtres en Amérique du Nord. 

Il n'était pas toujours besoin de tant de publicité pour stimuler 
les départs vers le pays de Cocagne : l'appel d'un parent ou d'un 
ami, ainsi qu'on l'a vu dans la chanson de Suars, fut souvent plus 
convaincant. Surtout s'il permettait de sortir de situations écono- 
miques et aussi sentimentales parfois délicates. Exemple en est le 
cas de ce Casimir X..., de Fleurus, qui un jour s’embarqua avec 
la femme, mariée d'ailleurs, dont il était amoureux fou, la grosse 
Demartin, épouse Delvaux, afin de refaire sa vie sous d’autres cieux. 
D'une allure folklorique indéniable, par la longue énumération 
des biens vendus et par son couplet-signature final, cette chanson 
est l’œuvre d'un farceur impénitent du lieu, Camille Mourmaux ; 
elle date du début du siècle et elle eut un énorme succès, car tout 
le monde à Fleurus la connaissait encore il n'y a guère, en partie 
peut-être parce que le barde local Edmond Philippart l'avait mise 
à son répertoire. Elle figure parmi les souvenirs que raconte Henri 
Pétrez, le bon écrivain dialectal de Fleurus (1886-1968) 1*: 


Casimir a pris | batia. 


l 
En-n-arivant dè l’ Bèrcia, —è-Î-al! 
Li cén qu'a l’ curiôsité —a-Î-él!l 
Di wétî en face di li, —é-a-Î! 
I virè là deûs maujos, —a-î-ol 
Deûs cassines qu'on-z-a vindu. —a-é-i 
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lI 
Li mèsse di cès cassines-là, 
Qui vouléve s'èspatriyer, 
A s' famile a-z-anonci 
Qu'il aléve quiter l’ culot 
Et pârti wôrs di Fleüru. 


111 
Tout d’ chüte tout |’ monde a seû ça, 
On ‘nn’ a causé dins |’ quärtier ; 
Ça si staure dins |’ reuwe du Ri 
Pou r'vènu pa l’ reuwe Dèlvau, 
Là l’ brût pa-t't-avau Fleüru. 


IV 
Quand il a yeü ç' 'ne idéye-là, 
Pus pèrson.ne à l'arèter. 
Tout ç qu'il a è-st-afichf : 
Bièsses, patraques, ostis, saurots, 
Tout l’ bazâr a stí vindu. 


V 
Deüs vatches, in bia craus pourcia, 
Ene gade èt chis-sèt' lapéns, 
In bèdot qu'èstèt spani, 
Ene troüye avou neuf cachots, 
Wit' bén-v'nants pus' in raunu ; 


VI 
Saquants satchs di canadas, 
Li rèsse d’ène moûnéye di blé, 
Dès poürias, dès cèlèris, 
Dès-ognons come dès boûlaus, 
In quautron d’ tièsses di cabus ; 


VII 
Ène bèrwetèe èt deûs flayas, 
In vi diâle tout rapiç'té, 
In p'tit tchaur tout misbrijf, 
Ene tine èt deûs p'tits cuv'lots, 
Qu'i min.néve si résidu. 

VIII 
| d'djéve : « Quand nos s’rons pâr là, 
Nos poûrons bén nos r’crèster ; 
Avou dès liârds c’è-st-auji 
D'awè ‘ne saqwè d’ bia su s' dos, 
Tchapia büse èt pârdèssus. » 
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IX 


Casimir a pris l’ batia nimes 
Avou l’ grosse Dèmärtén. nn atnrainniSusts 
Qwè-ç'-qu'is-avéne dins leûs pîds ? serai 
Is-avéne dès gros chabots ! RE ES 
Casimir ni r'vérè pus. Pb 24 nd aa 


X 
S'is-ariv'nu djusqu'à-r-là, So x VE L 2D ee 
Qwè vont-is fé pou viker ? = quite ent 
Mins pou n’ nén trop s’ discrachi, RER RE TS 
ls 'nn'iront aus strons di tch'faus TT 
En ratindant d’ pârvènu. = rss 


XI 


L’ tchanson qui finit come ça, = rhin 
C'èst l’eûve d'in grand malasné sen G E ETTEN 
Qui travayèt du tchaurlî : Te 
l s'apèle Camile Mourmaux, = 2644444443 
Dins l’ culot da Paul Cabu. = A SSO E dx 


Traduction : |. En arrivant près du Berceau (lieu-dit), — Celui qui 
a la curiosité — De regarder en face de lui — Verra là deux mai- 
sons, — Deux masures qu'on a vendues. — Il. Le propriétaire de 
ces masures-là, — Qui voulait s'expatrier, — A sa famille a annon- 
cé — Qu'il allait quitter le foyer — Et partir hors de Fleurus. — 
III. Tout de suite tout le monde a su cela, — On en a causé dans 
tout le quartier ; — Ça se répandit dans la rue du Ri — Pour reve- 
nir par la rue Delvau, — Voilà le bruit dans tout Fleurus. — IV. Dès 
qu'il a eu cette idée-là, — Il n'y eut plus personne pour l'arrêter. 
— Tout ce qu'il a est affiché : — Bêtes, mauvaises machines, outils, 
sarraux, — Tout le bazar a été vendu ; — V. Deux vaches, un beau 
pourceau gras, — Une truie chèvre et six sept lapins, — Un agneau 
qui était sevré, — Une truie avec neuf gorets, — Huit de bonne 
venue et un qui ne profitait pas ; — VI. Quelques sacs de pommes 
de terre, — Le reste d'une provision de farine de seigle pour une 
semaine, — Des poireaux, des céleris, — Des oignons comme des 
galets, — Un quarteron de têtes de choux ; — VII. Une brouette 
et deux fléaux, — Une vieille tarare toute rapiécée, — Un petit 
char tout mal en point, — Une cuvelle et deux petits cuveaux — 
Dans lequel il conduisait son (charbon) résidu. = VIII. Il disait : 
« Quand nous serons par là, — Nous pourrons bien nous redres- 
ser ; — Avec de l'argent il est facile — D'avoir quelque chose de 
beau sur le dos, — Chapeau haut-de-forme et pardessus. » — IX. 
Casimir a pris le bateau — Avec la grosse Demartin. — Qu'avaient- 
ils aux pieds ? — Ils avaient des gros sabots ! — Casimir ne revien- 
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dra plus ! — X. S'ils arrivent jusque là-bas, — Que vont-ils faire 
pour vivre ? — Mais pour ne pas trop se décrasser, — Ils s’en iront 
au ramassage des crottins de cheval — En attendant de parvenir. 
— XI. La chanson qui finit comme cela, — C'est l’œuvre d'un 
grand escogriffe = Qui faisait le charron : = Il s'appelle Camille 
Mourmaux, — Au quartier éloigné de Paul Cabu. 


J'aurais aimé avoir une documentation plus riche à offrir. Telle 
qu'elle est, cependant, cette documentation témoigne de la sé- 
duction qu'exerça la colonisation aux Amériques au XIXe siècle 
et au début du XX: siècle. Il est curieux de constater que ce fut la 
région namuroise qui fut sentimentalement la plus touchée par 
cette séduction, peut-être parce que, moins industrialisée que Liège 
ou le Hainaut, plus chrétienne aussi, l'appel y fut mieux entendu. 


Tous les liens entre les Wallons de la diaspora américaine, et la 
Wallonie sont loin d’être rompus. Le journal quotidien « Vers lA- 
venir » (de Namur), grâce aux efforts de Marcel Copay, maintient 
la liaison avec les Wallons du Wisconsin et ceux du Québec ou du 
Manitoba. Eux aussi, peut-être, ont gardé en mémoire des chansons 
du terroir : il ne m'a malheureusement pas été possible de les 
atteindre pendant mon séjour aux Etats-Unis et au Québec. D'au- 
tres auront sans doute plus de chance que moi, mais il faudrait faire 
vite : l'assimilation est extrêmement rapide à notre époque, et l'on 
risque de ne plus atteindre que des descendants d’émigrants, for- 
cément plus détachés que leurs parents ou grands-parents des tra- 
ditions du terroir paternel. 


Roger Pinon. 


Note de la rédaction. 


Au moment de mettre en page, nous recevons du Mayeur F. Pieltain le 
programme des fêtes du 100° Anniversaire du village de Namur, célébré les 
11 - 12 - 13 Juillet 1970 au Canada. 


« Namur, village des Laurentides, est situé dans la partie N. E. du Comté de 
Papineau (Québec) à 65 milles de Ottawa et à 100 milles de Montréal. 
« En 1881, la population était de 88 °/o française et 6% britannique. 


« Parmi les fondateurs de Namur il faut mentionner les Collard, Edam, Frison, 
Gérard, Pinon, Roquet et quelques autres dont plusieurs étaient venus de Namur 
en Belgique. 


« Peu de temps après arrivèrent les Favier, Gachet, Faucher, Armand, Lamoise 
et Rault. Plus tard, les Dole, Raymond, Blanc, Burgnier, Gillot, Marion, Ronveau, 
Dauphin, etc... 


« Une photo groupant 5 générations — l’une des familles de 5 générations de 
Namur, nous dit-on — représente la famille de M. Jean-Baptiste GODIN ». 
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NOTES, 


1 Cet ouvrage est préfacé par Félix Rousseau, de l'Académie royale de Belgique. 
Ciney, Imprimerie Economie Populaire, (1967), p. 14. L'abbé Pirot est un per- 
sonnage remarquable, qui écrivit en français, en wallon, en anglais et en hon- 
grois. Il fut prêtre dans le Saskatchewan. 


2 Sur Péters, voir le glossaire de Lurquin, 1, p. 256, s. v” Amèrique. Sur la chanson 
contre les briquetries de Salzinnes, voir feu Jules Vandereuse et Roger Pinon : 
Contributions à l'Etude de la Briqueterie en Wallonie, dans l'« Annuaire XII 
1958-1959 de la Commission royale belge de Folklore » (paru en 1961), pp. 375- 
381. Cette chanson a été attribuée à tort à Charles Wérotte (1795-1870), car elle 
fut diffusée après 1885. 


3 Publiée d'après Choix di ch'ansons wallonnes et otres poésies. Namur, Typo- 
graphie de F. Lambert-De Roisin, librairie et lithographe, 3° édition, 1860, pp. 
211-213. 


4 Parue à Jambes, F. Charlier et Fils, 1930 : voir p. 159 pour la chanson. 


5 Voir Jean Haust : Dictionnaire liégeois. Liège, Vaillant-Carmanne, 1933, p. 596a, 
fig. 618 à la page suivante. 


6 Voir Philippe Lagrange : On assaye comèlée di boquets di poésie wallonne. 
Namur, Vve F.-J. Douxfils, 1880. pp. 185-187 : citation dans Lucien Maréchal : 
La Vie de nos Grands-Pères évoqués par la Chanson. « Le Guetteur Wallon » 
(Namur) IV, 12, janvier 1928, p. 265. — Corrections textuelles entre crochets par 
les Maréchal et moi-même (dans la 2** chanson, p. 180 de Lagrange) : l’auteur 
faisait, contrairement à la prosodie wallonne, compter les -e muets. 


T Publié dans le «Bulletin de la Société liégeoise de Littérature wallonne » 
(Liège) XXVII, 1889, p. 34 — « L'Airdiè » (Liège) 1, n° du 13 juillet 1893, p. 1. 


8 Voir « Le Guetteur Wallon » (Namur) II, 1925, 3, pp. 59-60. 


9 Dans « Chîjes et Pasquéyes », loc. cit., Bois d'Hüle, alias Jules Rivière, endosse 
l'opinion de M** J. Vannart-Hastir, de Frisée-Chaltin, selon qui la chanson se- 
rait originaire du Condroz liégeois. Il ajoute qu'à un mot ou deux près toutes 
les versions qui (lui) furent adressées sont les mêmes ». L'air serait de Havelange, 
ou du moins aurait été connu sous la forme restituée ci-dessus à Havelange. 
J'ajoute qu'en juin 1970 j'en ai noté deux couplets à Jalhay. 


10 Voir son Fleûru dins vikériye. Charleroi : Les Editions du Bourdon, (1962), 
pp. 57-59. 
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(t) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
- èl moncha qui crèch, poèmes,C.W. n° 6-7,1948,16 pg. 30,00 


(*) DIMANCHE CI. (Neuville) 12, rue Relig., Philippeville 


(f) — Neuville, èm bia Viladje «Mon Ami» (tir. lim. à 50 ex.). 50,00 
(t) EVRARD Jules (Namur) 40, Av. E. Pirmez, Bruxelles 
(*) - Nicolas Bosret ou L'istwêre do Bia Bouquèt 80 pg. 40,00 


(t) FRANÇOIS Ernest (Bois-de-Villers) 

— N° d'hommage à E. FRANÇOIS, C.W. n° 9 - 1953,16 pg. 20,00 
(*) GEORGE Victor, rue Bouresse, Bois-Borsu 
(*) — Adju c'pagnon, plaquette 40,00 
(t) — Gris pwin, plaquette 60,00 
(+) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 

* abbé Paul Gillain, Place du Chapitre, Andenne. 


(*) — Sovenances d'on vi gamin - Duculot Gembloux, 170 pg. 170,00 
(*) — Do min.me Tonia - éd. Romain J. Fosses, 76 pg. 50,00 

— N° d'hommage à E. GILLAIN, C.W., n° 5 - 1956, 46 pg. 35,00 

— Li fond do Tonia C. W. n° 8 1967 35,00 50,00 
(t) GILLARD Edmond, Djilâr (Namur) 

— Djilâr, rèli èt molon, C.W. n° 7, 1969, 16 pg. 20,00 
(*) GILLIARD Emile (Moustier-sur-Sambre) 

Rue Roland de Lassus, 6, Mons 

(*) — Chimagrawes, poèmes, éd. Léonard, Moustier-s-S. 63 pg. 60,00 
(*) — Pâtêrs po tote one sôte di djins, poèmes, 20 pg. 60,00 
(*) — Rukes di têre, 36 e5; Ediliwal Mons 60,00 

— Vias d Mârs' - C. W. n° 9 - 1961, 32 pg. 40,00 


(*) GUILLAUME ENS R. P., (Fosses-la-Ville), 
59, rue de Bruxelles, Namur. 
(*) — Djusqu'au Solia, Ed. Mosanes, Namur 127 pg. 100,00 150,00 
(*) — Grègnes d'Awous', poèmes - Ed. Mosanes, 46 pg. 100,00 
(voir aussi RENARD Michel et WILLAME Georges) 
(*) HANSE Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale C. W. n° 8 - 24 pg. 20,00 30,00 


(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) 


— Numéro d'hommage, C. W. n° 5 - 1952, 20 pg. 25,00 
(*) HOSTIN Reynold osea rue d'Omalius, Ciney 
(*) — Li Tch'min do F Crwès, 50,00 
(f) — enU di Diâle, Ed FAstales 

. W n° 3 - 1961, 16 pg. 20,00 :*) 30,00 

(*) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 
(*) - On d'méy-cint d’ Fauves da La Fontin.ne, 71 pg. 38,00 
(tf) — Li Vicaîriye d'on Gamin d’ Cêles, 203 p p8. 125,00 


— On quautron d’ novèlès fauves, C.W. n° 6-7, 1954, 32 pg 30,00 
(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 


- Lès Soçons, contes, Méd. d'argent, SLLW, Bulletin n° 74 

(*) — Li P'tit Bêrt, roman, prix biennal du Gouvernement 1968 
éd. E. P. C. Ciney, ill., 1969, 203 pg. 150,00 
: Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 

H Tone Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100.00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 thon. 
à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 
Pour le cas où d’autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
caient “s obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 
tails uti 


Po v's-abiyî, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès ptds à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman. avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
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LES CAHIERS WALLONS 


Les « Cahiers Wallons » sont binaujes do 
v' présintè lès ROMANS SCRIJEUS, Frés do 
Roman Payis d’ Brabant, nos n’ sèrans jamais 
a d' trop su l'ovradje. Brès au laudje, lès 
Rèlîs, po v' priyi à |’ tauve dès fis do Payis 
WALON. * 


LA CORPORATION DES 
« ROMANS SCRIJEUS » 


Cercle littéraire et dialectal du Roman Pays de Brabant - “R.S.” 


< Cent fois sur le métier... » 


Depuis le jour oà j'ai cru que même des potaches pouvaient donner 
raison à Boileau parce qu'ils prenaient plaisir à le mettre en algèbre 
(100 x / ...), j'ai toujours conseillé la prudence devant le public. Hélas !, 
autant qu'aujourd'hui, je n'étais pas écouté. Concluez qu'il en est de 
bien jeunes aussi chez les R.S. et amusez-vous maintenant à les dépister. 

Néanmoins l'ornement du groupe, ce sont nos parrains = pas pour 
leur âge, vous pensez bien ! mais pour leurs hautes qualités et leur 
générosité à notre égard. 

Le Colonel Léonard, l'infatigable Président des Rèlis Namurwès : 
il est venu nous mettre au monde et... à l'école, tout aussitôt. Il faut 
le voir, chaque dernier samedi du mois, au tableau, la craie en main : 
quel bon maitre ! Son renom, plus que celui de sa classe, a gagné rapi- 
dement les alentours, jusqu'à Archennes et nous vimes arriver un grand 
personnage que plusieurs ont pris pour Monsieur l'Inspecteur, sauf 
qu'on ne s'expliquait point qu'il se serait mis en route, celui-là, si tôt. 
C'était notre autre parrain ! Le Professeur Bal, doyen de la Faculté de 
Philosophie et Lettres de l'Université de Louvain, élu, quelques semai- 
nes auparavant, membre de l'Académie Royale de Langue et de Litté- 
rature françaises, au titre remarquable et unique des lettres dialectales. 


* Dans telle ou telle variété du dialecte brabançon, les i et u namurois se pro- 
noncent et s'écrivent soit u, soit ë. Le e étant muet en wallon, c'est le tréma 
qui le rend audible en ce cas, tels les : exiguë, ambiguë du français. 
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A Noël, quand on s'est décidé à laisser paraître l'annonce de notre 
naissance *, nous fûmes touchés en recevant de Paris une gentille dédi- 
cace en forme de poème et signée : Willy Bal. À le lire, vous devinerez 
l'esprit qui nous anime. 

Bondjoû ť tertous,soçons,frérots,fivyous,matantes 

Ene boune anéye, ène boune santè pou l'an sèptante ! 

Dès-ieus dins vo ponète, dou strin dins vos chabots, 

Pou ť tèrtous dès bons dints, pou t tertous in mitchot, 

Ene pan.me à chaque fèstu, mwins’ dè guèrjas què d’ gayes, 

Pus d' bondjoûs qu’ d'uch dè bos, pus d’ triyonfes què d’ chinayes. 
Dj’ voureû pou vo boun-an inlîre mès pus bias mots 

Fèls come in vi flèchtô, croquants come ène galète, 

Tchauds come in bètch, èt lès tapér à scapouyète 

Pou vos tèrtous,soçons,matantes,fiyous,frérots ! 


Car ce qui compte chez nous, c'est la vie avec tous ses échanges 
possibles. Spontanément, les échanges, comme on vient de l'avouer, 
qui sont ceux des générations, du savoir, de l'art exercé ; plus simple- 
ment encore, ceux des conditions sociales, des opinions, des milieux 
d'existence et de travail les plus variés. Une seule communion pourtant : 
l'attachement à la Terre Wallonne. 

Nous avons choisi pour le manifester l'expression la plus humble 
mais aussi, tant qu'elle fleurira, l'expression la plus anthentique. Ainsi 
notre option est claire : s'affirmer et maintenir. Oui ! il est temps de le 
faire. 

C'est aussi le lieu de le faire car tous nous nous sommes reconnus, 
tous, gens de l'extrême bord, là où une aire de diffusion culturelle, 
précise et millénaire, descend de haut et vient se répandre, comme une 
plage aux portes de Bruxelles. 


Marches avancées. Postes de vigies. Il faut aujourd'hui à ceux qui y 
vivent un surcroît de lucidité, de vigilance et de fierté, un sens renou- 
velé de la cause commune, le goût du service à rendre dans la transmis- 
sion des valeurs, voire pour leur préservation, quand d’autres se met- 
tent à refluer de la capitale... 


* Le faire-part, ce fut une notice parvenue à Chîjes èt Pasquéyes, la charmante 
chronique hebdomadaire du mardi dans le journal Vers l'Avenir de Namur 
(30 décembre 1969). — Forces wallonnes (14 mars 1970) a repris l'information 
parce qu'elle répondait à un appel que M. A. Deltenre, de Mons, avait fait en- 
tendre récemment dans cet hebdomadaire (17 janvier 1970). 

La fondation Plisnier a donné la nouvelle par l'intermédiaire de sa revue 
L'Ethnie française (mars-avril 1970, n° 2, p. 48) et transcrit les termes de nos 
statuts qui nous assignent un large programme. 

De son côté, la Revue de Basse-Wavre, dernière chronique culturelle « Tâches 
wallonnes 4 » (juin 1970), note 10, se félicite de trouver quatre anciens élèves 
sur la liste des dix-sept fondateurs. 


166 


Cartes sous les yeux, on a cherché quel était le domicile où nous 
devions converger à partir de nos demeures dispersées : c'est Wavre. 
Nous en avons convenu bien volontiers, une fois de plus. * 


Vous faisant le compte ici de tous nos accords profonds, nous avons 
pensé pouvoir peut-être recueillir également le vôtre. 


Pourquoi ne viendriez-vous pas vous joindre à nous ? 


F L'A"M'A N D S 
Z o e BRUXELLES i amt-1mono 
(FRANCISE) VALERORT 2 © 


OREN LE CĂ AIX LA CHAN 
=X hé S Z. 
A 


= TN : 
`y EUPEN “ies te 
VEUPEM Nr ked 
tey * 
^ is | O NEAU) Pa 
vERVILRS Na é 
o fr 


LT 


STAVELOT- 


ET SES CINQ REGIONS LINGUISTIQUES ` 
| LEGENDE 


` 5 
aa Frontière linguistique daprès H “uno N UF CHA WA 
N.J M Remouchamps (1920) i Zo À 
_ > Limites des régions hngursliques Cu À LL OR RBOUYSON 
` 


depres M Alph Marechal 
s-s. Fronheres d'Etat 
"mu Limiles admnrstralives. 
De | Regions de langue romane 
C) Regions de langue germanique , tasse” 
Echelle de ! + í 500000 ` b ntn 


SE LON 
LPS) 
` 


Cliché obligeamment prêté par « Le Musée de la Vie Wallonne » à Liège 
et reproduisant les résultats des « Enquêtes du Musée ». 


* C'est plus qu'un accueil provisoire que nous avons trouvé, depuis quinze mois, 
à l'Institut Technique de Wavre. Merci à M. le Directeur Herrent. 


Le secrétaire des R.S. se charge de toute autre information : M. Evrard, rue 
de l'Eglise, 73 - 1490 Court-Saint-Etienne (Sart-Messire-Guillaume). 
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DESMET Jacques, 
28 ans, employé 


Bastaurdé à Djëblou, provént d' Mélin èt contënoüwe 
todë à causer come së mame lî a aprind. 
Tot ç' qu'on r'ssint, n'èst-ce nén en walon qu'on lë r'ssint. 


Lingadje dë Mélin-Djodogne. 
C'èsteut ayir ! 


Dès camarâdes qu'on n' vwèrè pës 
èt tant d'afaires prèsses à morë : 
Nive, sëclëdes, djambes câsséyes. 
Tant d' djous, èt tant d'anéyes 
èvôye ! 

Tant d'oumâdjes rovîyes ! 

èt tant d' djins, rèvôye ! 

Më p'tët vëladje ; qu'ènn'a-dje faït ? 
Roviyes ! 

èt candje todë, 

èt boudje ossë. 

Tot s' rënovèle, tot s' dësfaît 

Sins fén, tot-è va. 

A-dje rovî sès carèsses ? 

èst-ce lès rôyes dë m' djon.nèsse ? 
Dëdjà ! 


Tot |’ monde a plë |’ lire dins lès gazètes : dès djins bén mètës 
èt fwârt capâbes ont rèyussë a fé vëker one saqwè... on bén one 
saquí — ës nè |’ sârine co dire — dins on tûbe dë vêre. Vos savoz 
bén, cès droles dë bocaus-la qu'on vwèt co bén dé lès farmacyins. 


Qwè d'djoz ! 
A pârtë d'asteüre, nosse vêcaîriye va candji d'on d' bout-à l'ôte. 


On r'pëque dëdjà |’ cœür, lès rins, lès-ouy. C'èst fwârt bén po 
lès cës què l's-ont malades. Mins dë d'cë saquants-anéyes — wâdjiz 
avou më ? - lë cë quë voürè one deüzyin.me fwète, po aîdi l'ôte 
à fé passer l’ pèkèt, pourè seüremint s'ènn'acheter onk à bon prés, 
sins martchander. 
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Co pës fwârt. Cès-omes là nos promètenèt, rén qu'en tchëpotant 
one miète dins nos « cromosômes » èt nos « cèlules » dë nos 
r'fonde tortos à l’ min.me tchin.ne. Avant dë v'në së |’ têre ës v' dî- 
ront : « Ç' sèrè on gamin, Çt-èfant-là ! ël ârè dès bloüws-ouy ; 
ë sèrè vayant, malin, rossia, èt tchëc èt tchac... 


Vos lès vèyoz dë-d'cë, drî leüs comptwêrs — poqwè nén ? — 
en trin d’ vinde on boquèt d’ cèlule, à mète au tchond së |’ cwane 
dè |’ bûse. Èt l’ rëcète, dë rawète ! Nos d'vêrans dès-omes « sinté- 
tiques » come on dët asteüre..., ossë bén po l’ vinte quë po l’ tiès- 
se...,dès djins sins dèfauts ! Quand |’ moteûr ne toûnerè pës, on 
nos-è bouterè on-ôte, èt quand l’ baterîye sèrè plate, n'irans à l’ 
prise dë courant. Nos vëkerans insë fwârt longtimps. Nos n’ moûr- 
rans quéquefiye pës. Mins po ça, ratindan.n’ cor one miète, on n’ 
sét jamais ! 


Oyë, à chaque cwane dè l’ vôye, on rèscontèrerè s’ pôrtraît. Nos 
d'vêrans dès robots avou dès cèrvias d'omes. Nos bouterans sins 
relache, sins nos r'pwâsér, sins ièsse naûjës..., sins sondji à fé one 
grêve ou one contèstâcion. P'tète bén qu' nos n'ârans pës l'ocâ- 
sion d’ caüser èt d' dire ostant d’ bièstrîyes. 


Quëne arèdje adon, po lès Rèlis èt lès Molons. 
Mins nos-in.merans todis mia |’ vi séstème, savoz ! 


DEWELLE André, 

né à Jodoigne, le 27-5-1921 

Ouvrier maçon, prisonnier politique 
Poète et chantre Jodoignois. 


Djé sos maçon. 


Dès brëques èt dè mwarti 
èt à bwêre po l'ovrî, 

Cë qu'on d'mande lë dérén 
qu'ël arëve lë prëmî... 


1 coplèt 


Dëspôy quë nos prëmis parints 

Pa l' vi Bon-Dië ont sti sorprinds, 
Nos faut tortos pay, 

Tant qu'à volé l’zî tapér l’ pîre 

Djè l’ laï aus cës qu’ n'ont ni faît pire, 
C'è-st-on bouneür dè travayî. 
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Réfrin : 


Djë sos maçon èt quand dj’apougne më trouwèle 
Lë viye më chone pës bèle, 

Tot en tchantant, à paremint ou à pègnon 

Djé djouwe dè fël-à-plomb, 

Lë cë qu'a dët : Quand l’ batëmint va, tot va, 
N'èst ní së bièsse quë ça. 

Dj’ sos-t-eûreûs come on cëzèt 

Quë djaurgone së p'tët bokèt, 

Djë sos maçon, djë sos maçon. 


2 coplèt 


Dj'a l' gote au front en plin-èsté 

Èt tot l’évièr, djë l'a au néz 

Mins qu'é féye tchond ou frwèd, 

Èlle è-st-à m’ bouche pa tos lès timps, 
Quand dj’ pous lampér, djé sos contint, 
C'èst dins m' mèsti qu'on-a l’ pës swè, 


Rëfrin : 


Djë sos maçon èt së dj' bwès volti on vêre 

C'èst po nèyi l’ poüchêre, 

Ca m' chone së bon quë djë m' crwès à tot momint 
Lë rwè dè l’ batëmint. 

Tote lë djournéye dj'alëgne boutësses èt planerèsses, 
Vraîmint, djë sos-t-à l’ fièsse. 

Quand djë mèt l’ bouquèt djë bwès 

Quë djë n' saîs pës rotér drwèt, 

Djë sos maçon, djë sos maçon. 


Lès sobrëquèts. 
(Së l'ér : « Pârladje congolais »). 


Nos d'meürans dins one cëté 

Que n'èst ni télemint grande, 

Po on rén, on èst spoté, 

Le fârce n'èst nï mèchante ; 

On-èst së abëtouwé 

A cès spots së baroques. 

Dins chaque rouwe, dj'ènn'a mèch'né, 
Dj' vas lès sôrtë plic-ploc : 


Crolé èt Pènate, 

Pia, Louise aux gates, 
Pwis, Marquis, Quenau, 
Mouye, Djâque-lë-Pèlot, 
Plasmol èt Cocasse, 
Monaco, Mouche, Casse, 
Pëcot, Soce, Kiki, 

Pitou èt Brèyi. 

Patate ! 

Pid-d'auwe èt Quèwate, 
Touneüse èt Tchantchès, 
Tautau, Cocoye, Tchèt, 
Chümeü, Guësse-Laliye, 
Choü, Châles-Mèlaniye, 
Gaurlî, Nick, Côya, 

V'là d'djà on moncia. 


Dè l’ Caboüse à Batavia, 


D'au Gâyeroü à l' Vète Vôye, 
Vos n’ sâriz crwêre come ë n-a. 
Ca poüsse come dès savôyes, 
Tos lès djoüs, n-a dès novias, 


Tortos au pë guëzèles. 
Dj'a ratemint machi tot ça, 
È v'là co one sèquèle : 


Lumière, Biciclète, 
Parësyin, Chëlète, 
Tëtch, Pichèt, Toto, 
Gros-Bil èt Marchau, 


Blanche-plëme èt Frëmouche, 
Fine-pantoufe, Nounouche, 


Blanc, Pëcârd, Lognèt, 
Poüme, Pèsant, Péquèt, 
Cow boy ! 

Twaseü, Lënèt, Côye, 
Chacatoür, Wèwè, 
Lalûre èt Madjèt, 
Pratchi, Tote, Bartole, 
Plaque, Maca, Pètrole, 
Bréssèlwès, Tchitchf, 
Vèyoz, ça n manque ni ! 


Po fënë, dj'a d'vë r'térér 
Lë rèstant dè l’ caboléye, 
Cu à cu, djé l’s-a bouté 
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Po fér m' dérëne fornéye. 
S'ë n-a onk qu'a stî rovi 
Dins me p'tëte tchansonète, 
Dj'èspère qu'ë n' m'è voürè ni, 
| d'meürerè po l’ rawète. 
Bastatche èt Bèrtësse, 
Djon.ne-ome èt Réquësse, 
Cassonâde, Bibo, 
Mastoque, Marlau, Tchot, 
Pèpèye, Quiquine, Pète, 
Popèye, Galemète, 
Guëlame, Chwès, Bibi, 
Pète-à-gauche, Sipi. 
Cacâr ! 

Rowârt, Tant-Lazâre, 
Cabë èt Tapin, 

Titi èt Tintin, 

Guëdot èt Pétrusse, 

Fifi èt Grand Russe, 
Bedôye èt Bonèt, 
Cantoniér, Bëdjèt ! 


EVRARD Emile, 


habitant Limelette. 
N'a jamais oublié le wallon du pays natal. 
Membre sympathique de la Corporation. 


Lingadje di Biou (Nameur). 


Lès manivèles 


On n' veut pus person.ne qui s'atèle 
tot ostant qui nos bons parints 

s'achârnant su lès manivèles 
jusqu'à nn'awè dès toürs di rins 


Damadje qui n' n'avans pus dès brès 
ossi fwârts èt coriants come zèls 

qui po lès gros-ovradjes à fè 
n'aurint dandji qui d' manivèles 
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Dins nosse tièsse rivint |’ ritoürnèle 
dès pâtêrs qu'èlle a rècitè 

quand nosse man toûrneut |’ manivèle 
do brütiau molin à cafè 


Tot roufion, gamin ou bauchèle, 
dispüs l'âdje qu'il a on pania 

saye do pus' d'apici lès stwèles 
quand l’ manike rimonte li saya. 


Quand on toürneut li manivèle 
do l' viye auto d' dij-noüf-cint-vint' 
on suweut dès gotes come dès pièles 
lès vwèsins riyint plin leü vinte 


Li ci qu'èsteüve à |’ manivèle 

Au diâle po fè do vint pus fwârt 
s'amüseut quand one ribambèle 

v'neut l’ fè ronflè come li ton’wâre. 


Quand is faîyenut |” grande manivèle 
èt qu'on lome po ça dès chis djoüs 
min.me lès coureüs profèssionèls 
diyenut ouf quand c'èst |l’ dêrin toü. 


L’ corâle pwartant ç' qu'a sti bèni 
di s' raquète fiyeut dès manivèles. 
Si on s' ramonceleut autoü d' li 
c'èsteut sine di bonès dringuèles. 


Lès brès dèssinant |’ manivèle 
dès-omes qui batin.n’ au flaya 

montint, diskindint come dès bièles : 
leû musique ca nos choneut bia. 


Si cotwardant come Djan d’ Nivèle 
télemint qu’ leûs spales lèzi fieut mau 
lès carieûs toûrnint |’ manivèle 
do bouriquèt do d’zeûs do trau. 


C'è-st-ossi dès d'méye-manivèles 
di r'vint di r'va come lès sèmeûs 
qu'is d’vint fè lès fautcheûs au swèle 
po ièsse d'avance su lès loyeüs. 


Dji sowaîte qui nos n' rovianche nin 

divant qu’ nos mimbes ni d'vègnenuche rwèds 
do fè à nosse dêrin momint 

li manivèle do sine do l’ crwès. 
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Lès doneüs d' song. 


Didins m' cârcasse, gn'a rin à r'vinde 
boyas, stomac, féte ou peümon 
mins dji sus d'acôrd po qu'on m' prinde 

di timps-in-timps, one pinte di song. 


N' faut nin awè peü d'è donè 

èt ça n'a jamais pont fait d' twârt. 
one bèle djin apwate on cafè : 

d'one vinüwe, vos v'la t'ossi fwärt. 


Quand on s' sint pèsant come do plomb 
qui d'vant sès-ouy, ca d'vint tot nwâr 

po qu’ nosse song n’ toûne nin à pwèson 
on-z-è done one jate à plin bwärd. 


Si c'èst po sauvè on soçon 

one djin qu'on in.me, a-t-on co |’ drwèt 
do dire : « Por li, m’ song n'èst nin bon ! » 

Li ci qui dit ça, c'èst qu'il èst d’ bwès. 


Li pus bia d’ tot, on nos laît l’ chwès 
do lèyi galvaudè nosse song 
Portant l’ Bon Diè, clawè su |l’ crwès 
a d'nè l’ sèn’, j'qu’au dêrin gwardjon. 


EVRARD Marcel, 


né à Marbais (Brabant), mais de père ardennais, 
le 7 avril 1937. Licencié en Sciences commerciales, venu 
très récemment à la littérature wallonne par le biais des 
langues étrangères, un peu comme tous les chemins mè- 
pent à Rome. Âme sensible, jeune et profondément wal- 
onne. 


Lingadje di Marbijou. 
Lès crwès... 


Chaquin d' nos, nos r'çuvons no crwès : 
On nè |’ fait nén todi èsprès. 


Pou lès rwès, lès comtes, lès barons, 

Pou tous lès pus riches dès walons, 
Ene crwès d' pire 

Au mitan d'in bia vèt' gazon ! 
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Pou tous l's-ouvris, ouyeüs, maçons 

Pou leüs djwès, leüs pwin.nes, leüs passions 
Ene crwès d' fiêr 

Avou dès bèlès fleürs tout |’ long ! 


Pou lès soüdârs rouvis au lon, 

Lès-omes au pîd do Mârdasson 
Ene crwès d' bwès 

Su in fayé moncha d' sauvlon ! 


Aus victimes dè l’ circulâcion 
Spotchîyes paus-autos, paus camions, 
Ene crwès d' croye 
Come pou dire aus djins : Atincion ! 


Zèls, dins lès camps d' concentrâcion 

Pou n' nén piède leü fièrté is-ont 
Ene crwès d' sang... 

Èt leü feume, ène dècorâcion 


Is-ont chaquin leü crwès, oyi, 
Mins... is n' l'ont nén todi tchwèsi. 


Pinsèye pou | Noyé 


Quand l'èfant Jésus sera riv'nu su têre 
Quand in nouvia côp on r'viquera s' mistêre 
Avou nos-èfants, dijons ène priyêre 

Priyons pou n' vire jamais pus ène ôte guêre. 


l gn-a trinte ans, nos péres èstine au lon. 
Soüdârs, is s' fèyine tuwér pau canon. 

Nos r'vènîne di France su lès mwaïs camions 
On fiait |’ gros dos au brût dès-aviyons 


Moman, en nos rwétant, fèyait chènance 

Di rire bran.mint pou n' nén moustrér sès transes. 
C'èst pa dès longuès-anéyes di soufrance 

Qui nos-avons cominci noste èfance. 


Pou nos-èfants, i nos faut nos souv'nu 

Di tout ç' qui l' guêre nos a d'djà fait soufru. 
En r'wétant avou zèls li p'tit Jésus, 

Dijons tèrtous : Pus pont d' guêre, jamaîs pus ! 
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FLABAT Jules, 


Chef de Studio-publicité chez Solvay et Cie et professeur 
de publicité à l'Ecole des Arts d'Ixelles, né à Jodoigne 
le 20 juillet 1925, « émigré » à Bruxelles en 1937, conserve 
ses liens avec sa famille restée à Jodoigne. 

Amené à la poésie wallonne par son cousin André Dewelle. 
Commence par évoquer, évidemment, des souvenirs d'en- 
fance mais trouve vraiment le chemin de la bonne inspi- 
ration à la lecture de « Viye di djint » de Lucien Somme. 


Lingadje dë Djodogne. 
A r'vwêr, cinsi ! 


A r'vwêr, cinsi, dj'a fait m’ djoürnéye. 
Vos p'loz r'mète à place vosse flaya. 
Mès coütès këlotes sont trawéyes. 

ËI a d'djà nîvé së mès tch'fias. 


Në cachîz pës padri lès môyes : 
Lès gârnëssaïres sont lon dë d'cë 
A brëbér |’ viye come dèl manôye ; 
L'ovradje èst faït por audjourdë. 


Lès tch'faus sont rintrés dins lë stauve, 
Ë n-a dè foûr plin leü rèsselî 

Lë fotche èst së |l’ moncia d’ calauve. 
Dj'a fait m’ djoürnéye : à r'vwêr, cinsi. 


Vos r'troveroz sins manque dins one cwane 
L'albëte qu'a bouchi tant dès côps 

Por èvôyi pa-dzeü lès panes 

Dès bales dë lén viêr lès mouchons. 


Mins dins |’ grande coû trop bén chovéye, 
On n'intind brûti qu'on bërton. 

Nos mârques à l’ crôye sont-st-ènn'aléyes : 
Trinte ans d' pléve ont r’nèti l’ tchaudron. 


— Come vosse cînse èst mwate, sins djon.nèsse ! 
Come ël a l'air flauwe, lë solia ! 
Come èlle èst paujêre, vosse covrèsse. 
Come ë sont moüdris, vos gôrias ! 
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Boutan.n’ 


Ë va co ploûre së lès avin.nes. 
Abîye, nosse blé va tchamosser. 
Vaurlèts, nos sèrans foüs d'alin.ne 
D'oyë courë po tot rintrer. 


Mins l’ grin à oc dins nosse vîye grègne, 
Come ça sèrè bon dè sondjî 
Qu' nos süvants, d' Lidje à Sint-Ghilègn, 
Âront dè bon pwin à mindji. 


GODFRIAUX A., 


6, rue Saint Roch, Perwez. 


Dialecte de Perwez-Brabant. 
Lë vi mendiant 


Tos lès dimègnes, qu'ë plouye ou qu'ë faîye bia 
Delé l'èglije, lë vi mendiant èst là 
Il èst là, avou s' chwèle è s’ mwin 
Fiant apèl au bon cœur dès djins. 


Il a deux crosses è on vi satch à s’ dos 

On pârdèssus trawé quë li va jusqu'à sès d'dgnos 
On grand tchapia mozârt à crèsse 

Quë lí mouche jusqu'au fond dé s’ tièsse 


Il a one baube de quènze djoüs 

Quë s' dresse come lès pwèls d'on marou 
I n'èst nén fwârt man.nèt 

Mins, i n' va nén sovint au robënet. 


Dins sès pids, il a deüs vis solés 

Quë tot lë d'zeüs èst dëscôpé 

Po lèyi passer sès-agasses 

C'èst po ça quë l'zeü a fait one place. 
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Pôve vi ome, djë vos plains 

Car avant tot, èstanche humain 
Ossë djë n' passerè jamais d'lez lë 
Sins lí doner, cë qu'ë dwèt oyë 


Il sét bén, car quand-i vos veut arëver 

Së chwèle, vos l’ veüriz come i l’ fait tron.nér 
En rèpètant sins dëscontenouwér : 

« Ayez pitié, në m' roviz nén ! » 


On n’ pout nén vos rovî non plës 

Car après tot, pës taurd qu'alan.n' dëv'në 
Quéne viyèsse va-t-on oyë 

On poürot quét'fiye arëver come lé. 


Nosse viye rouwe Sint Roch 


Quë vos-èstiz bèle ! O, rouwe Saint Roch 
Vos qu'èst bâtiye së l’ roc 

On pout causér d' vos dins l'ëstwêre 

Car vos-èstoz d' pës quë centènaîre. 


Rouwe, quë m'a vèyë tot p'têt 
Quë m'a vèyë grandë èt soufrë 
Car së èle voürot causer 

Elle a bran.mint à èsplëquér 


Mès parints ossë í ont vèyë l’ djoü 
Ainsë quë m' frére èt m' soü 
En-z-ï véquant tos lès deüs 

Is-î estines bin eüreüs. 


Hélas, lë man.nète guêre 

Lë pës grand flèyau qu'ë gn'a së l’ têre 
L'a sacadji en grande partîye 

Rwënant des djins po tote leû vîye. 


Por më, djë l'aimeüve mia 

Come èlle èsteûve à ç' momint-là 
Avou ses rouwalètes 

Où ç' quë nos djouwines à l’ clëgnète. 


LERUTTE Henri, 


né à Jauche le 1 avril 1910. Il est employé d'assurances. 
Resté Jauchois à part entière, il aime chanter son cher 
vlilage et tous ses amis à l'occasion d'événements divers : 
naissance, communion solennelle, mariage, noces d'or, etc. 
Fortement épris de la poésie française, il se consacre 
depuis peu à la littérature dialectale. 

Ancien prisonnier de guerre de 5 ans en Allemagne, il 
sait apprécier plus que quiconque les vertus de la liberté 
retrouvée et les joies intimes du foyer. 


Lingadje dë Djausse. 


Laid momint 


Më cœür moüdrë faît laid vësadje : 
Djë sos-st-èvôye dins bwès-èt tchamps, 
Bén à catchète dë tot l’ vëladje, 

Èt là, dj'a braî come on-èfant. 


Poqwè soufrë, pôve cœür quë son.ne ? 
Poqwè djèmë dins vosse maleür ? 

Më mwin ossë èst là quë tron.ne, 

Quén dèr momint, l’ momint d'asteüre !... 


Djë r'ssoüwe lès gotes së m’ blanc vësadje, 
Et dj’ sins d'on côp rëv'në |’ coradje 

Quë m'aveut së bièssemint quëté. 
Mi-èsprët rèvole par one ôte vôye : 

« Mon Diè, donéz-m' one miète dë djôye, 
« Qu'après l'ëviêr sorîye l'èsté ». 


C'èsteut à l' nêt 


C'èsteut à l’ nêt, djë m'è rapèle, 

Mins vos l'avoz quëquefiye rovi, 

Au d'zeüs d' nos tièsses n'aveut dès stwèles : 
Nos nos vèyine dèdjà voltí. 
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Lë djôye lüjeüve së nosse vësadje 
Dins |’ paradës dë vosse djârdén ; 
Nos fyine èchone on bia voyadje : 
C'èsteut à l’ nêt, djë m'è sovéns. 


On vi sèmeû, à plin.ne pougniye 
Lançeüve co l’ grain dins s’ tchamp, padri, 
Tot en mèserant sès-ascauchiyes, 

ll èsteut mwârt d'oyë ranchi. 


Dins l’ ciél, lüjine one masse dë stwèles, 
Mins lë, sèmeüve, sèmeüve todës : 

Dins s' grand d' vantrén dë boune dère twèle, 
| capougneüve lë grain tchwèsë. 


Mins |’ vi sèmeü èst bén rèvôye : 
Combén d'awous' a-t-ë conë ? 

Nos deüs n-èstîne së l’prémêne vôye 
Quë nos-avans todës süvë. 


PAUL Gabriel, 


musicien, Mont-Saint-Guibert. 
A m' viye èglije dë pire. 


Â ! m’ viye èglije de pîre, que d’ conps dj’ vos-a r'waiti, 
Bé stampèye së vosse roc, au plin cœür dë m’ véladje ! 
À ! së v' sâriz por më tot ç' quë vos-avoz sti, 

Dins tos les djoüs dë m’ vîye, sins candji vosse vësadje. 


C'èst dins vos vîyès pires, que m’ sèrant dins sès brès, 
M’ vîye marène, è tron.nant m'a pwarté |’ prëmi conp. 

E qu' Vos m'avoz r'çu là, tot padzos vosse grande crwès, 
Qu’ M'avoz faît voste èfant, jësqu'à dins për trèfond, 


C'èst là qu’ po l’ prëmî coup a frëmeji më p'tët cœür, 
Aus doüs èt së bias sons dès grands tiyaus sacrés. 

À ! mès bounès vîyès onrgues où dj'a passé tant d'eüres, 
A fé tchanter voste âme, d'zos mès dwègts inspërés. 


C'èst là que bén au r'cwè dins totes vos vîyès pires, 

Dins vosse grande país, Sègneür, au long de tos mès djous, 
Dj'a pë tchanter vosse glwêre, au long dès-eüres ètîres, 

M’ sonlant d’ totes vos ritchèsses dins dès tchants lès pës dous. 
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Que dj’ pêche tchanter tofêr en doûcès-ärmonîyes 

Mès pin.nes èt mès èspwêrs, mès grâces èt Vos oneûrs. 
Èt quë d’ j' pêche co aurder après l’ djoûrnéye rimpliye, 
L'èco fédèle èt seûr dë leûs sintès fèrveûrs. 


Quand mès dwègts naujë mwärts,aus batemints de tot m’ cœûr 
Në säront pës rèsponde, à ! Donéz-me lé coradje 

D’ rëv'në r'viker l’ sovenance de totes vos grâces, Sègneür, 
Dins m’ vîye èglije dë pire, au plin cœûr dë m’ véladie. 


SCOPS Ch. 


né à Mainvault le 2-4-1898, Fonctionnaire colonial hono- 
raire. Président du Cercle Historique et Archéologique 
durant 25 ans. — A publié diverses notes historiques et 
archéologiques sur Wavre et la Région. 

A actuellement, sous presse, une brochure : « Ottignies 
à travers les âges, 1ère partie. » 


Pa d'zeür èl basse dè m' djârdin 
Dès mamesèles totes blakéyes 
Djiplint come dès djon.nès fèyes 
Au solia tot paujêremint. 


Dins l'euwe qui faît murwè do cièl 
Lès pèchons qui crèchenut à maque 
Sont là come dins on tabèrnake 
Tout-en fèsant leü caroussèl, 


Ene cigne avou s' plumadje tot blanc 
Si r'pwase dissus l'euwe, tote paujêre 


Come didins s' bêrce on p'tit èfant. 
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Paul dè |’ Basse-Auve, 

pseudonyme de l'abbé Paul Van Drise 

actuel curé de Saint-Servais à Tourinnes-St-Lambert, né à 
Wavre en 1907 et déjà connu dans le monde des Lettres 

françaises. « Lauréat agrégé de l'Académie des amis de Pé- 

trarque en Vaucluse » (France) et membre de la « Société des 

Poètes Français », où ses sonnets sont bien connus. « Antho- 

logie Lumières » 1959, qui le classe parmi les meilleurs poètes 

contemporains ou actuels. 


Lingadje da |’ Basse Auve. 


Lu dérin tchant d'on Basse-Auveti 


A Notrè-Dame dè l Basse-Auve. 
Su l'aïr : O Sanctissima. 
We shall Overcome ! 


O boüne Notrè-Dame, 

Ou vosse cœür du Mame, 
Vo-m'-là, wétiz-m' Mariya ! 

Dju n' sos qu'on pauve vagabond, 
Bran.mint d’ mwais èt wêre du bon ; 
Ora pro nobis ! 


Avé ! wây, vo-m'-là, 

Où l's-ôtes su |’ moncha, 
Choutoz-m', Djésus' Mariya ! 
On-ôrfulin qu'a manqué, 

D'one carèsse èt r'vint l' bruber ; 
Ora pro nobis ! 


Bèdots èt bièrdjîs, 

Du Vos ont dandfji, 

Wardoz-nos bin, Mariya ! 

Su m’ cœür a frwèd, po qu’ su r'tchaufe, 
Diju rud’chindrè à |’ Basse-Auve ; 

Ora pro nobis ! 


Quand dju moûrrè d' mangn, (*) 

È mu r’purdant l’ mangn, 

Baujiz-m’ au front, Mariya ! 

Dj’ m'ènn'irè r'pwâser d’zos |’ crwès 
Èt r'trover nos djins, plin d’ djwè ; 
Ora pro nobis ! 


(*) Résonance picarde de Nivelles à Wavre : on dit d'mangn, pangn, mangn, 
pour d'mwin, mwin et pwin : demain, main et pain. 
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Lu taute au stofé 


A l fièsse à Auve mil-noûf cint sept, 

Zim boum, trala-lala ! 

Sins-awè dandjî d’apucète, Zim boum … 
Ll’ taute au stofé 'nn'ârè trop pau, 

Djan Lariguète, 

Là l’ solia, ddj'a skèrpu tot tchaud, 

Djan Lariguète, Djan Larigau ! 

Tosqu'au djoû quu dj'a yeü chis mwès, Zim boum ... 
O d’djéve : c'è-st-on mouchon po l’ tchèt ; =... … 
Lu gamin n’ vuquerè nin biacôp, Djan L ... 
C'èst dè l’ taute au stofé qu’ lî faut ! Dj. Lar... gau ! 
Duspus don scapé tot-à-faît, Zim boum ... 
Dju n’ mindje pus qu’ dè l’ taute au stofé ; 
Après tot i n' faut nin qu’ dèl tchau, 

Po vuquer vi dins sès cayaus ! 

Là di-sept èt s’ five espagnole, Zim boum ... 
Uviâr terribe, o sère lès scoles ; 

Quand l' taute au stofé fait dèfaut, 

Lu santé s'è-va à p'tits côps ! 

Damadje quu ç’ n'èstot nin dès boches, 
Lès djins vos tchèyîne come dès moches ; 
Pus pongn d' taute au stofé, ni d’ tchau, 
C'è-st-au nuc-nac qu'on-z-avot mau ! 

Lès sorus d’ doû dins lès-ärmwäres, 

Lès larmes aus-ouy sonîne à mwärt ; 

Dès macabéyes à pîds duscaus, 

Fumîne dè |’ Bawète au Visaut ! 

Tos lès craus boyas ont skèté, 

U n'a qu’ lès tènes qu'ont rèsusté ; 

Èt mu dj’ tchantéve dins m’ five du tchfau ; 
C'èst dè l’ taute au stofé qu’ li faut ! 

Rin qu’à-z-î pinser m'a scapé, 

Èt zouplant djus dè l’ canapé, 

Dj'a r'mètu tot cœûr su cârau ; 

Po plu m’ rawè on deüzyin.me côp ! 
Poqwè-ç' quu dju n' m'a nin marié, 

Èt poqwè-ç' quu dj'a mau toürné ? 

Quand on-z-èst |’ bièrdjî dès bèdots, 

On cüt l’ taute au stofé por vos ! 

Nos faurè moru, mès-amis, 

Mins po ç' djoü-là dj’ vos l’ garantis ; 

Dju m'enn'îrè volti là-haut, 

Po co-z-è stron.ner come i faut ! 
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GLOSSAIRE 


p. 166 BAL W. 
ieu, œuf 
pan.me, épi 
guèrja, grelon 
chinaye, carte sans valeur 
inlire, trier 
flechtô, flacon d'eau-de-vie 
scapouyète (à...), volée (à la...) 


p. 168 DESMET J. 
sëclëde, traïneau, luge 
fwète, foie 


p. 170-171 DEWELLE A. 

boutësse, brique maçonnée 
présentant à la surface du mur 
son côté court 

planerèsse, brique maçonnée 
présentant à la surface du mur 
son côté long 

savôye, chou de Savoie 

guëzèle, espiègle 


p. 173 EVRARD E. 
brûtiau, bruyant 
raquète, crécelle 
bouriquèt, treuil 


184 


p. 175 EVRARD M. 


fayé, petit, sans valeur 


. 176 FLABAT J. 


calauve, trèfle 
albëte, espiègle 
lén, lin 

bërton, bourdon 
oc (à...), abri (à l...) 


. 177 GODFRIAUX A. 


chwèle, sébille 


. 180 LERUTTE H. 


ranchi, remuer 
capougni, triturer 


. 180 PAUL G. 


tiyau, tuyau (d'orgue) 
sonler, souler 


. 181 SCOPS Ch. 


mamesèle, libelle 
blaké, rutilant 


. 183 VAN DRISE 


apucète, pince 
skèrpu, sevrer 
stron.ner, 
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500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 120,00 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente : Institut |. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly 53,00 
— Propos d'un Archiviste sur la Littér. Dialect. à Namur 


1re partie C. W. n° 1-2-3, 1964, 116 pg. 70,00 
2me partie C. W. n° 1-2-, 1965, 88 pg. 60,00 

— L'Entre-Sambre-et-Meuse, Terre d'avant-garde 
C. W. n° 7, 1966, 10 pg. 15,00 


ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 

= N° d’homm. Livier d’ Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 45.00 
SMAL He rra (Houyet) 

- Vint Chwache, poèmes, C. W. n* 2, 1953, 56 pg. 50,00 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 

(*) Paus-ès Pisintes 


poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1965, 23 pg. 30,00 
(*) Viye di Djint, 
poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1968, 46 pg. 60,00 


(t) THIRIONET Edouard (Namur) 

— N° d'homm à E THIRIONET, C.W. n° 1-2. 1962, 32 pg. 30,00 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) Dins mès Cayaus, poèmes, C. W. n° 3, 1959, 24 pg. 25,00 

* tirage spéc iMme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 

— Vicadje, poèmes, C. W. n° 3 T967, 16 pg. 20,00 
(t) VERMER Augustin (Beauraing) 

— Fauves do Docteûr Vermer, C W. n° 2, 1967, 36 pg. 40,00 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

- Lès dêrins Contes, C. W. n* 12 1954, 56 pg. 50,00 
(t) WILLAME Georges (Nivelles) 

(*) Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 50,00 


40,00 


50,00 


95,00 
90,00 


20,00 


60,00 


45,00 


60,00 
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Pour, le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient étre obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyt, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seüle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 
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ANTHOLOGIES voir Rèlis Namurwès (Lès ......... ) 
(t) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dès Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages 20,00 


(t) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


— Flora da l'(H)oulotte, 3 act. vers, éd. J. Romain, Fosses, 80 pg 50,00 
— Boles di savon, poèmes -- en réédition . 35,00 
(*) — C'èsteûüve ayir, sonnets — C.W. n° 44 1943, 21 pg. 30,00 


(t) — Do vèt’ do nwâr, poèmes — C.W. n° 45 1944, 36 pg. 35,00 
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(t) BINOT Victor (Namur) 


— Rèli èt Molon, C. W. n° 5 - 1967, 32 pg. 35,00 

(*) tirage spécial Mme Binot, 33, r. du Pavillon, St-Servais. 60,00 
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(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(*) — Pitit d” mon lès Matantes, Visions d'Ard., 2 éd. 144 pg. 80,00 
(*) — O payis dès Sabotis, Nouvelle - 2 éditions, 142 pg. 80,00 
(*) — Li Brak'ni, Nouvelle - 2 éditions, 87 pg. 70.00 
(t) - Li crawieûse agasse, Nouvelle et Contes - 127 pg. 70,00 

— N° d'hommage à J. CALOZET, C. W. n° 6 - 1963, 36 pg. 35,00 45,00 

— In Memoriam, C. W. n° 6-7 - 1968 48 pg. 30,00 40,00 
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(t) DETHY Joseph (Assesse-Namur) 
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LES CAHIERS WALLONS 


Josèf Collot, di Crupèt 
(1847.1938) 


Josèf Collot, « li pus bia pèlè d' Crupèt » a v'nu au monde en 1847 ; 
« djè l' pou dire, di-st-i li-min.me, dj'èsteu là. » Il a făt l sabot, li 
mèssadji ; pwis il a ieû on-ôtél : l'ôtél do l Bèsace. Aviè 1920, il a 
publiyi on p'tit live aus-éditions Pèsèsse à Ciney. Il í conte di stic 
èt di stoc sès rascrauwes, sovint en vèrs, tènawète en prôse : lès djins 
qu'il a conu ; ci qu'on fieut adon ; on fwârt oradje ; l'anéye do grand 
vint en 1876, èt totes sôtes. 


Il a brâmint couru lès vôyes. Il èsteut mèssadji ; pwis il a sti à 
Lourdes trêze côps. Èt i n'èsteut nin au dri do fè dol vôye po-z-alè 
vey dol parintéye di-d-long èt d' laudje. Mins qu'on-z-èsteut binauje, 
in, Collot, do r'veüy si p'tit viyadje èt d'i vikè bin pont-èt auje. 
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NOSSE VI VIYADJE DI CRUPÈT. 


Nosse vi viyadje di Crupèt 

Qui date do dozin.me siéke, 

Nosse viye èglije pout vos l' prouvè ; 

Èlle èst co bèle maugrè s' viyèsse. 

Crupèt a stî tchwèsi pa |’ Bon Diè 
Po-z-aprinde à alè tot seü. 

Po veüy li capitâle, i faut montè, 

l faut rotè. C'èst ç' qu'èst l”! mèyeü. 

Dès vîyès djins di nonante ans 

Montenut lès tiènes sins soflè, 

Todi gaîy min.me en tchantant. 

Vinoz tortos, on vos |’ prouverè. 

Asteüre on n' vout pus rotè à pid, 

Dispôy l'invencion dès machines. 

Dins |’ timps, on pwarteut s' büre au martchi ; 
On ruveneut contint, à pid, en fiant bèle mine. 
On n' con'cheut nin lès-autos, lès vélos 

Lès side-cârs, lès autocârs. On voyadjeut, 

On pwarteut dès grossès tchèdjes à s' dos... 


Mins do timps d' Collot, qués mèstis avint-is lès djins d’ Crupèt ? 
LÈS VIS MÈSTĪS D’ CRUPÈT. 


Lès-ovrîs d’ bwès. Tos lès-omes èstint ovrîs d’ bwès. 
A l’ saison, is 'nn'alint avou l’ bèrwète, 
Do costè d’ Nassogne, payis dès Quèwèts.! 
...On voyadjeut noüf-dij eûres po-z-arivè, 
Èstant rédwits, spiyis, morant d’ fwim. 
On s' coütcheut dins l'ute po s' ripwèsè. 
Aus-aîreûs do djoü, tortos à l'ovradje, 
Avou cougnfiye, fièrmint, bèrwète, 
Tortos au pus vouyants, plins d' coradje. 
A l’ nêt, on distèleut po r'gangni s' coûtchète 
On cüjeut lès canadas dins lès breüjes ; 
On fieut l’ cafè po l’ londemwin. 
On pèleut carotes, porias po fè l’ sope 


(1) Quéwèt, petit poélon à manche, sobriquet des Nassognards (Cawèts) 
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Li papineriye 


Lès tchaurlis. 
Lès marchaus. 


Lès tècheüs. 


Lès molins. 


Lès cwamejis. 


Qu'èsteut prète po câlmè l’ fwim. 

...Après l’ campagne, on rintreut po l’ 
Sint-Maurtin, 

On fieut l’ dicauce jusqu'au djüdi... 


...Dins l’ timps, on-z-i fieut do papi ; 
| gn'aveüve one bèle papinerîye ; 
On-z-i ocupeut brâmint d's-ovris. 
Lès-omes èt feumes gangnint leû viye. 


l gn'a todi ieû deûs bons tchaurlis 
Qu'avint d’ l'ovradje à tot spiyi. 


Deüs bons marchaus po lès-ostèyes ; 
Nos n' ’nn'aurans jamaîs pupont d’ parèy. 


Deûs bons tècheûs po fè do l’ twèye : 

Li vi Tram’ èt l’ Bia Valèt. 

On sèmeut tortos dol tchène, 

Dès tch'mîjes, dès linçoûs po fè ; 

Avou l’ grosse twèye, on fieut dès pantalons; 
Po lès-ovris, c'èsteut fwärt bon. 

On n’ mèteut jamaîs pont d’ tchaussètes ; 
On travayeut tote li djoûrnéye è chape ; 

On s' fieut awè tchôd avou l’ bèrwète, 

Dins lès traus, lès stokéyes èt lès stapes. 


Nos-avins cinq molins à Crupèt, 

Brâmint dès farinîs, dès vaurlèts. 

Lès coméres rifyint lès satch ; 

Ça aleut bin ; gn-aveut brâmint d’ l’ovradie. 


Tos lès molins sont suprimès. 
Prèsqui pupont d'êwe po fè l’ cafè. 
C'èst l'intèrnationâle ? què l's-a tètè. 


...Nos-avins co deüs bons cwamejîs 

Qui fyint dès bons èt bias solès ; 

On n'aveut jamaîs mau sès pids ; 

Dès longs voyadijes, vos-è p'lîz fè. 

On n' vèyeut pont di wôts talons ; 

Tot l’ monde roteut bin drwèt. 

Asteüûre, on n’ veut pus pèrson.ne d'aplomb ; 
On-z-èst tortos au pus chalè. 


(2) Collot vout dire « l’intèrcomunale » qui «tète» tos lès richots d'avaurlà 
dispôy Spontin, po-z-èminè l'êwe à Brussèle èt co pus lon. 
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Lès bolèdjîs. 


Lès ramoneüs. 


Lès talieûrs. 


Lès sabotîs. 


Lès munusiérs. 


Li médecin. 


Li farmacyin. 


Lès scayeteüs. 
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Nos-avins deûs bons bolèdjîs ; 


Di ç' timps-là, on mougneut do bon pwin ; 


On fieut moûre si swèle èt s' grin ; 
On p'leut dire : dji su r’pachi. 


Li pwin d’asteüre, c'èst come do l' wate. 


Nos-avans co dès ramoneûüs. 

Totes nos tch’minéyes vont fwärt bin. 
Fians |’ min.me por nos, c'èst l! mèyeü 
Po totes lès bièsses èt lès djins. 


Ni rovians nin nos bons talieûrs : 
C'èst cor one di nos spécialitès. 


Tos nos bias-omes prôpes èt bin drwèts ; 


On n’ veut pus rin d'ôte asteüre. 
Soyoz laïd, bossu, ou min.me gravè 
On faît tortos on bia visadje ; 

On r’ dîreut nin qu'on vint d’ Crupèt. 


Ni causans nin dès sabotis ; 

Is n’ sont nin bin sûr come lès-ôtes. 
Quand on-z-a fwärt frèd sès pids, 
On-z-i court pace qui c'èst |’ môde. 


Tos leûs sabots fwârt bons sont garantis 


Por on-an ; ci n'èst nin d’ trop, 
En lès mètant onze mwès su |’ gurniî. 


Lès munusiérs d’ Crupèt 

Sont conus pus d’ dij eûres lon. 
Dins l’s-entreprises, il ont l’ bouquèt 
Po fè lès pus bèlès maujons. 


Nos-avins |’ mèyeü dès docteürs, 
Surtout po lès pôvès djins. 

l gn-a pupont d’ parèy asteûre : 
Monsieür Dèlfosse vos r'fieut po rin. 


Nos-avins on bon färmacyin ; 
Tot |’ monde èl rigrète todi. 


Il ordoneut do té au poraule, aus dints d’ 


Ça purifiye li song ; vos-èstiz soladji. 


Nos bons scayeteüûs, c'èst co parèy ; 
Quand il ont passè su vosse twèt, 
Totes lès scayes sont bin clawéyes. 
Soyoz tranquile, c'è-st-achèvè. 


tchin ; 


Lès vatchis. S'i vos faut on bon vatchi, 
C'èst co nosse spécialitè. 
Dji di ça po lès cinsîs, 
Qu'ont bin malaujî d'è trouvè, 
Dès bons vouyants, dès bons modis, 
Ça n'èst nin aujf à trouvè. 
Soyoz tranquile ; is savenut leü mèsti, 
D'abôrd qu'is provègnenut d’ Crupèt. 


Lès brèsseüs. Di m’ djon.ne timps, djè l’ pou dire : 
Nos-avins deûs brèssènes à Crupèt. 
On bèveut brâmint dol bire ; 
C'èsteut nosse spécialitè. 

On pwärteut s’ dinréye à l’ brèssène, 

On fieut vosse provision d' bire ; 

Vos n’aviz pont d’ drwèts à payi, 

Qu'èle soyuche sipèsse ou tène. 

On mougneut èt bwâre di bon cœûr ; 

Tot èsteut bon èt naturél ; 

On n’ causeut jamais d’ faiblèsse do cœür. 


Lès djârdinis. Tot crècheut o djärdin avou d’ l’ansène ; 
On n’ con'cheut nin |’ « supèrfausse flate » è 
C'èst |’ grande invencion do progrès ; 
On n’ con’cheut nin l’ bâsique ni l’ nitrate ; 
Lès cotelîs ont |’ drwèt do vos-èpwèsonè. 


Lès-ôleriyes. Nos-avins deûs bèlès-ôlerîiyes 
Da Josèf Brau èt Djan-Josèf Lamy. 
Is fyint d' l'ôle di golzau po lès crassèts 
Èt dès bons tortias po lès vatches. 
On cüjeut l’ôle po sièrvu d’ sauce ; 
| gn-aveut qu’ ça su lès canadas... 
L'ôle sièrveut co po-z-ècrachi 
Lès solès èt lès guètes daus-ovris... 


Lès toqwès. Dji m’ sovin do l’ prumiîre sitûve 
Qu'on-z-a vèyu à Crupèt. 
| gn-aveut pont, min.me èmon |’ mayeür ; 
On s' tchaufeut tortos avou do bwès. 


(3) Superphosphate. 
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Lès-alumètes. On n' con'cheut nin lès-alumètes, 
On s' sièrveut d'on briquèt èt d'amadou, 
One pire qui ratche do feu ; 
Avou one pèlaque di bôle, ça alumeut. 


Lès fôrdjurons. Nos-avins co dès bons fôrdjurons 
Qu'èstint conus à Chârlèrwè ; 
Tot ç' qu'i gn'aveut d' vouyants èt d' bons 
Pace qu'il èstint nés à Crupèt. 


Lès bèlès crapôdes. On vi provèrbe qu'èxistéye co, 
C'èst su nos bauchèles, 
Portant totes aus pus bèles, 
Min.me en rn’ lès waîtant qu'au dos. 
Vinoz à mèsse à Crupèt, 
Vos n' diroz nin come lès ançyins 
Qu'èles sont pus bèles d'au lon qui d' près. 
Dji su l’ pus vi d’ Crupèt po l’ momint, 
Mins dji r'mèrciye co l' Bon Diè 
Do co ièsse on bia gamin... 


Li pourriye Nos-avins one fabrique di poure 
Qu'a èxistè brâmint dès-ans. 
On pout co veüy aus-archîves à Nameur 
On contrat avou l’ gouvèrnèment français 
Qui r'ciyeut quausu tote li poure 
Qu'on fabriqueut à Crupèt. 


Lès ramons. Causans one miète do l’ fabrique di ramons; 
Dins l’ timps, tot l! monde apurdeut ç mèsti- 
là. 
C'èsteut on comèrce qu'aleut bin ; 
on-z-èspédieut pa wagons 
Aus quate cwins do payis ; 
dins lès cinses, lès molins, lès tchèstias. 
Mins, pôves nos-ôtes : 
Lès fabriques di broches ont suprimè 
Lès ramons trop pauvriteûs po lès d'mwè- 
sèles ; 


Lès toûrneüs. Nos-avins on-ateliér di toürneüs 
Po lès bias colès di stüves. 
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Au XVIIIe siéke, di-st-i Collot è français, tot d'on côp, Crupèt 
aveut one fonderiye. I d'meûre co dès tas d' mines dins lès bwès d' 
Roncène. Lès mines èstint fwârt ritches, ça faït qu'on n' purdeut qui 
l' tot bon; lès crasses dimeurint là. Aviè 1860, one sôciètè d’ Châr- 
lèrwè a rachetè totes lès crasses. Tos lès djârdins d'autoâ do l viye 
fwadje ont sti r'toürnès po rawè do fiêr. Après ça, li fwadje a divenu 
on molin. Pwis Collot n'a pus do français po sire, i rapice si walon ; 
mins on n'arive nin à nonante èt dès-ans, sins pinsè qui dins l timps 
ça aleut brâmint mia, qu'on-z-èsteut djon.ne èt stritchi l' bodène : 


Ci bia timps-là èst passè ; nos nè l’ vièrans pus. 

On-z-a ieû l’ pausse o l’ mwin po bin vikè ; 

Mins tot l’ monde a dispinsè sins comptè. 

C'èst bin là l’ cause qu'on-z-a l’ crîse audjoürdu. 
Mins i gn-a todi on payis po sauvè l'ôte. Asteûre : 

Nos-èstans visitès pa lès tourisses, 

Is trouvenut tot-à faît bia ; 

Is dijèt tortos : c'èst li p'tite Suisse. 

| gn'a co dès bons rèstaurants, 

Bin prôpes, bin nèts ; vos p'loz lodii. 

...Dj'a co brâmint à racontè 

Su totes nos viyès vizeriyes. 

Mins vos diroz : c'è-st-assèz ; 

Li rèsse, c'èst totès bièstriyes. 


Et asteûre, si vos v'loz sèpe comint qu'on faît dol bone mostaude : 
.…Dins l’ timps on fieut dol bone mostaude : 
On sèmeut dol bôkète o djärdin ; 
On rôleut li s’ mince dins on grand bidon d' bwès ; 
Èstant bin ècraséye, on macheut tot avou do vinaîgue 
di pome. 


Josèf Collot aveut iât-ans à l guêre di Criméye. Portant i s'è sovint 
co bin ; dandjereü c'èst lès viyès djins què li ont contè : Li guére di 
Criméye (1854-1855) avou l' siéje di Sebastopol, pa lès-Anglais èt lès 
Français, comandès pa Mac Mahon, on fameûs ome, s'apinse li vi 


pèlè. 
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Su l’ toûr Malakof, on-z-a plantè 

Li drapia blanc dès Français. 
C'è-st-on bèlje dès fonds d' Lustin 
Qu'a passè su lès mwârts po-z-arivè. 
On |’ lomeut Jobare ; il a stî pensionè 
Pa |l’ gouvèrnèment français. 


Mins l’ guêre, ç'a stî one laîde quinte po l'Europe : 
Dji m' sovin do l’ guêre di Criméye. 

C'èsteut aviè dij-üt cinquante-cinq, cinquante-chîj ; 
Tote l'Europe èsteut afaméye. 

On-z-èsteut tortos pôves, sins tch'mijes 

Lès Russes èt Turcs avint sèrè 

Li Passadje dès Dardanèles. 

Lès dinréyes ni savint pus passè. 

Li Russîye adon èsteut l’ gurni d’ l'Europe. 

Tortos, p'tits-èt grands, morint d' fwim ; 

On n' trouveut pont d' farène ni d' grin ; 

On fieut dol djote aus-ôrtiyes èt surales di vatche 
Qu'on mougneut crûwe, n'èstant nin cüte. 


Li pus drole c'èst qu’ Josèf Collot si sovint bin di ç' guêre-là, qu'i 
n'aveut qu'iüt-ans ; èt i n’ cause nin dol guêre di Sèptante ; adon por- 
tant il èsteut djon.ne ome. 


Li mission à Crupèt en 1861 : li prétchemint su l’ Jujemint Dèrniér. 


...Li Pére Blérot aveut one grosse vwès à fè tron.nè l’ têre. 
Quand il a prétchi su |’ Jujemint dèrniér ; ci djoü-là, on plante li 
Crwès do l’ Mission. Êlle èsteut coûtchîye o chœür, li pid asto do 
banc d’ comunion ; deûs fis d'ârca èstint atèlès aus deûs brès, 
qu'ènn'alint su |’ docsau. Li vi madjustêre è tineut onk èt s’ tchan- 
teû l'ôte. 


Aus mots convenus avou l’ Pére, li vi madjustêre èt s’ camarâde 
tirint tos lès deûs èt l’ Crwès si drèsseut tot d'on côp tote drwète 
qui pèrson.ne ni saveut comint. Tot |’ monde èsteut sbarè, vraîmint 
muwè quand |’ Pére a criyi : « Venez, Seigneur, juger les parois- 
siens coupables de Crupet. » On tron.neut tortos ; deûs coméres 
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ont flauwi. Li Pére lès-a fait pwârtè à l'uch po rèspirè èt lès rè- 
mwinrnè è leü maujon. C'èsteut Albine èt Ane-Djôsèf Coco, deüs 
soüs. Li Pére Etiène aveut distindu prèsqui totes lès boujiyes ; i 
fieut sombe è l'èglije ; li tâblau èsteut tèribe. On s'a sovenu long- 
timps di ç' sèrmon-là. 


Djè l' vou bin crwêre. À dès parèy prétchemints, i n'i faureut jamaîs 
alè sins gote... 


X à 


Li min.me anéye, en 1861, ç'a stî ossi l'anéye do grand oradje : 


C'èsteut li djoû di d'vant |’ prumîre comunion qu'aveut lieü 
ci-t-anéye-là li onze di jun. Il aveut tonè tote li djoürnéye. Nos- 
èstins paurti à chij eûres au matin d'au tchèstia avou Batisse Rigo- 
lèt, Josèf èt Augusse, sès deüs fis. Nos-alins, djondant l' molin 
Thirifays (Wangéye), tchèrdji one tchèréye di bôles. | toneut èt 
ploüre dispôy au matin. A Wagnéye, dj'aveu d'mandè au marchau 
Hayot do nos v'nu aïdi po tchèrdji |” tchèréye. Il èsteut aviè onze 
eüres, nos n'avins pus qu'one bôle à tchèrdji, si fèye arive avou on 
parapli en brèyant : « Papa, i faut ruvenu. Moman l'a dit.» Li 
marchau nos plante là, èt í r'toüne avou l’ bauchèle todi à |’ pleuve 
èt tonè à finde l'air. Nos rindans pwin.ne po mète li dêrène bôle 
à tchaur. Èlle èsteut prèsqu'à l' copète, èle ritchaît à l’ têre ; í fieut 
frèch ; il a falu rac'minci. Nos n'èstins qui trwès gamins èt on vi 
ome di sèptante ans ; mi, dj'aveu quatôze ans. 


Enfin li tchèréye faîte, nos tinkians à galop èt en route po Wa- 
gnéye. A l'aubêrje da Augusse Mine, nos-èstins nèyis tortos dispôy 
lès pids jusqu'à l’ tièsse ; nos n'avins nin on centimète di sètch su 
tot nosse cwârps. Li bone viye Ane-Djôsèf nos-a faït dismoussi èt 
nos mwinrnè o plantchi nos r'moussi avou lès costumes da sès 
gamins. Èlle aveut cinq fis èt one fèye. Su l’ timps qui nn-avans 
r'pachi lès bièsses èt lès djins, Ane-Djôsèf a r'ssouwè totes nos 
gobîyes. | toneut todi èt ploûre à sayas. 


Lès djins qu'èstint à l’uch vègnenut criyi : « Vinoz veüy one 
trombe ! » Dji n'a jamais vèyu qui ç' seûle-là è m’ vîye ; mins c'èst 
curieüs èt tèribe. C'èsteut come one grande trimouye di molin ; 
l'êwe sôrteut pa d'zos à torent ossi gros qu'on bari en toûrnant 
continuèlemint, On d'djeut qu’ c'èsteut one tornäde ; ça s' trou- 
veut dizeû li tchapèle Sinte-Djènevîre. Lès îpes, rôlias, èréres qu'ès- 
tint dins |’ campagne ont passè su |’ route divant mon Mine èt 
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d'tchinde li rouwale qui va au molin d' Wagnéye. Li grègne da Mine 
èsteut plin.ne d'êwe. | gn'aveut on via o pachis ; il aleut nèyi. Nos 
l'avans sauvè nos deüs Françwès. 


Batisse ni v'leut nin s' dismoussi ; il a c'minci à bwâre dès gotes 
èt todi gotes. Quand nos-avans ratèlè, il èsteut fwârt sô èt pus 
moyin do rotè. Nos-avans mètu one djaube di strin su li dri do |’ 
tchèréye, dins on trau ètur lès-aubes èt nos l'avans coütchi d'ssus. 
l s'a rèwèyi en-z-arivant è Hoyemont ; nos l'avans distchindu èt il 
a rotè. Po rintrè au tchèstia, nos-avans montè à tch'fau ; li route 
n'èsteut nin co faîte. On n’ l'a faît qu'en swèssante-noûf, sèptante. 
Arivès à l’ fwadje, lès tch'faus ont moussi è l'êwe ; à l’ place do 
pont, i gn'aveut trop d'êwe ; il ont c'minci à névyi ; is transsichint 
po rintrè o stauve ; nos nos cramponins au goria ; èt nn-avans ieû 
nos culotes frèches su li tch'fau. 


Batisse a montè pa lès sapins jusqu'à Insèfiy po passè |’ ri èt 
ruvenu pa Flaya po rintrè au tchèstia. Totes lès pouyes qu'èstint o 
|’ coû èt dins lès r'mises ont stï èpwârtéyes pa lès-êwes. Pus rin 
n'a d'morè. L'ansègniye, lès-atèléyes, on bègnon, on tchaur, tot 
èvôye avou l'êwe. O l’ maujon, Fine, li moman, brèyeut à tchôdes 
lârmes. 


Nos ratèlans aviè trwès-eüres èt d'méye ; í n' ploveut pus. Arivès 
à l’ tchapèle, d'èmon Djadot, nos-avans mètu l’ tchèréye su l’ costè 
do l’ vôye. Èlle î a d'morè trwès samwin.nes divant do l' p'lu raminè 
dizos |’ tiyou. 


A |l’ Ramonète, qué dèsasse ! chis vatches nèyiîyes, leûs pîds o 
l crépe èt l’ tièsse au plafond do stauve. Li molin plin d'êwe, totes 
lès satchîyes di farène ; tot bagne è l’êwe. Au pègnon, on stauve 
avou deûs tch'faus èsteut èpwärtè pa l'êwe. | n’ 'nn'a nin d'morè 
one pire. Lès deûs bièsses ont flotè su l'êwe. Li Blanc s'a sauvè pa 
|’ papineriye, èt l’ Rossia a d’tchindu jusqu'au molin da l’ valéye. 
Il ont stî sauvès tos lès deûs. Pus bas qui l’ côrps di lojis, i gn’aveut 
one grande rimîse po lès tchaurs, avou on grand cina po lès foü- 
radjes ; tot noù, bâti solidemint èt r'couviè di scayes. Tot a stî 
èpwäârtè jusqu'au fondemint ; i n'a nin d'morè one pire ; rin qui 
dès traus. En face do molin, i gn'aveut one pitite maujon abitéye 
pa l’ dômèstique, Piêre Franco èt Ane-Djôsèf, si feume. Il èstint 
è leü coujène. Pa d'zos i gn'aveut one cauve. Tot d'on côp, li vôs- 
sure dichind o l’ cauve avou tot |’ mobiliér do l’ coujène. Is s'ont 
sauvè o l’ tchambe en criyant : au s'coürs ! Pont d’ moyin d'apro- 
tchi ; i gn'aveut trwès, quate mètes d'êwe d'on costè èt ostant d' 
l'ôte. Il ont d'morè drèssis su l’ finièsse do l’ tchambe tant qui l'êwe 
n'a nin stî r'tiréye. Emon Djan-Louwis, is s'avint sauvè o plantchi ; 
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l'êwe brokeut foü pa l’ finièsse. | gn'aveut on gros ansègniy su l' 
costè do l’ route ; totes lès pouyes èt on gros coq èstint d'ssus. Tot 
a stî èpwärtè. « Ci qui m'a faït l’ pus d' mau, di-st-i Djan-Louwis, 
c'èst quand dj'a vèyu nosse gros coq. » 


A l'ôleriye, pus bas, c'èsteut monseü Stamp, on toürneü d’ colès 
di stûve, qu'i louweut. Toute li famile èsteut prije au mitan d’ 
l'êwe. Pont d' moyin do l'zï pwârtè s'coürs. Lès pires dau pègnon 
c'mincint à-z-arachi. S'i gn'aveut ieû one ouvèrture, tot l’ bâtimint 
grôleut. Mins, pâr chance, l'êwe s'a r'tirè. 


A |’ papinerîye, on fieut lès tautes po l’ prumire comunion da 
Alfonsine. Èlle ont sti nèyîyes o for avou lès casseroléyes di tchau. 
One coûcheléye a pèri ossi. 


Au tchèstia, tote li coû a stî r'niètiye. On meur di dij-ût mètes 
a grôlè. O vèvi qu'èsteut plin di grossès trûtes, i n'ènn'a nin 
d'morè one. Li londemwin, on lès ramasseut à bèrwètéyes, mins 
tortotes pauméyes. Il a falu bate mine po dismantchi lès pires do 
grand bloc arachi pa l’ prèssion d’ l'êwe. 

Su |’ bwärd do l’ route, i gn'aveut on gros blanc-bwès avou dès 
coches jusqu'à l’ têre. On drí d’ tchaur, deûs ruwes èstint d'mo- 
réyes dins lès coches à quinze pîds wôt ; ç'a sti on risquant ovradje 
po lès d'tchinde à l’ têre. 


Dins lès près, tot ç' qu'èsteut fautchi èt è mulias a d’tchindu 
après Uwâr ; lès cis qui n'èstint nin fautchis ont stî rascouviès d’ 
pires èt d’ sankes à n’ pus sawè lès-aprotchi. 


À w 


1876, ç'a sû l'anéye do grand vint. Et on lirè comint qu’ Collot 
profite qu'i gn-a dol parintéye è s' maujon po-z-awè on tch'fau à prustè, 
veĝy one miète di payis, èt r'trouvè dès vis soçons. 


C'èsteut on dîimègne, aviè l’ dinè. | gn'aveut come on-oradje è 
Vair ; il a c’minci à soflè èwarèyemint. Dol plandjêre, dji va au 
tchèstia payi dès tchèriadjes di bôles à Batisse Rigolèt. 


Il èsteut tot seû. Il aveut peû èt mi ossi. Nos-avans montè dins 
l'embrasüre do l’ finièsse po nos garanti. Lès pires do l’ grande 
tchiminéye tchèyint su li stopa èt i fieut brâmint sbarant. Li cou- 


195 


jène èsteut rimpliye di pires èt d’ poûssêre. Lès scayes èt lès panes 
volint è l’aîr à n’ wasu sôrti. Nos vèyins l'êwe do vèvi èpwartéye 
jusqu'à mon |’ vi marchau ; nos vèyins |l’ têre èt dès trûtes au mitan 
do vèvi. 


Dj'a d'morè avou Batisse jusqu'à l’ vèspréye tant qui |’ timps 
a stî calmè. Qué ravadje, dès blancs-bwès rauyis, dès gayîs, dès 
pomis èt dès pwâris. 


Nos-avins one pitite Mâria malade à ç momint-là, qui tchèyeut 
dins lès corwéyes. Li londi on tchanteut mèsse po dès parints Mélot 
d’ Roncène. Moman fieut l’ cafè po lès parints d’ Ciney qu'arivint 
d'Assèsse po v'nu au sèrvice. One bone dame, Luciye Willem 
rimârquéye li p'tite dins sès crises ; èle dit qui l’ rimède èst chéz 
l’ Barone di Ramezéye, addé Avelandje. file î aveut stî por onk 
di sès-èfants. 


Après mèsse, mon.nonke Tèyodôre dit : « Vinoz qwê mi tch'fau. 
(on bidèt qu'aleut bin). Vos-ariveroz à Ramezéye divant |’ nêt èt 
vos pôroz ruvenu sins ièsse taurdu. » 


Enfin, dji m' mèt en route. A Assèsse tos lès blancs-bwès èstint 
rauyis èt tchèyus au d’ triviès do l’ route. Dj'a pris li tch'fau pa l” 
bride èt rotè à pîd quausu tote li vôye. Dj'a arivè à Ramezéye à l’ 
nêt. Dj'arive à l’ pwinte do l’ cinse, onk dès fis vint à m’ rèsconte 
avou s' lampe. | m' riconut. Il avint d'morè à l' cinse do |’ Gendar- 
merîye à Assèsse, Djè lî èsplique qui dj’ su v'nu qwê on r'méde 
èmon |’ barone po mi p'tite malade. I| a mètu mi tch'fau o stauve 
po mougni, èt il a stî qwê li-min.me li r'méde. I m’ v'leut fè lodji. 
Mins djè lî d'mande : « Gn'a-t-i lon di d'ci à Vèrléye ? » = « One 
bone dimèye-eüre. Vos îroz bin à tch'fau. Dji vos minerè jusqu'à 
Maffe. | gn'a rin su |’ route po vos jin.nè. » 


Nos quitans |’ cinse po Faîlon, èt nos passans à costè d’ l'èglije. 
Avou s' lampe, i m’ fait veüy li mitan do |’ twèture qu'a stí solèvéye 
pa |’ vint èt qu'èst d'moréye à djok su | meur di gauche. C'èsteut 
curieüs. 


Nos-arivans su l’ vôye di Maffe, su on platia. Èt i m’ va mostrè on 
gros bâtimint da on martchand d' grin. Pupont d' tchèrpinte, ni d' 
panes. Èt pus d’ cint satch di dinréye su l gurni ; tot èsteut soflè 
su |’ campagne. Qué dèssasse èt quéne piète ! 


Jusqu'à Vèrléye, li vôye èsteut libe. A l’ prumire maujon, li 
masse èsteut su s' pavéye avou one lampe. Djè lî d'mande : « Gn- 
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a-t-i lon po-z-arivè èmon Djan Sovèt, à l’ cinse do tchèstia ? » | m’ 
dit : « Vos l’ con'choz bin ? » = « Bin ! djè l’ vou bin crwêre, c'èst 
m' mon.nonke. » = « Comint ça, di-st-i, Mi, dj'a mariè one di sès 
nèveûses ; li fèye da Dèsiré Rousseau, cinsi à Chènaîne-Andène. » 
— « Māria ! di-st-èle si feume, c'èst l'ome da Gustine, qui nn-èstins 
si camarâdes èchone. Nos-avins stî à |’ dicauce di Boüzale ; èlle 
èsteut avou Jules Camu d’ Groyine. En sôciétè, on |” couyoneut 
qu'èle causeut avou on p'tit vi pèlè qui proveneut d' Crupèt. » 
— « C'èsteut bin mi, Madame. » Èt dji prind m' calote è m' mwin 
po lî mostrè mi bia réflècteür, Èlle a ri èt l's-ôtes ossi. L'ome èt l’ 
feume mi v'lint fè lodji. « Nos-èstans parints, come Djan Sovèt, 
lodjoz véci. » Mins mi, dj'a v'lu alè lodji èmon mon.nonke. « È bin 
d'abôrd, dji v’ va minè à l’ cinse. » 


l gn'aveut on fossè plin d'êwe au-t-truviès do l' route. Li tch'fau 
ni v'leut nin passè. Mi cousin dit : « Tapoz-me li bride èt vos sa- 
tchi. » Li tch'fau rècule ; i satche li cousin o fossè qu'i pièd sès deüs 
sabots. | gn'aveut dès broüs cinquante centimètes di spès. Il a v'nu 
à pîds d'tchaus à |’ cinse. Mon.nonke vint douviè l’ pwate. Dj'in- 
tère. On d'djeut sès pâtèrs po-z-alè coütchi. 


On m'a faït sopè avou on rèsse di djote èt d' canadas. Il èsteut 
noüf eüres èt d'méye. Dj'èsteu odè rédwit. Li londemwin, dj'a 
paurti d' Vèrléye à cinq eûres èt dj'a rarivè o l’ maujon à dij eüres. 


x à 


Èt véci on lirè comint qu'on-z-a faît li grote da Sint Antwin.ne èt 
... dau diâle di Crupèt. 


Li pus bèle di nos-antiquitès 

C'èst Monseü l’ tchènon.ne Gèrard. 

Durant quarante-quatre ans, il a sti curè, 

Dins nosse viyadje ; c'è-st-on faît râre. 

Il a travayi tote si vîye à nos-embèli. 

Il a rindu pwin.ne po nos d'nè dol valeür. 

S'on rôstéye tot l'ovradje qu'i nos-a ètrèpris 

Tot Crupèt sèreut aband'nè ; c'èst ç' qu'on dit d'alieürs. 
...Divant do c'minci li grote à Sint-Antwin.ne 

Nos-ans stî visitè li cine di Jolimont 
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Nos-i avans lodji po p'lu prinde dès mèseures... 
Monseü |’ Curè aveut studyi l’ tèrin ; 

Et i s' p'leut bin fiyi à tos sès parwassyins. 

On d'veut cominci pa transportè 

3.400 mètes cubes di têre po lès remblais 

Li dimègne siyant, basse mèsse à cinq-eüres 

Po tos lès-omes qui v'nint travayi. 

Tot ç' qu'on-z-aveut dèblaiyé ci djoü-là 

Èsteut transpôrtè dins l’ remblais dau tchèstia ; 

Lès tch'faus, lès boüs, lès vatches rotint todi. 

Li dimègne siyant, cinquante novias-ovris ataquint, 
Tortos, au pus vouyants... 

Ci manêje-là a durè chîs samwin.nes. 

Trwès cints-ovris avint faît l’ nivèlemint. 
...Tchwèsiyes dins nosse comogne do costè d’ Bautche, 
On va c’minci à-z-alè fè d'tchinde lès pires. 
On-z-a fait d'tchinde dès cints tchèréyes, 

Dès grands tchaurs, dès bègnons 

Di totès pires bin tchwèsiyes aus pus bèles. 

Li transpôrt di tos lès matériaus 

A durè quatre ans. Tos lès dimègnes, lès-omes, 

Lès boûs, lès vatches, lès-atèléyes di tch'faus 
Tortos en route ; nuk ni v'leut ièsse li dêrin à l’ bèsogne. 
On transsicheut tortos, èt Monseü |’ Curè ossi. 

Do veüy si grand ovradje cominci. 

Il a si bin comandè si-t-âärméye 

Dispôy li comincemint jusqu’à l fin ; 

l gn'a pont ieû d’ désèrteü. 

Quand on-z-a vèyu li grande grûwe montéye, 

On d'djeut tortos : Quéne bèle invencion ! 

Po fè montè lès blos jusqu'à dins lès nüléyes. 

...En dij noûf cint, on-z-a faît l’inaugurâcion 

Avou |’ prèsidence da Monsègneür èt do R. P. Raymond. 
C'èsteut |’ couronemint di l'œüve da nosse curè. 
Nos n’ vièrans jamaîs pus si bèle fièsse à Crupèt. 


1 w 


LÈS FÂRCEÜS D’ CRUPÈT. 


Douwär èt Augusse, deûs-inséparâbes. I| ont passè leû djon.nès- 
se à fè rire. On dimègne, nosse curè ruveneut do Trau d' Yèrbwè, 
qu'il aveut sti veüy li Rossia Mârtin qu'èsteut malade : 


« Nos vôrins bin, Monseü |’ Curè, qui vos diriz one mèsse po 
nos deüs Douwâr po todi d'morè gaîy èt onêtes, èt todi awè dès 
caurs po bwâre nosse pinte. Combin èst-ce li mèsse ? 

— Por vos deüs, c'èst rin di tout. 


— Ayi mins, dji vou payi, Monseü |’ Curè. Dji vos pwaterè on 
bon coquia, quand jè |’ duvreu cor apè. 


— |n faut nin fè ça, Douwär.. 


— D'abôrd dji vos pwaterè nosse gros coq qu'on-z-ècrache po 
l Sint-Maurtin. 


— Vos parints trouveront à dire, di-st-i |’ curè. 


— Soyoz tranquile, dji dirè qui dji n’ vou qu’ ça po m’ paurt. » 


...On londi d’ Pauque, il avint strimè on noû saurot tos lès deûs. 
Is moussenut o |’ maujon aviè one eûre : 


« Deûs pintes, s'i vos plaît, Fèrdinande. » Moman dit qu'is ‘nn’ 
ont dèdjà bèvu assèz. 


« C'èst |’ vraî di-st-i Augusse. Nos mans qui n’ bèvenut jamais 
qui do cafè èt d’ l'êwe po dinè, nos l'zï alans rapwartè chaque 
one pinte. Rimplichoz lès, Fèrdinande ; nos l’s-alans mète o |’ 
potche di nosse saurot... 


w w 


Nos-avans ieû dins |’ timps one bèle sôciètè d’ fârceûs. Il èstint 
one dijin.ne ; èt il avint on local po s' rèyuni on djoû à |’ nêt totes 
lès samwin.nes. 


One nêt, is ramassenut tos lès cabinèts portatifs do viyadje èt 
lès v'nu plantè su l’ place divant l'èglije. Is ’nn'avint trouvè iût ! 
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Li dimègne après basse-mèsse, totes lès djins fyint visite dès 
cabinèts. Onk dijeut : « Volà |” mèn'.» = « T'ès brouyi, c'èst l’ 
mèn’. » On-ôte dijeut co : « C'èst |’ mèn’, i gn'a one clitche po 
sèrè l'uch.» A l fin tos lès cabinèts ont r'trouvè leüs maîsses. 
On-z-a bèrwètè tote li djoürnéye. 


Deûs ou trwès samwin.nes après ç fârce-là : Djâque Matias’ 
aveut faît li-min.me on bia p'tit tchaur di vatche. On sèmedi pâr 
nêt, nos fârceüs li dismontenut èt |’ vont rimontè à l’ fine copète 
do twèt da Marèye qui d'moreut tote seüle o fond. C'èsteut on 
twèt di strin qui d'tchindeut quausu jusqu'à l' têre. Èt l’ dimègne, 
en v'nant à mèsse on s' dijeut : « C'èst quand min.me one saqwè 
d' curieüs do veüy on tchaur su on twèt. » 


Do timps passè, on crwèyeut fwârt aus ruvenants, aus griman- 
cyins èt aus sôrcires. 


Ane-Djôsèf ènn'a ieü deüs d’ fârces su |’ min.me samwin.ne. Li 
maurdi, èle va avou s' tèchadje au vèjin. En moussant, èlle mèt s' 
clè su l’ chambranle do |’ tchiminéye. 


Justumint Ubêrt èsteut à |’ chîje ossi. 1 prind l’ clè, i satche tot 
doûcemint li bolèt d’ lin.ne en l’ disrôlant po qu'Ane-Djôsèf ni 
veüye rin. | va dissèrè l'uch, i mousse èt i va catchi l” bolèt o l’ 
drèsse. Et i r'vint : « | faît bin bia, di-st-i, i gn'a dol lune. » 


Ane-Djôsèf tècheut todi. Mins tot d'on côp, à stok, pupont d' 
lin.ne ni d' bolèt. On veut on fil qu'èva à l'uch. « Maria ! qu'èst-ce 
qui c'èst d' ça ? » Ele ralume si lampe, èle riprind s' clè, èle mousse 
à l'uch en siyant li coron d’ lin.ne ; èt èle va r'trouvè l’ bolèt o |’ 
drèsse, su on plat d' djote, on rèstant do sopè. « Mon Diè, mon 
Diè ! dji su vraîmint porsîte pa one sôrcire. Mi qui n’ faît do mau 
à pèrson.ne !» 


...« Dj'ènn'a cor onk di guignon avou m’ pot au lacia ; portant 
c'è-st-onk qui dj'a achetè èmon Mane. Chaque côp qu’ djè l 
mèt po boüre, li lacia va avau |’ feu. » 


« C'è-st-onk di têre ou on-èmaliè ? 
— C'è-st-onk di têre. 


— Ô bin d'abôrd, i li faut cassè |l’ quèwe ; li lacia n'irè pus avau 
l feu. 


— | m' faut justumint do lacia po m’ cafè dimwin au matin ; dji 
va qwêre mi pot ; djè l’ boürè véci, i gn'a do bon feu. » 
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Divant d'alè qwê si lacia au molin, èlle aveut cassè |’ quèwe à 
s' noü pot. 


« Qu'as' faît ? » di-st-èle Caterine. 
« On m'a assûürè qu'insi i n'ireut pus avau l' feu. » 


Ele rivint, èle mèt s' pot su lès breûjes. C’èsteut on feu à l’ têre. 
Quand il a c'minci à boûre, pont d’ moyin do l’ rôstè. Ele s'a mètu 
à braîre èt l's-ôtes à rire. Li fârce èsteut djouwéye. 


On pout fè on gros volume avou totès lès sôtes di fârces qui l’ 
sôciètè a djouwè o viyadje. Mins tot a one fin ; prèsqui tortos sont 
mwäârts èt lès cis qui vikenut co ni sont pus malins assèz po fè rire 
lès-ôtes. 


On va è scole asteüre, èt l’instrucsion qui nos djon.nes vont stu- 
dyi faît braîre o l’ place di rire. C'è-st-on vi ignorant qui vos |’ dit, 


x à 


A-t-i fait pârfiye do l’ sociètè d’ fârceûs, Collot, on n'è sét rin ; mins 
i l'ènn'aveut quand min.me dès ratoûrnéyes, qu'on n'a nin co rovyi. 


ONE RISÉYE À CINEY. 


Dj'aveu achetè on tch'fau à Josèf Djauqgmär d'An.yéye. Nos- 
avins convenu do ièsse èmon Collard, à Ciney, aviè onze eüres èt 
d'méye. Nos-î èstins à l’eûre jusse. Dji paye, on-z-amine li tch'fau. 
Djè |’ prind pa l’ bride, èt dji rote one quinzin.ne di mètes. Li vi 
Collard crîye : « Ê ! Collot, ti n’ veus nin come ti tch'fau tape sès 
djambes fwärt au laudije. 


— Ci n'èst rin d’ ça, Collard, d'abôrd qu'i n’ tape nin pus laudje 
qui l route. » 
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SU L' FWÊRE À MAUTCHE. 


Nos-avins dandji d'one deüzin.me vatche ; nos v'là èvôye à |’ 
fwêre à Mautche, nos deüs Gustine : qui | Bon Diè l’ mète è s’ 
paradis ! 


Nos rèscontrans one bone vîye djin di Malautchî qu'aveut one 
fwârt bèle vatche : « Vos n'è sauriz trouvè one pus bone ; quand 
on pinse qui nos-avans vikè nos sèpt dissus tot l'iviêr. » (| gn'aveut 
cinq-èfants, èt |’ pére èt |’ mére). 


« Dji vos crwès, Madame, mins l’ sètin.me èsteut bin près do |’ 
quèwe. » 


SU L' FWÊRE À CINEY. 


On djoû, on vèjin mi vint d'mandè si dji n'ireu nin bin avou 
Marîye, si feume, à l’ fwêre, avou one vatche. Nos paurtans aviè 
cinq-eûres au matin, èt n’s-arivans à iût-eûres èt d'méye su l’ fwêre. 


Li vatche èsteut bèle, nos-avans ieû tot d’ swîte dès martchands. 
« Combin vosse vatche, Collot ? 


— Arindjoz-vos avou Marîye, c'èst da lèye. » Mins Marîye li 
fieut fwârt tchêr ; is courint tortos èvôye. Nos ratindans jusqu’au 
dinè èt l’ fwêre si dismantche. 


Deûs martchands qu'avint v'nu plusieürs côps martchandè, rivè- 
gnenut co, èt l’ pus strwèt dès deûs mi dit : 


« N'as' nin peü, Collot, qui l' vatche ni vêle ? 


— Non, m fi, ci qu’ dj'aureu peû c'èst qu'èle ni freut on via ossi 
laîd qu’ vos ; on n’ s'è saureut fè quite. » 


À X 
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Josèf Collot a ieñ one fèye èt on fi. Au momint qui d’ vos conte, li 
fèye aveut dèdjà l fleâr su l'ouy èt dandjereü lès galants toûrnint-is 
volfi autoû. 


Li curè d’ Crupèt dit on djoû à Collot qu'i va d'vu awè l'ouy su s 
fèye. 


«< Â bin ça, Monseü l Curè, dj'in.mereu co mia waîti à one banse 
di p'titès soris. » 


« À l'âdje di dij ans, di-st-i Collot, dj'intreu dins l' sacèrdoce » ; 
ça vout dire qu'a dij ans, i sièv si prumire mèsse. En 1912, i va l 
prumî côp à Lourdes : Trop vi po ièsse brancardiér, i sièv mèsse ; 
èt il a brâmint dès cliyents... 


Dj'aveu 85 ans, quand dj'a fini, plin d' coradje ; 

Li dêrène mèsse qui dj'a sièrvu di m' pus drwèt 
C'èsteut Mr l’ Dwèyin d'Erêzéye ; deüs-antiquitès. 

Dji r'mèrciye tos lès curès qui m'ont ocupè ; 

Is n' si plindint jamais ; dji fieu l'ovradje bon martchi, 
Brâmint sins l’ fè èsprès, ont rovi do m’ payi ; 

Mins dji n' pièdrè rin quand is véront à Crupèt. 


Èt là come Collot continuwe sès rascrauwes : 


Li misére m'a porsît longtimps ; 

Dj'a stî oblidji di candji d' mèsti ; 

Dijè l's-a faît tos. Dj'a fait l’ mèssadji, 

Li martchand d’antiquitès, di pias d’ lapin, 
Martchand d’ foüradje, d'awin.ne, di strin, 
Di pomes, di pwâres, etc... 


Èt là qu'on djoû, i s' fait acoletè pa on-ajent d' vile què li d'mande 
êwoù qu'èlle èst s' plaque po v'nu insi au martchi ; èt là come Collot 
ènn'a rèchu : 


Li londi dj'aveu r'nièti l’ tchèrète ; pupont d’ tatche. 

Voci |’ copîye di totes lès-inscriptions po sièrvu d’ plaque : 
« Josèf Collot, pèlè su s' tièsse come su s' dos. 

| fabrique dès sabots èt i tchèriye po tortos. 
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Dji su d' Crupèt, province di Nameur ; 

S'i vos plaît, fioz-me vikè ; qui dj’ n'eüye pus si deur. 
Tos vos colis, seûye gros ou p'tits, 

Dji tchèriye ça avou plañji. 

Mins s'i vos plaît, i faut bin payi. 

On fwârt contint, ci sèrè mi. Mèrci ! 


Tot çoci, di-st-i co, su deûs panaus d'on costè do camion ; su l'ôte 
costè, tos lès viyadjes di Crupèt à Nameur : Mauyin, Corêre, li Tri, 
l'Etoile, Sau-Bèrnârd, Quinau, Andwè, Érpint, Djambe, Nameur. 
Su l’ twèle qui stope li drî do camion, dj'aveu mârquè en grantès 
lètes : « Vive Nameur po tot. » 


Josèf Collot a achèvè s' vîye li vingt-yonk di jun en 1938. Il aleut 
su sès nonante-deûs-ans. 


À À 


Tot ç' qu'on-z-a li dins ç' numèrô-ci dès « Cahiers Wallons » èst 
tirè do live da Josèf Collot, imprimè aviè 1920 pa Pèsèsse à Ciney : 
« Li vy Pèlèt Collot d' Crupèt. » 
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Po v's-abiyt, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon märtchi ; 

One seüle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


